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A mon maitre Jules Bloch . 




AVANT-PROPOS 


Ce travail sur le Haripath de Dnyandev m’a ete inspire par un 
double souvenir et une double dette de reconnaissance : envers 
mon regrette « Gourou », Jules Bloch, le savant auteur de La formation 
de la langue marathe, sous la direction duquel j’achevai en 1950 
mes theses de Doctorat et a qui je garde un souvenir empremt 
d’admiration pour le savant et l’homme qu’il etait, et de profonde 
reconnaissance ; envers mes amis marathes de Poona (Maharashtra) 
oh, depuis plusieurs annees, je passe quelques mois par an, sous les 
auspices de l’ficole Frangaise d’Extrgme-Orient et du « Deccan 
College Research Institute » dont je suis Professeur honoraire. G’est 
a Poona que, tout en balbutiant la belle langue marathe, j’ai pns 
gout a la lecture des « samts-poetes » du Maharashtra, descendants 
spintuels du grand Dnyaneshvar ■ oeuvres originates et pourtant 
proches par 1’ inspiration des ecnts des poetes du Nord, de langue 
« hmdi », que j’avais longuement etudies. 

Ce hvre doit beaucoup aux soirees moubliables passees a ecouter 
chanter le Haripath et d’autres hymnes vishnouites chez le 
D r Wadadekar, membre influent de la communaute des Varakari 
de Poona . c’est a travers la ferveur de ce chant que j’ai reellement 
decouvert la valeur unique du Haripath de Dnyandev pour le peuple 
du Maharashtra : « invocation » parfaite ou, si l’on veut, « Prelude 
a la pri&re » Au D r Wadadekar et a son groupe et a tous mes amis 
de Poona, j ’exprime ici ma reconnaissance. 

Tout au long de ce travail, j’ai beneficie de la collaboration des 
specialistes de la langue et de la litterature marathe, soit au Deccan 
College, soit a l’Universite de Poona — en particuher de celle du 
D r S. G Tulpule, specialiste de « vieux Marathi » a l’Umversite. 
J’ai trouve une aide precieuse et une bonne volonte infatigable chez 
mes plus proches collaborateurs, Shn Bhavasar et Mrs S Athavale. 
MM. les Biblioth^caires de l’Umversite de Poona, D r Hingwe et 
D r Pethe, m’ont aimablement ouvert ieur collection de manuscnts 
et donne toute facilite pour les consulter, tandis que Shn D D Joshi 
du « Samartha Vagdevata Mandir », a Dhulia, m’a procure les copies 
des precieux manuscnts conserves dans cette institution et fourni 
aimablement bien des renseignements mdispensables a tous je dis 
ici un tres cordial merci. 


Paris, mai 1969. 
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CHAPITRE PREMIER 


§ 1. Dnyandev, Dnyanesvar et la Dnyanesvarl. 

HARIPATH (haripatha), « Invocation a Hari », designe une 
sequence de 27 strophes dites abhanga en vieux marathi sur le theme 
de la louange du Nom de Visnu-Hari. Ghacune de ces strophes est 
signee de « Jnanadeva », « Dnyandev » dans la prononciation modeme : 
Ge Dnyandev est generalement identifie au grand poete Dnyanesvar 
(Jnane§vara) savant auteur d’un important commentaire versifie en 
vieux marathi sur la Bhagavad-Glta, la Bhavartha-dlpika, plus connue 
sous le nom de Dnyanesvarl ( J hanesvarl ) . 

Outre la Dnyanesvarl et le Haripath, la tradition marathe attribue 
aussi au meme Dnyanesvar ou Dnyandev un traits philosophique en 
vers, Amrtanubhav*, sur le th^me de l’unite essentielle de l’&me indivi- 
duelle, le jlva avec l’Ame universelle, Y Atman, principe neutre lui- 
m£me identifie avec le grand dieu Siva : P unite essentielle entre le 
jlva et Siva devant etre actualisee ou realisee par le Yogi au moyen de 
F« experience » (mystique), anubhava ; la tradition unanime attribue 
encore au m^me Dnyandev le Cangdevpasash, une collection de 65 
quatrains sur un th6me analogue a celui de V Amrtanubhav, et enfin 
une importante collection de petits po^mes dits abhanga sur le thdme 
de la bhakti vishnouite, collection dans laquelle on mclut generalement 
le Haripath 1 2 . 

(1) Cf. B P. Bahirat, The philosophy of Jnanadeva , PandharpGr 1956 (pp 153-220, 
Engl tr. of the Amrtanubhav) : d’aprts l’auteur, le titre ancien de l’ouvrage serait Anubha- 
vamrla et aurait pour principal objet d’exposer la thtorie du sphurtivdda et de rtfuter la 
throne ajnanaudda de Sankara, en quoi ll est d’accord avec Pangarkar, Marathi vangmay 
itihaSy vol I, p. 732, et s’oppose ^ S V Dandekar, J nane§var-dar&an Pt II, pp 21-22, 
qui voit dans l’auteur de la Dnyanesvarl et de VAmridnubhav un disciple de Sankara. Pour 
S V. Dandekar, la philosophic de Diiyandev est le « moms me parfait » ( purnadvaita ) et 
il serait m6me allt plus loin dans cette voie que Sankara lui-mtme. Patwardhan, 
Wilson Philological Lectures , III, note « Maharashtra literature before the advent of 
the Bhakti school was devoted to the teaching of the Vedanta and popularising the 
doctrines of Advaita. Saivism was the ruling faith * 

(2) Bahirat, op. at., tnumtre comme « oeuvres unammement attributes » k Dfiysl- 
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De ces oeuvres diverses attributes a « Diiyandev », seule la Dnyane- 
tvarl est datee. L’auteur nous apprend, dans son epilogue, que le 
potme fut compost a Pancakrosa sur la rive mtridionale de la Goda- 
vari en l’an Saka 1212 (1290 ap. J.-G ), date qui marque probablement 
l’achtvement de l’oeuvre. La Dnyanesvari est une oeuvre remarquable 
autant par l’elevation de l’mspiration que par la beautt et la vanttt 
du style, sans aucun doute le plus remarquable commentaire qui ait 
jamais tte compost en langue vulgaire sur la Bhagavad-Gita ; la 
Dnyanesvari est aussi, de beaucoup, le plus important texte en vieux 
marathi [« O. M. »] appartenant a i’tre prt-musulmanc Elle est compo- 
ste entierement en quatrains de type ovi , metre qui passe pour ttre 
emprunte A la chanson populaire 1 

Dans l’tpilogue de la Dnyanesvari, le potte se dit « fils » et disciple 
de Nivrttmath et contemporam de Sri Ramacandra, le souvcrain 
Yadava dont la capitale, Devagin (la moderne Daulatabad dans le 
nord du Deccan) devait succomber pour la premiere fois en 1294 a 
l’assaut de 'Ala-ud-din Kh alil L’ceuvrc appartient done aux dermeres 
anntes du xm e siecle de notre ere qui vit la premiere ptnttration 
musulmane dans le Deccan. Des incertitudes subsistent sur la forme 
onginale de la Dnyanesvari, qui dut traverser plusieurs siecles de 
transmission, sans doute en partie orale, avant d’etre « tditee » et 
transente par le poete Eknath au milieu du xvn e siecle Tel qu’il nous 
est parvenu, dans la version d’Eknath, le texte de la Dnyanesvari 
constitue un magmfique specimen de vernaculaire mdo-aryen (« NIA ») 
de type archaique 2 . 

Egalement compose en ovi, l’Amrtanubhav sc rapproche de la 
Dnyanesvari par l’mspiration et le style * bien qu’il n’y ait pas trace 
de bhakti vishnouite dans l’Amrtanubhav et que Krsna n’y soit pas 
meme mentionnt, mais seulement le grand dicu Siva et son epouse 
Parvati 3 , l’attnbution de l’oeuvre a l’auteur de la Dnyanesvari n’a 
jamais ete seneusement contestee II n’en est pas de memo pour 
1’ autre magnum opus attnbue a « Dnyandov » 1’importante collection 
des « Abhanga », collection dans laquelle on mclut habituellemcnt le 
Hanpath. 


ne^var ou Dnyandev 1 Dnyanesvari , 2 Amrtdnubhav, 3 Cdnqdev-pa'taslt , 1 llaripdlh , 
5 Namana , 6 la collection des Abhanga L , authenLicit6 du Namana , un liynine de louango, 
en 108 ovi, au Seigneur de Tumvers, ebt cependant contcsl6c 

(1) Pour la nature de Yovl et son origine possible, v infra , r>, Ovi et Abhanga 

(2) La langue de la Dnyanesvari a fait l’objel de plusieurs Eludes , cf Bibliographic, 

§ 8 

(3) Diiyaneiivar, qui se dit lui-m6me disciple de Nivrttmath, ct descendant de 
Gorakhnath 6tait certamement Saiva avant de se tournei vers la bhakti de Kisna 

r Amrtdnubhav, comme le Cangdev-pdsasti adopte un point de vue purement sivaite , 
ceci semblerait indiquer que ces deux ouvrages ont 616 composes avant la Dnyanesvari, 
comme le sugg^re d6j^ Patwardhan, op cit , Lect 11, p 154 Cependant Bahirat, suivi 
par Ranade, pr^fere s’attacher k la tradition qui place la composition de 1’ Amrtanubhav 
aprds celle de la Dnyanesvari 
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§ 2. Les abhanga et la tradition des Varakarl. 

Les abhanga 1 se presentent comme de courts poemes md6pendants 
( muktaka) composes dans un marathl plus ou moms archaisant, mais 
relativement proche de la langue moderne. Le nom de l’auteur de 
chaque poeme est indique dans le dernier vers 2 . Les abhanga appa- 
raissent d’ordinaire sous forme de compilations oh lls sont classes 
tantdt d’apres l’auteur et tantot d’apr^s le theme, mais jamais d’apres 
le ton musical ou rag sur lequel lls doivent £tre chantes, comme c’est 
le cas pour les pada des poetes de l’lnde du Nord 3 . 

Le theme des abhanga est toujours religieux lls sont essentielle- 
ment l’expression de la devotion vishnouite au pays marathe, devo- 
tion dans laquelle Vitthal ou Vithoba, la divimte adoree a Pandharpur, 
occupe la premiere place. Un grand nombre d’abhanga, 900 ou 
davantage suivant les collections, sont attnbues express6ment a 
Dnyandev. D’autres portent la signature d’un des saints consid^res 
comme les contemporams de Dnyandev : son guru Nivrtti, Sopandev 
et Muktabal, censes etre ses freres et sceur, et son compagnon Nam- 
dev, humble tailleur D’autres encore sont l’ceuvre de poetes poste- 
neurs, tous gens de basse caste comme Namdev lui-meme et comme 
lui appartenant a la lignee spintuelle de Dnyandev . amsi Nara et 
Vitha, fils de Namdev, et Janabal, sa disciple, le potier Gora, le barbier 
Sena, le jardmier Samvata, le mahar (untouchable) Cokhamela, et 
d’autres encore jusqu’a Tukaram, dans la premiere moitie du xvn e 
siecle . Tukaram, dont la gloire au Maharashtra, ne le cede qu’a celle 
de Dnyandev lui-meme, est avec Ramdas (1608-1681) le dernier grand 
nom de la fameuse lignee des samts-poetes du pays marathe 4 . 

II existe une correlation etroite entre la litterature des abhanga et 
le pelermage de Pandharpur, sur la BhTma, dans le sud-ouest du 
Maharashtra. La divimte pnncipale de Pandharpur est le dieu Vitthal 
ou Vithoba, aussi appele « Pandurang » 5 Les habitues de ce pelermage, 


(1) Le mot abhanga sigmfie litt^ralement « non-interrompu » « continu » , les sens 

qu’a pris ce mot, les diff6rents types d 'abhanga et l’ongine possible du genre seront discut6s 
plus loin, v infra , § 5 

(2) Le nom de l’auteur de Vabhanga (comme du pada) est mentionne dans le dernier 
vers tantot ce nom a une fonction dans la phrase, tantot il est employe seul comme 
sujet d’un verbe « dit » sous-entendu, d’ou le nom de bhamta (« ce qui est dit ») ou mudrika 
« signature » 

(3) Pour la comparaison des abhanga avec les pada et les doha de l’lnde du nord, 
v infra , § 5 

(4) On dit au pays marathe que chaque caste a son saint-poete k chacun d’eux, 
la tradition attribue quelques abhanga, souvent remplis d’allusions a leur humble profes- 
sion amsi un touchant po6me ou le jardmier Savata c&ebre «Hari», dont il salt reconnattre 
la presence dans chacun des legumes qu’il cultive » Dans ces chansons naives, compos^es 
par des hommes et des femmes du peuple, on a peine a reconnattre la haute inspiration 
m6taphysique de l’auteur de la Dhyanegvarl 

(5) La plus ancienne mention de Vitthal comme divinity se trouve dans une inscription 
dat6e de 1216 & Shimoga, au Karnatak (cf Epigraphia Carnatica 7 54 (Shimoga) Vitthal 
ou Vithoba est une forme du dieu Visnu bien connue au Karnatak, en particular dans les 
districts de Hassan et Shimoga Son culte fut probablement imports a Pandharpur sous 
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dits « Varakarl »*, torment une sorte de confraternity de pieux laics 
d&voues au Vit-hoba de Pandharpur : leurs saints de predilection sont 
Dnyandev et Tukaram, les plus cel^bres auteurs d’abhanga en 
l’honneur de la divinity de Pandharpur. En « Dnyandev Maharaj », les 
Varakarl n’honorent pas seulement un ancdtre venere, le chef de leur 
lignee spirituelle 2 : lls l’adorent aussi comme une divinity, en tant 
qu’auafar du dieu Han ou Visnu identifie au Vitthal de Pandharpur, 
et aussi en tant que « Satguru », « Parfait Guru ». Le plus important 
des chars decores, les palkhi (« palanquin ») qui se dirigent deux fois 
par an vers Pandharpur est le Dnyandev-palkhl ; « Dnyandev-Maharaj » 
y est represente par une paire de sandales de bois (paduka) c6r6mo- 
nieusement erigees : c’est a Iui, principalement et a Tukaram, que 
s’adresse l’hommage des p^lerins qui accompagnent les palkhi 8 . 

En mgme temps qu’ils repandaient le culte du dieu Vithoba de 
Pandharpur associ6 a celui des saints Dnyandev et Tukaram, les 


le r6gne du prince VTra Some^vara, de la dynastie des Hoysala qui avait conquis le sud 
du Maharashtra sur les Yadava de Devagin . le dieu est mentionnG k Pan^harpQr m6me 
dans deux inscriptions, Tune en kannada, l’autre en Sanscrit, dat6es respectivement de 
1237 et 1270, sous les noras de « Vitthala » et « Panduranga » Le nom plus ancien de 
Pandharpur, appeld aussi Pandharl, Pandarage, Phaganlpura (Inscr. 1277), semble avoir 
ktk Paundarika ksetra « domaine sacr6 de Pundarlka (ou Pundallka) » : ce Pun<JalIk est 
un saint homme (peut-Stre un ascfete Jam ?) lequel, d’aprds une 16gende obscure aurait 
amen6 le dieu Vitthal k Pandharpur , cf A. K Karmarkar, Cultural History of Karnataka , 
Dharwar 1947, p 25 , R. D. Hanade, Mysticism in Maharashtra , p 183 R. C. Bhan- 
darkar, Collected Works IV, p 125, note que Pandaranga ou Panduranga est un nom de 
Rudra ou Siva, comme le t6moigne Hemacandra, De&indmamdla VI 23 G’est Siva qui 
aurait ktk la prmcipale divinity rkvkrke au Paundarika ksetra . Bhandarkar ajoute « From 
the wording of the inscription m which Vitthala and Pan<Jurangapura are mentioned 
mdependantly, it would appear as if Vitthala had no connection with the name, and it 
was given to the city on account of it is containing a Siva temple But when Vithoba’s 
importance increased in later times so vastly that Siva was thrown entirely into the shade, 
Panduranga became identical with Vitthala » 

De fait, les sanctuazres situ6s au bord de la Bhlma, k commencer par le petit temple 
k demi-immerg6 au bord de la riviere, dit « Pundallk samadhi *, sont des sanctuaires 
sivaltes , le temple de Vithoba lui-m&me montre une structure assez cuneuse et h6t6roclite 
qui r6v61e plusieurs changements d’onentation, et probablement de culte Les circonstances 
qui entour&rent le d^veloppement du culte de Vithoba k Pandharpflr sont assez obscures. 
J Stevenson croit discerner dans ce culte une influence bouddhiste ou jam et appelle 
les d6vots de Vithoba « Buddho-vaishnavas » (cf J Stevenson, An account of the Buddho - 
vaishnavas or Viithalabhaktas of the Dekkan, JR AS 1843, pp 64 ff ) II est certain en tout 
cas que diverses formes de bhakti sivaite se sont d6velopp6es au Deccan ant6neurement 
k la bhakti vishnouite ; cf Karmarkar, op cit , pp 160 ff 

(1) Varakarl « ceux qui accomplissent le tour (vara) » c’est-&-dire le p^lermage de 
Pandharptir Ce pfclermage a lieu deux fois par an, aux mois de As§dha et Karttika 

(2) Les Varakarl n’h^sitent pas & designer « Dfiyandev MaharSj » comme fondateur 
de leur lign6e et mitiateur du p&lennage de PandharpQr , lls s’appuient sur une tradition 
dont il est fait mention dans un abhanga compost par Bahmabal (xvn e s ) ; cf S V Dan- 
dekar, Varakarl panthacd itihasa , pp 6 ff. 

(3) Pour une description d6taill6e du p&lermage de PandharpQr et des diff6rents 
palkhi, cf G. Deleury, The Cult of Vithoba , pp. 53 ff. Le culte des Varakarl pour Dfiy&ndev, 
k la fois « Satguru * et avatar de r litre supreme (ici identify au dieu Vit*hob§ de Pandharpur) 
rappelle cuneusement le culte des vishnouites du Bengale pour Caitanya, consid6r6 comme 
un pur&a-avaidra du couple divm K?§na-Radha. 
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Varakari ont puissamment contribue a populanser et a enrichir la 
literature des abhanga attnbues a ces deux saints et & leurs succes- 
seurs : la liturgie des Varakari, en effet, est basee sur le chant des 
abhanga : ceux-ci sont groupes en malika ou « guirlandes » d’hymnes 
correspondant aux jours et aux heures du pSlerinage de Pan^harpur. 
En dehors meme du pMerinage, que les pieux Varakari accomplissent 
au moins une fois l’an, la confrerie se reunit frequemment : generale- 
ment deux fois par mois, le onzieme j'our (ekadasT) de chaque lunaison, 
jour consacre au dieu Visnu, chez un membre influent du groupe, pour 
prier et chanter en choeur des abhanga : si la reunion a lieu dans la 
soiree, c’est l’« office du soir » qui est psalmodi£ et chante. Dans toutes 
les villes et villages du Maharashtra, les pieuses gens du voismage ont 
coutume de s’associer a F office des Varakari, si bien que le chant des 
abhanga, dit kirtan ou sar^kirtan, apparait comine F expression m6me 
de la religiosite populaire, a la fois source inepuisable d’inspiration 
religieuse et veritable « liturgie » des masses 1 . 

§ 3. Le ou les « Dnyandev » 

La tradition des Varakari affirme que le Dnyandev d’Alandl, chef 
de leur lignee spintuelle, n’est autre que le Diiyanesvar ou Dnyandev 
auteur de la Dnyanesvarl — dont on salt pourtant qu’il etait originaire 
d’Apegaon, pr6s de Paithan, sur la rive nord de la Godavari ; ce 
Dnyandev aurait ete le contemporain de Namdev. Un doute subsiste 
cependant sur cette identification : en effet, d’une part, les diff^rents 
recits sur lesquels repose la biographie traditionnelle de Dnyandev sont 
assez confus et contradictoires et ne sont etayes par aucun document 
ancien ; d’autre part, 1’examen objectif des diverses oeuvres attributes 
a « Dnyandev » a depuis longtemps conduit les critiques a soupgonner 
l’existence de deux ou mime plusieurs auteurs du meme nom. 

Dts 1899, S. E. Barve de Sevgaon, dit Bharadvaj, mait, dans la 
revue marathl « Sudharak » que 1’ auteur des abhanga signts de 
Dnyandev pfit ttre le potte de la Dnyanetvarl et langait l’hypothtse 
d’un « Jnandev » distinct de « Jnanesvar » 2 . II etait contredit deux 


(1) Notons qu’il s’agit ici d’une liturgie purement d6votionnelle, « laique et nette- 
ment distmcte des rites traditionnels et du culte officiel de 1’idole dans les temples, rites et 
cultes qui sont l’apanage exclusif de certames castes ou sous-castes, le plus souvent 
brahmamques k PandharpGr, le culte de Vithoba et Tadmimstration de son temple 
sont actuellement dans les mams d’une sous-caste brahmanique, celle des Barve ( badave ), 
dont les Varakari ne sont que les « clients 

(2) Bharadvaj, Jfiandeva va JnaneSvara dans « Sudharak » 1898-99 l’auteur precise 
que Namdev (le premier Namdev) v6cut k la fin du royaume BahmanI au xiv e si6cle 
(ll propose les dates 1309-1372) II s’efforce d’6tablir qu’il a du y avoir deux Dfiyandev, 
ou plus exactement que le « DnyaneSvar » qui composa la Dnyanesvarl k PaficakroSa en 
1290, qui 6tait ongmellement Saiva, fils et disciple de Nivrtti de la secte des Nath et qui 
mourut k Apegaon (oh se trouve son tombeau ou « samadhi ») est distinct du « Dnyandev *, 
d6vot de Vitthal, qui v6cut aux alentours de l’an 1300 et qui mourut h Alandl , c’est ce 
Dfiyandev qui fut contemporain de Namdev. C’est lui encore qui avait pour fr^res Nivrtti 
et Sopandev et pour sceur Muktfibal, et qui composa, outre le Dwyanamana et le Cdngdev - 
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ans plus tard, avec plus de vehemence que de logique, par Ft. S. Bhin- 
garkar 1 . En 1917, Patwardhan, dans ses Wilson Philological Lectures 2 , 
reprenait les arguments de Bharadvaj*, et ll etait a son tour vivement 
refute par R. D. Ranade 3 . Les arguments mvoqu6s par Bharadvaj et 
Patwardhan, suivis par R. G Bhandarkar, N. Macmcoln 4 , J. F. 
Edwards 5 et J. G. Dhaneshwar 6 , en faveur de la th^se des « deux 


pasasti, un grand nombre d’abhanga c’est encore ce Dnyandev qui a sign6 ses abhanga 
de la formule bdparahhumadeuivaru , « Celui qui a pour pere l’Spoux de Rakhuma (Rukmml)», 
1 e Vitthal ce qui peut 6tre mterpr^te comme faisant allusion soit au p6re du poete 
(qui aurait port6 le nom d’« fipoux de Rukminl ») soit, plus probablement, k ses deux 
divinitSs tutSlaires, Vitthal et Rukminl 

(1) Raghunathbuva Bhingarkar, Jndnesvar ydca kalanirnaya va saksipta cariira , 
Bharadvdjas uitar (« Br6ve 6tude sur P6pop6e de DnyaneSvar , une rGponse k Bharadvaj ») 
Pour expliquer comment Namdev, censS contemporam de DnyaneSvar (fin xm e si6cle), 
a pu 3tre en m6me temps contemporam de Kablr (mort en 1518), Bhmgarkar n’h&site pas 
k declarer que Kabir a du vivre 300 ans « ce qui, pour un yogi, n’aurait nen d’exceptionnel » 

(2) Patwardhan, Wilson Philological Lectures , 1917, Lect III (article publi6 dans 
Fergusson College Magazine, July 1918, pp 10-11), declare « The concentrated attention 
paid to Vithoba in the Abhangas and the absolute absence of even a mention of his name 
in DnyaneSvarl is a proof as strong as can be that they are works of two different poets 
and that the one, the author of DnyaneSvarl, lived long before the Vitthal cult started 
into being, at any rate long before that cult came to loom large before the eyes of the 
devout, long before Pandharl rose to an exalted position among the sacred places or tlrthas 
of Maharashtra » 

Le m£me critique remarque « Strange to say, even the Abhanga known as « Hanpath » 
and which are generally considered to be JfianeSvara’s, sing of Hari, Srlpati, Ramakrsna, 
Krsna, but not of Vitthal or Pandurang » 

(3) R D Ranade, Mysticism in Maharashtra (repr Bharatiya Vidya Bhavan, 1961, 
p 30) rejette les arguments de Bharadvaj et Patwardhan et r6it6re la position tradition- 
nelle des Varakarl relative k l 1 identity de P auteur de la Dnyane&varl et des Abhanga , 
c’6tait d6j& la position adoptee par Bhave el par Kulkarni (cf Bibliographie, § 10, 1 
§ 11 , 9 ) 

(4) N Macnicoln, Psalms of Mardiha Saints , Calcutta 1919, p 15 

(5) J. F Edwards, Dnyaneshwar > the outcast Brahmin , Poona 1941 (Poet-Samts of 
Maharashtra vol XII) consacre tout un chapitre k cette c616bre controverse , ayant 
examine les arguments en presence, Edwards conclut & Pimpossibilit6 d’admettre que 
Pauteur de la DnyaneSvarl soit le m£me que le Dnyandev, ardent ddsvot de Vilhoba, 
auteur des Abhanga Edwards note que, finalement, le principal et peut-Stre le seul 
argument des tenants de Punique Dnyandev est tir6 du t6moignage de Namdev et des 
pontes contemporams de Namdev ou postSrieurs k lui tels que Janabal, Gora et d’auties 
ceux-ci, en effet, ne connaissent qu’un seul Dnyandev qui aurait 6t6 le contemporam de 
Namdev mais, comme l’a montr6 Bharadvaj, il est chronologiquement impossible 
d’admettre que « Namdev » ait 6t6 contemporam du Dnyanesvar (dit Dnyandev?), auteur 
de la DnyaneSvarl le premier Namdev (qui passe pour avoir rencontre Kablr lois de ses 
p6r6gnnations dans l’lnde du Nord) appartient probablement k la fin du xiv° ct au 
premier quart du xv e sifecle, et done vScut un si&cle environ apres Pauteur de la Dnyfmcsvail 
(cf. infra, p 7, n 1) Le Bhakta-vijaya de Mahipali, pnncipale source de la biographic de 
DnyaneSvar ou Dnyandev telle que Padmettent les Varakarl, n’est pas seulement une 
oeuvre tardive (fin xvm e si^cle) mais elle fourmille d’anachromsmes Comme le remarque 
Abbott dans son ouvrage sur Ekndlh (p 115), Mahipati a simplement « t61escop6 » les 
samts-po6tes de plusieurs si&cles, census appartenir & la lignSe spintuelle de « Dnyandev » 

(suite page suivante) 

(6) J G Dhaneshwar, Jhdndev kl Jndnesvar dans « JnaneSvar » D 11, p 194 It 
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Dnyandev » sont essentiellement les suivants : a) l’impossibilit6 chro- 
nologique qui ferait de « Namdev » x a la fois le contemporam de l’auteur 
de la Dnyanesvarl (fin xm© s .) et de Kablr (fin xv e , debut xvi e s.) ; 
b) l’ecart considerable entre la langue archaique de la Dnyanesvarl et 
celle comparativement moderne des abhanga ; c) le contraste entre 
l’lntellectuahsme, les envolees metaphysiques et les raffinements de 
style de la Dnyanesvarl et la naive devotion qui s’expnme dans la 
plupart des abhanga ; d) le fait que l’auteur de la Dnyanesvarl semble 
tout ignorer du dieu Vithoba et de Pandharpur, dont le culte et le 
pMennage sont sans cesse exaltSs dans les abhanga 

A ces arguments, les partisans de l’« unique Dnyandev » n’ont pas 
r^pondu seneusement. Ils se sont generalement contentes d’affirmer 
que la tradition — qu’ils font remonter jusqu’a Mahipati et « Nam- 
dev » — ne dit nen de ces deux Dnyandev, mais n’en connalt qu’un. 
Ils refusent d’admettre le caractere legendaire de la biographie de 
Dnyandev donnee par Mahipati (fin xvm e siecle), en depit des contra- 
dictions de cette legende et du fait que les documents anciens manquent. 


(suite de la page pricddente) 

auteur de la Dfiyane§varl Edwards conclut que, si la throne des « deux Dnyandev » ne 
pent etre absolument prouv^e, celle de l’umque Dnyanesvar ou Dnyandev se heurte & 
des difficulty insolubles 

Un autre t^moignage laisse planer un doute sur l’anciennetS du pelermage de Pan- 
dharpur, du moms en tant que lieu-saint vishnouite en efTet, Pandharpur et Vitthal 
ne sont pas mentionnSs parmi les lieux-saints visit6s par Gaitanya apres sa conversion 
au Kushnaisme tout au d6but du xvi e siecle, lors de son p6riple autour de l’lnde on 
salt que Gaitanya tra versa le Maharashtra et s’arnHa & Tnmbak, Purna ( Poona), Patta 
et Jejuri, ou ll prScha le krishnaisme aux Saivas et Saktas mais sa biographie ne fait 
pas mention de PandharpQr, ce qui tendrait a sugg6rer que ce lieu n’6tait pas encore 
cGDbre en tant que pelermage vishnouite, mSme shl possedait d6j& un sanctuaire d6die 
& Vitthal reconnu pour une forme de Visnu Par ailleurs, d’autres indices (tels que la 
l£gende relative & Tarnv^e tardive de RukminI a Pandharpur) laissent supposer que 
ridentification de Vitthal avec Krsna, divmit6 pan-mdienne, est relativement r6cente 

(1) La tradition des Vaisnava du pays marathe, qui fait de « Namdev » un contem- 
poram de Dnyanesvar ou Dnyandev, auteur de la Dnyanesvarl, semble remonter a 
Mahipati, ainsi qu’& un certain Parisa Bhagavata dont on affirme qu’il fut le contemporam 
de Dnyanesvar Cette tradition est admise par Bhave Ranade (cf Bibliographic, § 10 1 
et § 13 2) et par tous les Varakari modernes , elle a 6te reprise par P D. Kulkarni, Were 
J nanesvara and Jnanadeua contemporaries? A B O R I VIpt2 (1925), pp 67 ff Kulkarni 
admet qu’il y cut plusieurs poetes du nom de Nama ou Namdev, dont l’un 6tait dit «Visnudas » 
(xvi e s ) et un autre « Ke^Iraja Nama » Que le premier de ces « Namdev » (dit simplement 
« Nama )> ou « Namdev ») ait 6t6 contemporam de l’auteur de la Dnyanesvarl reste nSanmoins 
tr6s improbable ll lui est probablement postSneur d’au moms un siecle, comme Pont 
montre Macnicoln, Bharadvaj, Parwardhan, suivis par R N Bhandarkar ( Collected 
Works IV, pp 131-32) 

Kulkarni (op cii ) explique le fait que la langue des abhanga attribute & « Namdev » 
soit beaucoup plus rScente que celle de la Dnyanesvarl par le caractere populaire de P oeuvre 
de Namdev ces abhanga sont, dit-il, « cries of the heart for the ordinary man » Le meme 
auteur ajoute qu’un ph6nom&ne semblable se produit dans le Hanpath de Dnyanesvar, 
la langue du Hanpath 6tant beaucoup plus moderne que celle de la Dnyanesvarl, pour les 
m£mes raisons En somme, pour justifler la tradition qui fait de « Namdev » un contem- 
poram de Dnyanesvar, Kulkarni s’appuie sur la tradition qui affirme que le Dnyanesvar 
auteur de la Dnyanesvarl et l’auteur du Hanpath ne font qu’un. 
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INTRODUCTION 


Les differences, non seulement de langue et de style, mais encore de 
croyance religieuse entre la Dnyanesvarl et les abhanga sont expli- 
qu6es par la nature differente de ces deux oeuvres, Tune etant de tradi- 
tion 6crite, oeuvre « de l’espnt » ou de l’mtelligence du poete, et des- 
tin.ee aux gens cultives, l’autre de tradition orale, oeuvre de son 
« coeur » et destin6e aux gens du commun 1 

§ 4. La litterature des Abhanga. 

Si le myst&re du ou des Dnyandev, du ou des Namdev n’a pas ete 
mieux elucide, c’est que 1’importante litterature des « abhanga » chers 
au coeur des vaisnava du pays marathe n’a jamais ete sourmse au 
crible d’une serieuse critique. La masse meme et la relative hetero- 
geneity de cette litterature, qui s’etale sur plusieurs siecles, rend 
l’entreprise difficile ; de plus, ll s’agit d’une litterature essentiellement 
populaire et orale dont il n’existe pas de manuscnts anciens c’est 
done prmcipalement la critique interne, e’est-a-dire l’analyse dela 
forme et du contenu de cette litterature qui peut apporter quelque 
lumiere. Les principales questions qui se posent sont • jusqu’oii est-il 
possible de faire remonter les couches les plus anciennes de cette 
litterature? A-t-elle eu ou non comme theme exclusif la bhakti de 
Visnu? Existe-t-il une forme metrique propre aux abhanga et quel est 
le rapport de celle-ci avec la forme, plus ancienne, de Vovi? L’abhanga 
est-il essentiellement une forme lynque, e’est-a-dire, un geyarupa 
« fait pour etre chante » ou un type de composition didactique? Tous 
ces problemes doivent etre abord6s, sinon resolus, si l’on veut poser 
correctement le probieme propre au Haripath, dont on salt qu’il a ete 
regulierement classe comme appartenant a la litterature des abhanga 2 

Si l’auteur des abhanga signes de « Dnyandev » est bien le contem- 
poram du premier Namdev, ses poemes ne peuvent remonter au-dela 
du xiv e siecle 3 . Mais d’une part, il est peu probable que tous les abhan- 
ga signes de « Dnyandev » soient l’oeuvre du meme poete puisque 
certains portent en mudrika le mot « Dnyandev » et d’autres (de beau- 
coup les plus nombreux) la formule « bdparakhumdidevXvaruvitihald » 4 


(1) Cette « explication » est aujourd’hui g6n6ralement admise elle s’est e\pnni6e 
avec une particuli^re netted dans l’ouvrage important du k la plume de R D Ranade, 
Mysticism in Maharashtra , cit6 plus haut a The Abhanga aie the emotional garb ot 
Jhandeva and the Jnane^varl is the intellectual garb , thus we see the heart ot Jilanadeva, 
his personal experience and his outlook upon the woild depicted even more adequately 
in the Abhangas than in the Jh&ne^varl » C’est Targument m§me invoqu6 par Kulkarni 
au sujet de Namdev, cf supra , note 22 

(2) Amsi S V. Dandekar, Sri Jfianadeva, Poona 1941, p 69, d6claie « As to the 
Haripath and the abhangas, it will be convenient to study them together » 

(3) Pour Namdev, cf supra p 7, n l , Molesworth dans la preface k son « Marat hT- 
English Dictionary » declare « In the popular estimation of the Marathas their oldest 
writer is Namdev, a Shimpi In a book recently published at Puna, it is said that he is 
the chief poet of Abhanga poetry » (a abhanga kavitecamukhya kavi toe dhe 

(4) Pour la signification de cette formule, cf. p 5, n. 2 
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D ’autre part, bien. que la tradition Varakari considere un bon nombre 
des auteurs d’abhanga comme contemporains de Dnyandev, a com- 
mencer par son fr^re aine Nivrtti, qui serait aussi son Guru 1 , il n’est 
pas certain que Dnyandev et Namdev aient etA les premiers a composer 
des abhanga : la tradition marathe semble m§me impliquer le contraire 
puisqu’un assez grand nombre d’abhanga sont attribues a Nivrttmath 
et quelques-uns & Gahinlnath, que l’auteur de la Dnyanesvari d^signe 
comme ayant ete le guru de Nivrtti 2 . La langue des abhanga sign6s des 
deux premiers representants marathes de la secte sivaite des Nath, 
eux-memes descendants du legendaire Gorakhnath, n’est pas sensible- 
ment differente de celles des autres abhanga attribues aux contem- 
porains et aux successeurs de Dnyandev Pour la forme, ces abhanga 
appartiennent au type « didactique », que nous definissons plus loin 
(cf. § 5) ; pour le contenu, on constate que les poemes attribues a 
Gahml-Nath ne font aucune allusion a la bhakti vishnouite, tandis 
que ceux qui sont attribues a Nivrtti combment bhakti et yoga un peu 
a la mam^re de Kablr (qui lui-meme avait ete largement influence par 
la tradition des Nath), sans qu’il y soit pour autant question du 
Vithoba de Pandharpur, m d’aucune idole particuliere 3 . L’existence 
d’abhanga de ce type, meme composes dans une langue relativement 
moderne, sugg^re que la tradition des abhanga n’est pas exclusivement 
liee au theme de la devotion vishnouite . avant de servir a 1’ exaltation 
du culte de Vithoba, avant m§me son association avec la bhakti 
vishnouite, la forme dite « abhanga » a pu servir a l’enseignement des 
« Nath Yogi » dont l’etablissement dans le nord du pays marathe, a 


(1) II est k remarquer que les abhanga signes de Dnyandev, aussi bien que la Dnya- 
neSvarl, ignorent cette parentd msolite Dans le prologue de la Dnyanesvari (1, 24 et 84) le 
poete DnyaneSvar se dit fils et disciple de Nivrtti , au dernier chapitre (XVIII, 1723 ff ) le 
poete donne la guru-parampara de son propre Guru Nivrttmath, k partir de Siva (Admath), 
en passant par Macchendra (Matsyendranath), Gorakhnath et Gahinlnath et il affirme que 
le « Satguru » Nivrtti est le veritable auteur de ce poeme sur renseignement de la Gita, 
que lui-m6me (Dnyane£var) a transpose en marathl Dans certains abhanga, « Dnyandev » 
se dit aussi disciple de Nivrtti, sans plus L’histoire de 1’imtiation de Nivrtti par Gahinlnath 
dans une caverne du mont AnjanI, dans des circonstances mysteneuses, puis de F initiation 
de Dftyandev par Nivrtti, son frere ain<§, fait partie de la biograpine legendaire de Dnyandev 
et de sa famille, donn6e par Mahipati , une des sources prmcipales de ce rScit parait 6tre 
une s6ne de 26 abhanga attribues k Namdev [Sri DnyandeuacI ddl, abh. 884-909 dans F6di- 
tion de Avate 1923) , une autre source est le Satya Malnath compost en ovi par un disciple 
de Namdev , cf Pangarkar, Marathi vangmaya ilihasa , I, p 439 et J F Edwards, 
op cit., pp 78 fT 

(2) La guru- pararp para donn^e par Driyane^var dans la Dnyanesvari (XVIII, 1723 fl ) 
sugg^re que le passage de la mythologie k la biographie legendaire se situe entre Gahinlnath 
et Nivrttmath Gahinlnath est cens6 avoir regu son enseignement directement du fameux 
Gorakhnath et, tout comme ce dernier, il est represents comme 6ternel voyant la feiocit6 
de cet &ge Kali « qui d6vore toutes les creatures », GahmT confie k Nivrtti la mission de 
prot6ger Fumvers en lui transmettant Fenseignement de l’« Adiguru » Sankara Le mis6ri- 
cordieux Nivrtti se met k l’oeuvre et commente la Gita a son disciple Dhyane£var 

(3) Pour le personnage de Nivrtti et son rdle dans Involution du vishnouisme au pa>s 
marathe, cf ch III, § 9 Nivrtti et la Religion du Nom 
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Tryambak, pr&s des sources de la Godavari, remonte au xm e si&cle 1 . 
Mais ll n’existe pas de litterature ecrite ancienne en marathl qui 
puisse 6tre attribute aux Nath 2 ; par contre, la secte plus ancienne des 
Manbhav a produit tr&s t6t une litterature didactive et narrative en 
prose, dont le plus ancien specimen est le Cakradhara-llld-caritra 
(1278). Cette ancienne literature Manbhav constitue, avec les Doha 
et les Cary a du Nord le plus ancien specimen de litterature verna- 
culaire mdo-aryenne dans les deux cas, ll s’agit d’une literature 
ascetique, dont le but est l’enseignement d’une doctrine 6soterique. 
H D. Velankar presume que la forme populaire de l’« OvI-abhanga » 
fut d’abord adoptee par les pontes Manbhav, mais les documents 
manquent 8 . 

M6me en excluant les abhanga attnbues aux Nath, la masse des 
abhanga composes par les saints marathes, a commencer par « Dnyan- 
dev » et le premier Namdev, reflate des courants rehgieux divers 
certains (nombreux parmi les poemes signes de « Namdev ») refletent 
le courant de la bhakti dite nirgunl oh la tradition du yoga tantnque 
s’allie a une forme primitive de bhakti centree sur le « Satguru » 
considere comme invisible et nirguna, « non-qualifle », plutdt que 
sur une forme visible de la divmit6 ; d’autres, tres nombreux, sont 
inspires par un vishnouisme non-sectaire, enveloppant toutes les mani- 
festations du dieu Visnu-Han, qui est i’fitre supreme, Bhagavat, le 
Dieu sauveur attitude religieuse tres semblable a celle des Dasakuta 
ou Handasa du Karnatak 4 , et plus generalement des Vaisnava du 


.'1) On ignore l’6poque ou v6cut Gorakhnath, Guru 16gendaire de la secte tantnque 
des Nath sivaites La plupart des auteurs le placent entre le vm e et le x e si&cle, dans la 
region du Kumaon et du Garhwal (cf Briggs, Gorakhnath and the Gorakhnathis , Mohan 
Singh, Gorakhnath and medieval Indian Mysticism , H P Dvivedi, Nath Sampraday) , 
quant k la branche marathe de cette secte, d’origine nordique, elle semble avoir pris pied 
d’abord dans la region de Tryambak, pr&s des sources de la Godavari, oh elle s’implanta 
probablement au xn e ou xm e siScle , de Tryambak, les Nath Yogi rayonmbrent sur tout le 
Maharashtra c’est ainsi que d’apres le « Gazetteer » du district de Satara (Maharashtia 
meridional) on trouve dans ce district une montagne portant le nom de « Macchendragadh » 
et un arbre tamarm appel6 « Gorakh-chincha », saci6 a la m6moire de Gorakhnath 

D’apres la tradition des Nath du Maharashtra, Matsyendra lui-m§me, s’en alia a la 
montagne « Sapta^rmgl » ou ll instruisit Gorakhnath le SaptaiSringl est une montagne au 
nord de Nasik, ou se trouve un c616bie sanctuaire d6die a la Devi (cf I) G Sircar, Studies 
in Geography, Ancient and Medieval India, p 78) D’apr6s S V Danim rar, op cit , p 32, 
les palkhi de Matsyendra et Gorakhnath partent de Matsyendragadh et de Audhya Nugnu- 
tha en direction de Pandharpur 

II semble en tous cas que, pour l’auteur de la Dhyane^v ail, Gahinlnath, cens6 Guru de 
Nivrttmath, soit d6j& un personnage 16gendaire 

(2) Certains abhanga de type « didactique » sont attribu6s aux Nath Gahinl et Nivjtti 
dans les collections modernes mais ces abhanga, ni pour la lorme, m pour le fond, ne 
paraissent particuli&rement anciens , ll en est de mgme en ce qui concerne le « Haripath » 
attribuG k Nivrtti dans certames collections, cf ch II, § 2 

(3) H D Velankar, Apabhramia and Marathi metres , New Indian Antiquary I 
(1938-1939), pp 215 ff , pour la discussion de cet article, cf. infra § 6 

(4) Karmarkar, Cultural History of Karnataka, Dharwar 1947, pp 160 IT et Kar» 
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Sud, heritiers de la tradition des Alvars tamouls ; enfin un troisieme 
groupe d’abhanga est presqu’exclusivement consacre a l’exaltation 
du dieu Vitthal ou Vithoba et du pelennage de Pandharpur * c’est le 
cas, en particulier, des abhanga de Tukaram et d’autres poetes appar- 
tenant a la fin du xvi® ou au xvii e siecle. Ges deux dermers groupes 
d’abhanga sont generalement des pri^res et des hymnes de louange, 
lyriques de ton et de style. 

§ 5 Ovi et Abhanga. 

La question des types d’abhanga et des rapports de l’abhanga 
avec l’ovl m6rite aussi d’etre examinee. II n’est pas possible en effet 
de definir l’abhanga comrae forme metrique S. G. Tulpule (O. M. B , 
p. 180) resume la conception courante de l’abhanga en ces termes : 

« An abhanga is a metrical composition, a variation of the ovi set to 
the music and somewhat fluid m its character. As regards its con- 
tents, it corresponds closely to the religious lyric in English Literature. 
For the abhahgas are an outpouring of the heart coming from an 
ardent devotee of God and touching the chords of emotion even m 
common reader . » 

Cette definition souligne le caractere lyrique de l’abhanga de 
fait, la plupart d’entre eux sont chantes sur un ton particulier ou rag, 
en guise de « bhajan », tout comme les pada des vaisnava du nord, 
composes en braj, en gujarati ou en bengall ; comme les pada, lls sont 
consideres comme des geyarupa ou gayya 1 , et chantes en choeur avec 
un refrain (dhruva) pourtant, tandis que les pada sont habituelle- 
ment classes d’apres le rag sur lequel lls doivent etre chantes, ll n’en est 
pas ainsi pour les abhanga • les compilations d’abhanga ne men- 
tionnent pas de rag en effet, theonquement du moms, tout abhanga 
peut Stre chante dans n’importe quel rag s’accordant au bhava (senti- 
ment) qu’il exprime. Dans les collections d’abhanga (souvent appeles 
gatha , cf. Bibliographie § 2. 7, 13 ; § 3. A 5, 6 , B 11, 12, 18), les abhanga 
sont classes d’aprds le theme ou d’apres l’auteur, tout comme les 
dohd du Nord, qui appartiennent a un type didactique ou narratif 
plutot que lyrique de ce point de vue, les abhanga, bien que cou- 
ramment consideres comme des « chansons », se rapprochent des dohd 
plutdt que des pada des poetes vaisnava du Nord. 


markar <fc Kadambari, The Handasas of Karnatak la secte des Hartdasa « Serviteurs de 
Hari» fond6e au xiv e siecle se d^veloppe au xv e , influence par I’enseignement de Madhva , 
son plus grand poete et mystique est Purandara 

(1) L R Pangarkar dans l’lntroduction & son anthologie, Jnanesvar&ci prabhavale 
(cf Bibliographie § 2, B 13) dit « Les Abhangas, padas etc , qui ont 6t6 rassembhss dans 
cette Edition sont surtout des gayya c’est-&-dire les padas qui sont en fait chant6s » 
« Abhanga » dans le langage courant, est done l’Squivalent de « pada », hymne vishnouite 
a la prosodie particuli^rement l^tche De m§me « abhanga » passe pour 6tre la forme marathe 
du « bhajan » Une collection populaire d’abhanga utilises dans les reunions pieuses des 
VarakarT est mtitul6e Varakari bhajana-sangraha , 6d. S V. Dandekar (cf Bibliographie, 
§ 2, B 25) 
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Une autre particularity de l’abhanga, c’est sa parents reconnue 
avec la forme metrique de Yovl, dont ll serait une forme plus recente. 
En fait, l’usage du mot « abhanga » pour designer un type de po6me 
n’est pas ancien S. G. Tulpule ( O . M. Ft , pp. 110-112) cite a ce propos 
un passage du Smrtisthala compose par le poete Manbhav Narendra 
au dybut du xiv e siecle (c. 1308) ; dans le Smrtisthala, Narendra 
raconte comment il composa et recita le RukminT-svayamvara devant 
le roi Ramaeandra, prince Yadava de Devagin, et comment le roi, 
charme et jaloux, pria le poete de lui attribuer cette oeuvre moyennant 
une grasse recompense Au verset 10, le roi dit a Narendra : 

yd graihaca abhagu maja deyava’ ml jatuktya vovlyd 
tetuke sonalake dm cauihariya asu vovalam ghalin... 

« Attnbue-moi V abhanga de ce livre et je te donnerai autant de 
piyces d’or et d’asu que le nombre des ovl qu’il contient... » 

De meme, comme l’a remarque H. D. Velankar 1 , dans le Krista 
Purana du P. Stevens (1616), le mot abhanga est employe trois fois 
par euphemie, avec le sens de « conclusion, fin », La reference ancienne 
fournie par Tulpule, vient corroborer le jugement porte par Velankar 
(op. cit., p 220) : 

« In this connection, it must be clearly understood that, m the 
early days of its currency, the word Abhanga must not have signified 
any simple metre. It only meant « an unbroken » or musically 
« imnterrupted » group of stanzas composed m the Ovl metre. It may 
be indeed pointed out that the word retains this sense even to-day. 
To sing an abhanga means to sing not this or that stanza, but a group 
of stanzas forming an unity owing to the common idea, and the 
concluding portion containing the name of the poet and such other 
things. ..Only later on the word must have been used m a secondary 
manner to signify the Ovis themselves of which the Abhanga is made 
Authors like Namdev and Tukaram describe their stanzas as ovis and 
not as abhangas ...Except in a few poems of doubtful authenticity, 
it is nowhere found to signify any simple or strophic metre » 

La notion, courante aujourd’hui, de l’abhanga comme type 
mytrique particulier repose apparemment sur une confusion entrc 
forme prosodique et genre littyraire, a savoir, ici, le type de poymes 
utilises comme bhajan par les Vaisnava du pays marathe La 
fonction est prise comme base de la dyfinition, qui reste d’ailleurs 
vague : le rapport entre 1’abhanga et l’ovi est senti, mais non precisy ; 
d’oh Topinion courante, suivant laquelle l’abhanga est une variation 


(1) H D. Velankar, A.pabhram&a and maraihi metres , New Indian Antiquary I 
(1938-39), pp 215 ff , remarque k ce propos «A word signifying end or finish is never 
used in. connection with holy things In most other passages [of the Krista Purana ] 
the word signifies « imperishable which is the real meaning of the word m its Sanskrit 
form. * 

Velankar rejette avec raison Tinterpr^tation propos^e par Raj wade dans Marathi 
Chanda , p„ 8, qui donne & « abhanga * le sens de % m^lodieux 
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de l’ovi assez fluide, et faite pour etre chantee avec accompagnement 
musical. 

L ’hesitation a definir le « type metrique » de l’abhanga s’explique 
justement par les variations que 1’on constate dans la composition 
metrique des abhanga. Un grand nombre d’entre eux sont composes 
de vers ou d’umtes metriques (« stanzas ») binaires, les deux parties, 
de longueur egale ou equivalents, rimant deux a deux (type courant 
dans les pada du Nord). Par contre, un assez grand nombre d’abhanga 
sont composes d’une sene de longs vers, de type quaternaire ou 
ternaire, qui presentent les caract^nstiques essentielles de 1’ovl ou qui 
s’en rapprochent. 

Bien que tous les critiques reconnaissent volontiers la parents de 
l’abhanga a l’ovl, le fait que beaucoup d’abhanga sont, en fait, 
entierement composes d’ovl n’a pas ete suffisamment mis en lumiere 
ceci est probablement dCi au fait que le type d’ovi qui apparalt dans 
les abhanga vishnouites differe de l’ovl utilise depuis le xm e siecle 
dans les oeuvres htteraires anciennes telles que la DnyanesvarT, le 
V ivekasindhu de Mukunda et les kavya des poetes Manbhav. 

Masters ( GOM , Introd , pp. 13-14) decrit en ces termes l’ovl 
« litteraire » 

« The ovi, used by Mukunda, Jnanadeva and later by Father 
Stevens, is peculiar to Marathi. It has three rhymed lines [ carana ] 
and one unrhymed The three rhymed lines contain each three or 
four words, or more, and the fourth, one, two, or, exceptionally, 
three The number of syllabes is normally nine for the rhymed 
lines and four or five for the last line, but they can be increased 
within reasonable limits conditioned by considerations of quantity 
and pause, a facility which gives an opening to interpolations and 
omissions . » 

La Dnyanesvarl elle-meme montre plusieurs types d’ovl : dans 
beaucoup d’entre eux, seuls les 2 e et 3 e carana nment (c’est-a-dire 
la derni&re syllabe de b et c, au lieu de a-b-c) mais le type le plus 
courant, bnevement decrit par Master est compose ainsi : a 
8 aksara (syllabes) +b8 aksara +c8 aksara +d4-5 aksara, les 
dernieres syllabes de a, b, c rimant Ex. : 

am apuhye cade / apadile he md.de j ki tyajile karma sdde / aise ahe // 
[Jri ed. Madgaonkar, III 51] 

II reste que l’ovl litteraire, bien qu’il passe pour avoir ete emprunte 
a la tradition populaire, est assez different de la forme d’ovl utilisee 
couramment, aujourd’hui encore, dans les recitations populaires et 
plus specialement dans les slri-glta, proverbes rimes, « rengames » 
ou ballades psalmodiees par les femmes. Nous donnons ici quelques 
specimens de ces strl-glid puis6s dans la litt6rature orale : 

1) adhl mula dhadaj cipaluna g&val parasaramadevaj dmanlranaf / 

« Tout d’abord, il faut envoyer un messager au village de Chiplun 
pour inviter Para§uram ...» 
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(Une femme psalmodie le catalogue des choses a faire et des rites 
& accomplir avant de proceder au mariage.) 

La r6partition des aksara dans les 4 carana est . 

6+6+6+4 ; b et c riment 

2) pahiyell majhi ovl/ pahiyela majha nemaj tulasT khall ramaj 
poihi vacT/j 

« Ma premiere ovT, mon premier devoir (est de m’occuper de) Ram 
qui lit un livre sous la Tulsi » 

(Une femme rappelle a elle-meme ou a une autre les devoirs domes- 
tiques qui commencent avec le soin de « Ram » * les femmes composent 
beaucoup d’ovi de ce genre a propos des soms du menage ; parfois, 
comme ici, l’allusion est obscure ou iromque) 

Le dessm m6tnque est 7+7 +7 +4 , b et c riment. 

3) kaya ta pusasij palasa Una pane/ sasari samadhanej vadu sakhej / 

« Pourquoi demandes-tu? Le Palas a trois feuilles * Comment 

pourrait-on pr6tendre au bonheur dans le sasar, O mon amie? » 

(Une femme rappelle a une autre qu’il est vam d’esperer une vie 
heureuse dans le sasar c’est-a-dire dans la maison du beau-p&re 
cela ne peut changer, comme la disposition des feuilles de 1’arbre 
Palas ) 

Le dessm metrique est : 6 + 7+7+4 ; b et c riment. 

Cet ovl presente deux caractenstiques . le nombre des aksara dans 
les trois premiers carana se situe entre 6 et 7 , de plus, ll ne comporte, 
babituellement, que les deux rimes mt6rieures (b, c) au lieu de trois 
(a, b, c) , si Ton convient d’appeler l’ovl a trois rimes « ovi parfait », 
la grande majorite des ovl actuellement recites ou chantes sont des 
ovi « imparfaits » a deux rimes 

II existe cependant une autre forme populaire d’ovT, forme de 
3 carana seulement (au lieu de 4), comptant chacun 8 aksara; ll 
s’agit, ici encore, d’ovi « imparfait » puisque comportant seulement 
deux rimes Ex : 

4) uphaluna yeid jalaj nadl jaya bavarunaj dharl sagarace dhyana/j 

« Quand l’eau deborde, quand la riviere est en crue, e’est qu’ellc 
se souvient (lit. « medite sur ») l’ocean. . » 

(La riviere est amoureuse de 1’ocean, qui est l’« epoux » de toutes les 
rivieres — et la saison des pluies est la saison de l’intimite conjugale ) 

Les ovl cites par Kulkarni, dans son ouvrage sur la prosodie 
marathi, comme types d’« ovl moderne sont exactement du m6me 
type • on remarquera qu’il s’agit cette fois non plus de proverbe ou 
d’aide-memoire domestique, mais de chanson villageoisc de fait, 
le dernier exemple que nous avons cite appartient a la chanson de 


(1) V M Kulkarni, Vrite va alamkar , Poona 1942, pp 32-34 , l’auteur distingue 
quatre types d’ovi les deux premiers types sont dits Jnane&uarZ ovl et Eknathl ovl (deux 
types litt^raires) le troisi^me, dit strl-glta ovl correspond & nos trois premiers exemples , 
le quatri&me dit « ovl moderne », correspond & l’exemple iv) cit6 par nous. 
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pluie, sur le th^me de l’absence de l’epoux. Cet ovl en trois parties est 
d’un type lynque nettement distinct du premier ; les chansons de 
ce type sont tres nombreuses, et les femmes les fredonnent en vaquant 
aux travaux domestiques, en bergant leurs enfants, ou en se balangant 
elles-m^mes, aux heures de loisir, sur le jhula suspendu au plafond 
dans la chambre mteneure des maisons marathes 1 

Ces deux types d’ovl populaire se distmguent cependant tres 
nettement des types d’ovl employes par Dnyanesvar, Mukunda et 
les autres poetes savants • d’une part, en effet, les ovl « htteraires » 
sont mvanablement des « ovl parfaits », a quatre carana et a trois 
rimes , le nombre d ’aksara dans les trois carana longs n’est jamais 
mfeneur et le plus souvent sup^rieur a huit leur longueur est mde- 
termmee, de meme que le nombre des mdird qu’ils peuvent contenir. 
En effet, ces ovl ne sont pas faits ni pour etre chantes, ni pour etre 
scand6s a l’aide des mains ou du tambour PovI litteraire n’est pas 
un talageya vrtta; c’est essentiellement un metre narratif ou descnptif, 
a la mamere du sloka de l’epopee sanscnte. 

II existe done deux genres bien distmcts d’ovl, et le probleme de 
l’abhanga et de ses ongmes ne saurait etre resolu sans reference a 
cette distinction essentielle Ce fut le mente de H D. Velankar de 
poser correctement le probleme, et de reconnaltre la pnmaute et 
l’onginalite de l’ovl populaire par rapport a PovI litteraire 2 

L’ovI populaire etait ongmellement — et est reste — un talageya 
vrtta fait pour etre psalmodie ou chante a l’aide d’un instrument 
donnant la mesure Ce type ancien d’ovl, pense Velankar, aurait ete 
employe des le x e ou xi e siecle par les poetes Manbhav pour Pmstruc- 
tion des masses mais « ne peut etre considere comme un metre litteraire 
jusqu’a l’epoque de la composition de la grande Dnyanesvarl », en 
1292 ll est probable qu’a cette epoque PovI avait deja subi certames 
modifications et qu’il etait regarde comme un metre populaire compose 
de trois vers longs et d’un vers court de fait, Dnyanesvar et les 
poetes classiques conservent pieusement la particularity du quatn^me 
carana court : par contre, les trois premiers carana , quoique toujours 
soigneusement rimes, avaient subi et devaient subir de profondes 
alterations dans la poesie eente . 


(1) D’apr^s Miss Sarojmi Babar, specialiste de la litterature populaire rnarathe, Vovl 

est mentionn6 dans un ouvrage le Mdnasollasa de Somesvar (xi e -xn e siecle) Dans 

Sangliaratnakara de Sarangadeva, Vovl est deflm comme forme de trois parties, rythme et 
chant6 dans la langue commune Bendre suggere que l’o^f est appaiente aux fripadl du 
kannada II est cuneux de constater que le Sangllaratnahcirci qui mentionne Vovl en tant 
que m&tre lynque, fait mention de trois parties au lieu de quatre (plus exactement trois et 
demi) caractGristiques de Vovl litteraire, et deja presentes dans Vovl populaire « Uidactique » 

(2) Dans Particle cite plus haut, Apabhramsa and maraihl metres , Tauteur s’eftorce de 
retracer Torigme de Vovl , qu’il fait d6nver du metre apabhramsa saipadl , Velankar fait 
denver le nom m6me de Vovl de ardhacaiuspadl , contre Ruwvdf, Maraihl chanda, qui fait 
deriver ovl du verbe ovane « jomdre, rassembler » , Raj wade est suivi par A K Pri\ olk\r, 
Vividhajndnavisiara , sept -oct 1933 , par contre S G Tulpulf, op cit , p 9, accepte la 
derivation propos6e par Velankar 
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« The first three lines of the OvI on the other hand, had, at the 
time of Jnane§vara, already lost their original proportion of length, 
though they were carefully rhymed as before Their length was 
undetermined and almost left to the caprice of the individual writers. 
This was due to the fact that, in its literary form, the Ov! was free 
of the influence of the Tala, which alone controlled the length of the 
lines till then. Thus, from talageya vrtta, the OvI, m its literary 
form, was turned into merely a svarageya vrtta » 

(Velankar, op. cit , p. 219.) 

Velankar souligne le lien etroit entre cette forme ancienne, popu- 
late, de l’ovl et l’« abhanga ». 

«Abhanga.. is nothing but the original OvI of the common 
masses m its Talageya form, the new name being probably invented 
for distinguishing between this and the other form of the OvI which 
is assumed m the hands of the Marathi poets, who turned it to the 
service of a literary nature It is for this reason that, m the original 
form of the OvI, called Abhanga in later days, the clapping of the 
hands must accompany the first matra of each the four lines, while at 
the end, a pause of 2 matras had to be introduced, to keep the Tala 
undisturbed : for the OvI, too, like its original, is sung in the Dhumali 
Tala of 8 matras. » ( Ibid ., p 218). 

Malheureusement, H. D Velankar ne cite pas les textes archaiques 
en « ovI » des pontes Manbhav auxquels ll fait allusion Que les anciens 
Manbhav aient utilise l’ovl rythm6 pour leur enseignement aux 
masses villageoises est tr6s probable, mais, ces ovI, sans doute non 
ecrits, ne nous ont pas ete conserves. Neanmoms, Velankar a raison 
de supposer que ce m6tre ne cessa jamais d’etre employe dans la 
litterature villageoise orale, tandis que les poetes savants deve- 
loppaient l’ovl litteraire : la litterature populaire qui afileure a 
l’6poque de Namdev en fait foi • 

« The popular form of the OvI, i e the T alageya one, which ran 
side by side with the above-discussed literary form, and which 
existed only among the uneducated masses till the days of Namadeva, 
was revived by another class of Marathi poets, who put it to the 
use of religious instruction. These poets, the earliest in whom is 
Namaveda... composed their song in the OvI metre, and sang them 
to the accompaniment of a pair of cymbals and a lute while instructing 
the masses m their Vaisnava creed. They frequently describe these 
songs as « Ovls » but never as « Abhangas ». The word « Abhanga » 
is evidently of late origin » ( Ibid ., p. 219.) 

Velankar estime qu’il faut rattacher directement a 1’OvI toutes 
les formes d’abhanga, qu’il appelle « OvI-Abhanga » ; mais ll distingue 
pourtant quatre ou cinq vanetes de cet « OvI-Abhanga » et il reconnalt 
dans la premiere variety « la forme origmelle de l’ovi » Velankar note 
aussi que la premiere vari6te et la seconde, qui est un d6doublement 
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de la premiere 1 , sont « particulierement adaptees a la narration » et 
les trois autres a « un appel passionne, une explosion de col^re, etc ». 

La derivation propos^e par Velankar pour les trois dernieres 
variates d’« OvI-Abhanga » nous paralt mcertaine 2 L’analyse des 
documents oraux esquiss6e plus haut sugg&re qu’il existe essentielle- 
ment deux types d’ovl populaire : le premier (represent6 par les 
trois premiers exemples i), ii), lii) citAs plus haut) comporte 4 cdrana 
les 3 premiers cdrana comptant chacun 6 ou 7 aksara et 6 matra 
(temps musicaux) avec seulement deux rimes (b, c) , le deuxteme 
(represents par le 4® exemple) compte au moins 8 aksara dans les 
3 premiers cdrana , le dernier cdrana disparaissant : ce type, essentiel- 
lement lynque, est normalement scandS sur un illdl a 8 ou 16 matra, 
et chante sur des rag divers, l’un des cdrana formant le refrain. 
Beaucoup d’abhanga composes par les saints vaisnava de Maha- 
rashtra, sont composes d’ovl de ce deuxieme type ou derives de ce 
type, type « lyrique » qui a vraisemblablement Ste influence par la 
litterature des pada vishnouites du nord. II semble que ces deux 
types d’ovl populaire ne soient pas meles dans le merae abhanga 3 . 
On constate d’autre part que les abhanga formes du premier type 
d’ovi sont generalement courts, formes le plus souvent de 4, quelquefois 
de 5 ovl sur un th6me donne ; le style est plus concis et moins poetique 
que celui des autres abhanga ; ces abhanga eux-m$mes sont souvent 
groupes avec d’autres du m&me type pour former une sequence sur 
un sujet donne . il s’agit done d’un type essentiellement didactique, 
plutdt que narratif, comme le suggerait Velankar. II est interessant 
de constater que tous les abhanga attnbues aux Nath, GahinI et 
Nivrtti, ainsi qu’une bonne partie de ceux attribues a « Dnyandev » 
et « Namdev » appartiennent precisement a ce premier type d’ovl 
populaire que nous appelons « type didactique » 4 


(1) « Sometimes the Ovi, 1 e the Abhanga, is sung very slowly so the line yields 16 
instead of 8 matras and the stroke of the tala occurs twice, once at the beginning and once 
at the middle of the line, but the number of letters remains the same » Velankar, op cit , 

p 218 

(2) Les trois dernieres vari6t6s d’« OvI-Abhanga » analyses par Velankar comportent 
seulement deux cdrana , qui repr6senteraient les 2 e et 3 e cdrana de l’ancien ovl cette inter- 
pretation est possible, mais il convient de remarquer qu’en assumant un rythme binaire 
(deux lignes 6gales ou m^gales nmant entre elles) au lieu du rythme quaternaire asyme- 
tnque ou subsidiairement, ternaire, caract^nstiques de l’ovl, l’« abhanga » s’Moigne consi- 
d^rablement de l’ancien ovl pour se rapprocher du rythme bmaire des pada du Nord 11 
n’est pas certain cependant que les abhanga de ce type soient anteneurs au xvi e si^cle 

(3) Il est difficile d’affirmer quoi que ce soit dans ce domame a\ec certitude, tant 
que l’ensemble de la litt6rature des abhanga — dont la masse, on le salt, est considerable 
— n’aura pas 6t6 suffisamment pass6e au cnble d’une seneuse critique 

(4) On trouve des ovl de ce type dans toutes les collections Par exemple Pvntarkar, 
Santamandalace abhanga , l’abh n° 24, pp. 291-2, attnbue k Dnyandev, est compose de 
quatre ovl de ce type 

ovl 1 . sagunacl iejaj nirgunaci bd]aj sdvalf virojaj krsnamurti / / 

De m§me l’abhanga n° 5 attribuG k Namdev (p 321) et qui a pour sujet T61oge du 
guru : 
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La quasi-totaht6 des ovl trouves dans la litterature orale sont des 
ovl « imparfaits » du point de vue de la rime, le deuxieme et le troisidme 
caraiia rimant ensemble mais non avec le premier , dans les abhanga, 
de m6me, la tr6s grande majorite des ovl sont « imparfaits » : 

neanmoms, du point de vue de la rime, l’on constate une difference 
entre les deux prmcipaux types, que nous avons d6fim comme 
« didactique » et « lynque » • dans le type « lynque » (generalement 
compost de 3 carana au lieu de 4, cf. supra) ll n’y a pour ainsi dire 
pas d’ovl « parfait » a 3 rimes II n’en est pas de m6me dans le type 
« didactique » : un echantillonnage des abhanga composes en ovl de 
ce type montre que les ovl « parfaits » sont trds nombreux . tres 
souvent, le premier ovl de 1’abhanga est un ovl parfait, les autres 
etant imparfaits 1 : ce qui tend a suggerer que, dans cette forme 
d’ovl, les trois rimes correspondent au type ideal, les deux rimes a 
une licence. De ce point de vue, la sequence du Hanpath fait exception 
en ce qu’elle mclut une proportion importante d’abhanga formes 
exclusivement d’ovl parfaits, comme nous le verrons plus bas Nous 
sommes tentes de croire que 1’ovl litteraire, od les trois rimes sont de 
rigueur, derive d’un type ancien d’ovl « didactique » a trois rimes, 
par elimination des contraintes du tal: des lors le nombre des aksara 
a l’mterieur des trois premiers carana est mdetermme. Le grand 
nombre d’ovl « didactiques » a deux rimes dans les abhanga s’expli- 
querait par la contamination de ce type avec le type « lynque », od 
la rime, depourvue de caractere mnemotechnique, rev£t une impor- 
tance secondaire. 


ovi 1 nasauata detdj brahma geila hal&j aisl jyaci kathaf purandtafl 
Parmi les 5 abhanga cit6s par Tulpule (op cii , p 149, Extract n° 31), les deux premiers 
sont sign6s respectivement de Dhyandev et Namdev tous les deux sont form6s de ce 
type d’ovl 

Specimen 1, ovl 1 

srlgurusarikha I asata pathirdkha / itar&cd lekhdj konu kariff 
Specimen 2, ovl 2 

kalavela nasej ndmasamhlrlanl ] uca tiica yonTJ hehi nasefj 

(1) C’est le cas dans trois sur quatre des abhanga de Dnyandev et Namdev cit£s plus 

haut 
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§ 1. Forme et composition du Hanpath 

Le Hanpath, habituellement range par les critiques et les histonens 
de la litterature marathl avec les abhanga, n’a jamais ete etudie 
pour lui-mime, bien qu’il ait ete souvent edite et commente separe- 
ment, surtout a l’epoque moderne — en fait plus que toute autre 
oeuvre attribute a Dnyanesvar 

Les 27 strophes ou abhanga du Hanpath sont composees d’ovl 
appartenant au type que nous avons defini plus haut comme « didac- 
tique » x Sur ces 27 abhanga, 25 mcluent 4 ovi ; 2 seulement (HP 8 
et 27) ont 6 ovi au lieu de 4, anomalie qui sera discutee plus loin. 
Tandis que les abhanga en general sont de petits poemes indepen- 
dants, classes differemment dans les diverses collections, les 27 abhanga 
du Hanpath forment un tout, a la fois par l’homogegeite metrique et 
par l’umcite du sujet • lls sont toujours psalmodies d’un bout a l’autre 
Le Hanpath ne comporte m titre, m prologue Le premier ovi 
du premier carana aflirme d’emblee l’efficacite souveraine de la 
pnere pour l’obtention immediate des « quatre d^livrances ». Le 
deuxieme ovi consiste en une pressante exhortation a mvoquer Han • 

han mukhe(m) mhana/ han mukhe(m) mhandj punyacl gananaj 

kauna karl 

« R6petez, repetez (le Nom de) Han, de bouche, les merites (qu’on 
s’acquiert amsi) qui en fera le compte? » 

G’est cet ovi qui, repete par le choeur des participants entre chaque 
abhanga de la sequence, sert de refrain (dhruva) a l’ensemble 

Gomme ll est de regie dans ce type de composition, le nom 
du po6te, « Dnyandev » apparalt dans le premier (une fois dans le 
deuxieme) carana du dernier ovi de chaque abhanga, tantot comme 
sujet d’un verbe signifiant « dire » * J nanadevd mhane . « Dnyandev 
dit », tantdt avec une desinence casuelle, datif ou autre, qui lui 
conf^re une fonction dans la phrase : ex 23. 4 a-b 


(1) Correspondent k la premi&re varitHS d’ovl-abhanga d6cnte par Velankar, op 
cit , cf supra chapitre I, § 5. 
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Jndnadeva jine namevina verlha: « Pour Dnyandev, la vie, sans 
(l’lnvocation du) Nom est vame ». 

Le dernier ovl du dernier abhanga (27) forme une sorte de br^ve 
conclusion a T ensemble . 

jndnadeva pramanaj mvrttidevl jhanaj samadhisanijlvana/ nama- 

palhajj 

« Le t§moignage de Dnyandev s’appuie sur la sagesse de Nivrttidev . 
l’herbe magique qui donne la samadhi, c’est 1’mvocation du Nom » 

Le Haripath se termme la , on trouve n6anmoms, dans certames 
editions populaires, en guise de conclusion, un 28 e abhanga de 6 ovl 
qui commence par les mots . 

abhanga haripaihaj asatl aththavisaj iarile visvaseruj jhanadevaj j 
« Les abhanga du « Haripath » sont au nombre de vingt-huit Dnyandev 
les composa avec foi » 

L’edition Sakhare (cf Bibliographic, § 3 B. 18), qui donne cet 
abhanga supplementaire, l’attribue a « un devot de Dnyandev » 
Les Varakarl, eux, font habituellement suivre la recitation du Hari- 
path d’un abhanga de Tukaram, proclamant l’extreme facilite de la 
sadhana recommandee dans le Haripath 

namasamklrtana sadhana pat sope... 

« La louange du Nom est une voie aisee... » 

§ 2. La psalmodie du Haripath dans la liturgie Varakarl 

Le Haripath se distingue de la masse flottante des abhanga non 
seulement par sa cohesion interne et la rigueur de sa forme, mais aussi 
par l’usage qui en est fait dans la liturgie Varakarl, oh il occupe une 
place toute particuliere. 

Durant le pfelerinage bisannuel a Pandharpur, centre de la devotion 
Varakarl, le Haripath est chante chaque jour au debut de la premiere 
malika du soir. A la fin du 27 e abhanga, la dindl (groupe de pblenns 
marchant ensemble) se range des deux cdtes du chemin , les pelenns 
faisant face & leur palkhl rep6tent le dernier ovl 

Jndnadeva pramana / nivrttidevi jhanaj . 
puis tous s’inclinent devant les paduka des saints, places sur le 
palkhl (cf. I. § 2). La psalmodie du Haripath est suivie de celle de la 
Guru-parampara de Dnyandev 1 . II en est de m6me lors des reunions 
pieuses tenues chez l’un ou l’autre des Varakarl, le onzi^me jour de 
chaque lunaison : de fait, ces reunions d’ekadasi ne sont gu6re autre 
chose que la commemoraison du p^lennage de Pandharpur. Si on se 
r&umt le soir, le Haripath suivi de la Guru-parampara fait mvana- 
blement partie de l’office : il appartient, en quelque sorte, au« commun 
des vepres ». 


(1) Cf. ch. i, § 4 
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Le Haripath n’est pas chante comme les autres « abhanga » mais 
plutdt psalmodie sur quelques notes avec un accompagnement de 
tabla (tambours jumeaux) marquant le tal : pour le Haripath, ce tal 
est habituellement le dadara. tal 1 . II ne s’agit pas exactement d’un 
chant mais d’une psalmodie fortement scandee, le ton et le tal restant 
umformes pour tous les ovi des 27 abhanga. 

Sans changer de ton m de tal, le rythme de la psalmodie, assez 
rapide d6s le d6but, devient plus rapide a mesure qu’on s’approche 
de la fin l’ensemble donne 1’impression d’une incantation, de plus 
en plus pressante. La psalmodie du Haripath comprend neanmoins 
deux pauses * l’une apres le 9 e , l’autre apres le 18 e abhanga. 

A la fin de la strophe 9, apres le refrain . Hart mukhe mhana... 
la psalmodie s’arrete et l’on chante sur un autre ton, qui est celui 
d’un pressant appel « Ramakrsna-Hari, Ramakrsna-Hari » : d’abord 
lentement, puis de plus en plus vite, la litanie s’achevant sur un 
decrescendo et une sorte de murmure, comme si le japa s’mteriorisait 
en dhyana Apres la strophe 18, nouvelle pause, et l’on entonne 
« Gopal-Kumar » . de la meme maniere que precedemment 

A la fin de la strophe 27, qui termme le Haripath proprement dit, 
on enchaine, sans changer de ton ni de rythme, l’abhanga de Tukaram 
que nous avons deja mentionne comme formant une sorte de conclu- 
sion au Haripath. Aussitdt apres, et toujours sur le meme rythme, 
mais avec moms de feu et d’ardeur peut-etre, vient le Guru-param- 
para; la se termme habituellement le « commun » de l’office du soir 
Ensuite, le ton change, et des abhanga lynques formant la malika 
du jour sont chantes sur divers rag avec 1’ accompagnement musical 
habituel. Le dernier chant est celui de Yarall, qui precede immedia- 
tement le rite de ce nom 2 . 

Independamment des caractenstiques de forme que nous avons 
deja analysees, ll est clair que le Haripath de Dnyandev occupe une 
place toute speciale dans la liturgie Varakari, et dans la devotion 
vishnouite au pays marathe . a la fois prelude a la priere, incantation, 
mamfeste et credo de la « Religion du Nom ». Le fait meme que ce 
texte soit attnbue a « Dnyandev Maharaj », l’auteur de la Dnya- 
nesvarl, souligne son importance II existe d’autres « Haripath » 
attribues a d’autres saints-po6tes consideres comme contemporains 
de Dnyandev * les collections modernes d’abhanga en donnent 4 ou 5 


(1) Le dadara tal est caract£ris6 par 6 mdird, 3 malra et 2 accents dans chaque partie 
(vibhaga) Le bol est dha-gi-na, dha-ti-na G’est dans ce tal que le Haripath est scandG par 
le Dr J D Wadadekar et son groupe k Poona , on peut aussi scander le Haripath dans le 
tltdl (iri-ial) > caract6ns6 par 4 vibhaga de 4 malra et 3 accents chacun , le dhamalt lal 
mentionn6 par Velankar comme 6tant le tal spScifique du premier type dNtovI-abhanga* est 
un tital irks rapide (8 mdird au lieu de 16) , ce tal est partzculi&rement populaire , cf S 
G Kaniiere, Some remarks on Indian music , B S O S , IV (1926-28), pp 105-112 

(2) L’un des assistants fait tourner autour de l’autel domestique, ou sont plac6es les 
images de Vithoba et de RukminI, et aussi les padukd de Dnyandev et Tukaram, un plateau 
de cuivre sur lequel sont disposes plusieurs lampes allumSes, tandis que retentissent 
sonnettes et cymbales ( majiri ) 
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ainsi l’6dition T. H Avate (pp 5-8) donne successivement 4 Hanpath 
ceux de Nivrtti Maharaj en 41 st., de Dnyandev Maharaj (c’est celui 
que nous examinons ici), puis ceux de Sopandev Maharaj (25 st.) et 
enfm de Muktal 1 (12 st.) tous ces « Hanpath » conservent la compo- 
sition m^trique du Hanpath de Dnyandev ; tous font eloge du Nom 
divin, mais il est beaucoup question de Gopal, de Vitthal, et de Pan- 
dharpur ; une autre edition moderne d’abhanga, celle de V G Nad- 
karm, cf. Bibliography, § 3 B. 10, donne cinq « Hanpath » attnbues 
a Dnyandev, Nivrtti, Namdev, Eknath et Tukaram . il semble done 
que la tradition post^neure a Dnyandev ait tendu a attnbuer la com- 
position d’un « Hanpath » a chacun des grands saints de la lignee de 
Dnyandev Cependant aucun de ces « Hanpath » ne paralt original 
ni particuliferement ancien, et surtout aucun d’eux n’approche, dans 
l’estime des Yaisnava du pays marathe, le prestige du « Hanpath » 
de Dnyandev, dont lls semblent Stre des imitations tardives. 

§ 3. Probl6mes textuels du Hanpath 

L’etablissement du texte du Hanpath pose des problemes difficiles 
Si populaire que soit cette oeuvre, le texte en est mal etabli. D’autre 
part, il est difficile a situer parmi les oeuvres litteraires et populaires 
en « vieux marathi » 

S G. Tulpule (O M R., § 1) defimt amsi le vieux marathi (« Old 
Marathi ») • 

« By Old Marathi is meant here that form of language current in 
Maharastra between the years 1000 and 1350 A. D , this is, Marathi 
of the eleventh, twelth, thirteen and fourteenth centuries By the 
last date, all essential elements of Middle Marathi had taken root, 
which later developed in the works of Dasopanta, Ekanatha, and 
others » 

L’auteur ajoute que le « vieux marathi » est represente d’une 
part par le marathi des inscriptions (dont les plus anciennes remontent 
au x e -xi e si^cle ap J -G ) et d’autre part par le marathi litteraire, 
a savoir les oeuvres des Manbhav, dont le plus ancien specimen paratt 
etre le Lila-caritra (une biographie de Gakradhara, composcc en prose 
par Mhaibata c 1278, done une qumzame d’annees avant la Dfiya- 
neSvarl) et par l’oeuvre de DnyaneSvar S G. Tulpule estime que la 
dermbre oeuvre litteraire des Manbhav, le V acchaharana de Dainodara 
Pandita, compost vers le milieu du xiv e sifecle, represente lc dcrmei 
texte de « vieux marathi ». Au debut du xvi e siecle, apres la tour- 
mente des invasions musulmanes, apparalt une autre litterature, 
pnncipalement vaisnava, qui se developpe jusque vers 1800, o’est-a- 
dire jusqu’au debut de la penode bntannique c’est la penode dite 
du « marathi moyen » (« Middle Marathi ») 1 . 


(1) Tous trois censes freres et sceur de Dnyandev , pour la biographie 16gendaire de 
Dfiyandev, cf ch. I, § 3 et 4. 
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Bien que les dates des oeuvres litteraires en marathi, « vieux » ou 
« moyen », soient gen^ralement connues, les textes critiquement 
edites sont rares La lxtterature Manbhav, longtemps conservee a 
l’abn des regards indiscrets par un alphabet cod6, a ete recemment 
dechiffree et editee en majeure partie par plusieurs savants marathes 1 2 , 
et les textes Manbhav ont largement contribute A la connaissance du 
vieux marathi. Mais pour les autres oeuvres, telles que le V ivekusind.hu 
de Mukundaraja 3 et surtout la Dhyanesvarl, faute de manuscnts 
anciens, la transmission reste trAs incertame. Comme le reconnalt 
M. G. Panse dans 1’ Introduction a son livre, sur la langue de la 
Dnyanesvari ( L P.J., Intr., pp. 2-3) . 

« The manuscripts of the Jhanesvarl, right from the days of 
Jnanesvar onwards, have passed through many hands and the original 
text has consequently suffered from marginal additions and interpo- 
lations as well as the errors committed by the scribes, so much so 
that Eknath, three hundred years later, found it necessary to establish 
a critical text after going through a number of manuscripts. . In 
spite of these efforts of Eknath, to-day we are at a loss to know 
whether the established readings were original or nearest to the 
original ones .. » 

II existe un certain nombre de manuscnts de la Dnyanesvari, 
mais dont certains sont presumes anciens, mais les manuscrits dates 
sont rares le plus ancien d’entre eux est date Saka 1515 (1593), 
done trois siecles environ apres la composition de l’oeuvre. De fait, 
le premier essai de grammaire de la Dhyanesvarl par V. K. Raj wade 
est base sur un manusent non date , ll en est de meme pour l’essai 
de K. K. Joshi sur la dechnaison des substantifs dans la Dhyanesvarl , 
le travail de Doderet est base sur l’edition de Malegaonkar. Enfin le 
travail de M. G. Panse 4 , cite plus haut, est base sur un ancien manus- 
ent trouve a Pandharpur et dit « Vipra manuscript » du nom de son 
propnetaire Ce manusent est date Saka 1(...)72, date que M G. Panse, 


(1) Tulpule, O M R , § 1, p 2 « The other end of the period of O M has to be fixed 

somewhere towards the middle of the fourteenth century, when the last of the major 
literary works of the Mahanubhava Sect, namely, Vacchaharana, was completed, alter 
which the language went as if underground on account of the onslaught of the Muslim rule 
to rise up again only with the sixteenth century or a little earlier » 

(2) Cl Deshpande Y K , Mahanubhaviya marathi vangmay, Yeotmal, 1925 

(3) Mukundaraja, auteur d’un traitG versifi6 (en ovi) sur la philosophie vSdantique, 

le V wehasindhu, se rattache comme Dnyane^var, k la tradition sivaite des Nath et serai t 
ant&rieur & Dhyane&var Mukunda est contemporam du prince Yadava Jayantpal (1191- 
1210), et passe pour avoir 6t6 le premier po6te marathi, bien que le langage du Vivehasindhu, 
tel quhl nous est parvenu, soit nettement plus recent que la langue de la Dnyanesvari , cl. 
M K Nadkarni, A short History of Marathi Literature , ch III, et Tulpuie, OMR , 
p 113 « Recent researches, moreover, have proved it beyond doubt that Munkundaraja 

did live m the second half of the 12th century and that the authenticity of his works, 
especially of the Vivekasindhu , need not be questioned » 

(4) Pour tous ces travaux, cf Bibliographie, § 8 


3 
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a la suite de R G. Harshe 1 , mterprete comme 1272 (1350 ap. J.-G ) 
Gependant cette conclusion, basee sur le calcul des titfu, n’est pas 
absolument convaincante et elle a et£ contestee, en particulier par 
A. Master (G.O.M., p. 5) 2 . Malheureusement ll n’existe pas encore 
d’6dition critique de cette oeuvre capitale et, ll faut le reconnaltre, 
les difficultes d’etablir une telle 6dition sont considerables 

Si telle est la situation pour la Dnyanesvarl, dont la date de 
composition est connue, les abhanga posent un probleme encore plus 
complexe. En effet, d’une part, leur composition s’etend sur plusieurs 
siecles, depuis le xiv e siecle (ou meme depuis la fin du xm e si on 
n’admet pas la possibility des deux Dnyandev) jusqu’au xvm e siecle. 
D’autre part, ll s’agit essentiellement de poesie populaire, de type 
oral . ll est peu probable que les auteurs d’abhanga les aient eux- 
m£mes Merits : si l’on met a part la question de la personnalite de 
« Dnyandev », tous les auteurs d’abhanga, ou a peu pr6s, etaient gens 
de basse caste, vraisemblablement lllettres ll ne fait aucun doute 
que la transmission de leurs po6mes a ete essentiellement orale 
De plus, pour les plus anciens de ces abhanga comme ceux attnbues 
au premier Namdev (xiv e siecle?), ll faut admettre une transmission 
orale de quatre ou cinq siecles ce seul fait exphquerait suffisamment 
que la langue des abhanga, meme de ceux presumes anciens, apparaisse 
considerablement rajeume . certains d’entre eux, neanmoms, pre- 
servent des traits archaiques, comme le note S G. Tulpule ( OMR 

p. 181) 

Le Hanpath, comme le reste des « abhanga », n’est pas date , la 
signature de « Dnyandev » a la fin de chacun des abhanga dont ll est 
compose, comme nous l’avons vu, ne constitue pas une preuve 
suffisante pour identifier leur auteur avec le Dnyanesvar l’auteur de 
la Dnyanesvarl Le texte, tel qu’il apparait aujourd’hui, dans de 
tres nombreuses Editions, n’est guere satisfaisant : en effet, ll contient 
beaucoup de mots visiblement alteres, de formes bizarres et de 
passages grammaticalement obscurs que d’abondants commentaires 
n’aident guere a elucider Le style du Hanpath, elliptique, heurte, 
contnbue souvent & l’obscunte du texte : l’ensemble donne 1’impres- 
sion d’un texte archaique maladroitement rajeum ici et la Malgre la 
cohesion metrique des strophes, on note de nombreuses repetitions 
et mSme certames contradictions dans le contenu dogmatique, ce qui 
n’exclut pas l’hypothese d’un remaniement 

Dans le cas d’un texte de ce genre, presume ancien, mais qui a 
ete transmis, au moms pendant plusieurs siecles, par voie orale et 
non par transcriptions successives, les pnncipes de la critique de textes 
s’appliquent difficilement ; en effet, il n’est pas possible de remonter, 


(1) R G Harshe, £ri Bhagavadglta vyakhySna Jflanadevl, Adh 1, Poona 1947, 
pp 10 ff 

(2) C’est ce « VLpra manuscript » qui a servi de base & l’Index Verborum de la Dftya- 
ne§varl, compile par Panse (L P J ). 



CHAPITRE II 


25 


par les manuscrits, jusqu’a une source unique, ecrite Nous pensons 
neanmoms que certames alterations peuvent 6tre corrigees et certames 
difficult^ resolues, ou du moins elucidees, d’une part gr&ce a la 
comparaison du texte de la « vulgate » moderne avec les manuscrits 
existants, d’autre part par la critique interne, e’est-a-dire par une 
analyse aussi serree que possible des particularity du texte, de son 
vocabulaire, de sa forme metnque, de son orthographe et de son 
contenu 

§ 4 Les manuscrits du Haripath 

II existe un grand nombre d’editions anciennes et modernes du 
Haripath, soit publics separement soit indues dans des compilations 
d’abhanga, cf. Bibliographic, § 3. A et B Aucune de ces editions 
n’est critique, et toutes donnent (avec de tres legeres variations) le 
meme texte, qui est a peu pres celui de la celebre edition Avate 
done cette edition represente la « vulgate » moderne, e’est-a-dire le 
texte du Haripath tel qu’il est accepte et chante aujourd’hui au 
Maharashtra. C’est ce texte qui a servi de base aux paraphrases et 
commentaires modernes du Haripath, dont le plus ancien est la 
paraphrase de Vishnubuva Jog (1919) et le plus important le Hari- 
palha-vivarana ou Bhaktisastra de Degalurkar (1959) (v. Bibliographic, 
§ 4, 5) Aucune 6dition ou commentaire du Haripath ne se refere 
aux manuscrits. Deux, Datar et Pangarkar, donnent en notes 
quelques rares variantes, sans references precises 1 . 

Les manuscrits du Haripath ne sont pas tres anciens aucun n’a 
pu etre decouvert qui soit anteneur a 1760 la tradition ecrite du 
Haripath remonterait done environ a 200 ans. II est d’autant plus 
frappant de constater qu’une bonne partie de ces manuscrits, et 
surtout les plus anciens, different assez considerablement de la 
vulgate Leur examen revele que la fixation de la vulgate est tres 
recente (pas plus d’un siecle) et qu’elle a ete operee sans souci d’authen- 
ticite, mais plutdt en fonction de la necessity de faciliter la com- 
prehension du texte aux auditeurs modernes 

Les manuscrits du Haripath doivent etre nombreux * nous avons 
pu en examiner dix-sept et ll en existe certamement d’autres, surtout 
chez des particuliers Un premier groupe, le plus important, se trouve 
conserve au « Samartha Vagdevata Mandir » (S.V.M ) a Dhulia, dans 
la province de Khandesh au nord du Maharashtra. Le « Samartha 
Vagdevata Mandir » avait ete fonde en 1935 par un savant erudit, 
S. K. Dev (1871-1950), qui avait reuni les manuscrits et les avait 
examine lui-m^me : chacun de ces manuscrits porte une mention de 
1’ongme et de sa date approximative, de la main de K. Dev. 


(1) G N S Datar et Pangarkar donnent en note quelques rares \anantes, sans 
r6f<§rence aux manuscrits Datar, dans sa Preface (p 6) mdique qu’il a bas£ son Edition sur 
plusieurs vahya (livrets lithographies) et principalement sur les Gatha publics par Jagaddhi- 
techu Press, Bombay (cf Bibliographic, § 3 A et B) 
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« A » : S.V.M. n° 1621 Le premier et le plus important de ces 
manuscnts que nous appelons « A », se presente comme un volume de 
126 pages cousues (bad) (6x9 inches), ecrites de trois mams diffe- 
rentes ; il contient un certain nombre de petits ouvrages philosophico- 
religieux, dont le premier est le Ramarya de Mugdal Svami, suivi 
d’une ilka en marath!. La date est donnee a la page 6 du manuscrit 
Saka 1680 (= 1758). K. Dev cependant pense que la tithl donnee ne 
convient pas a cette date et qu’il faudrait plutdt dater le manuscrit 
de Sa. 1693 (= 1769). Le manuscrit, d’autre part, est ecrit de trois 
mains differentes et le Haripath qui en forme la derniere partie et qui 
est le seul ouvrage attribu6 a Dnyandev, est ecrit de la troisieme main 
On ne peut done &tre certain de la date de la copie. L’ecriture est rela- 
tivement nette ; le papier tres 6pais et rugueux, presse a la main. Ge 
manuscrit donne les 27 abhanga du Haripath mais, a partir du 19 e 
abhanga, l’ordre des abhanga vane consid^rablement par rapport a la 
vulgate (cf. Table des Incipit). 

« B » : S.V M. n° 447 : un manuscrit plus petit (71 pages), contenant 
des abhanga de divers poetes ; le Hanpath commence a la page 45. 
Le manuscrit n’est pas date (K. Dev • environ 1830). 

« C » : S.V M. n° 1585 • manuscrit fragmentaire, seulement trois 
pages, avec des lettres effacees et llhsibles Papier grossier. Le manus- 
crit contient les strophes 1-4 et la derniere ligne (edrana c-d) de la 
strophe 27, accompagne du colophon 

iti sriharipalhajhanadevakrta abhanga, ce colophon est lui-meme 
suivi d’une strophe supplementaire, mconnue ailleurs, qui parait etre 
une autre conclusion du Hanpath ; sans date (K Dev environ 1780) 

« D » S.V.M n° 904 ce manuscrit de 54 pages contient des 
abhanga de Ramdas, Tukaram et autres ; le Haripath est place a 
la fin ; papier grossier, mal ecrit , sans date (K Dev environ 1780) 

« E » . S.V M. n° 65 manuscrit de 50 pages contenant une collec- 
tion d’abhanga commengant par les abhanga de « Dnyandev » avec le 
Haripath. Papier grossier , mal 6cnt , sans date (K Dev environ 
1830) 

«F» : S.V M. n° 419 manuscrit de 140 pages contenant des 
abhanga de Dnyandev, Tukaram, Ramdas , commence par le Han- 
palh, comptant 28 strophes Belle eenture , sans date (K Dev 
environ 1830). 

« G » S.V M n° 1537 manuscrit de 78 pages, contenant des 
abhanga de Vithukhecara, Srldhara et d’autres , le Hanpath com- 
mence a la page 6 , sans date (K. Dev - environ 1780). 

« H » * S V M. n° 1517 • manuscrit de 140 pages, contenant des 
abhanga de divers poetes ; commengant par le Haripath , K. Dev 
environ 1830 

Un autre groupe de manuscnts provient du « Rajvade Samsodhan 
Mandal» (R.S.M.) a Dhulia ; trois manuscnts * 
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« I » : R.S.M n° P. 156 * manuscrit de 48 pages, contenant une 
collection d’abhanga commengant avec le Haripath (pp. 1-24). Bien 
ecrit, sans date. 

« J » . R S.M n° P. 152 manuscrit de 40 pages contenant une 
collection d’abhanga commengant par les abhanga de Tukaram. Bien 
ecrit Le nom du copiste est « Babaji Anand Nimkar » La date 
Karttika Suddha 10, Saka 1760 (= 1838). 

« K )> • R.S.M. n° P. 136 manuscrit non-cousu de 12 pages conte- 
nant seulement le Hanpath ; sans date ; semble ancien. 

Un autre manuscrit a et6 trouve au « Marathi Samsodhan Mandal » 
(M S M.), Dadar (pr&s de Bombay) . 

« L » . M.S M n° 731/120 * manuscrit provenant de « Tukaram 
Mandir » a Pandharpur ; contient une collection d’abhanga commen- 
gant avec Nivrtti et Namdev, 712 pages (Hanpath, pp. 154-158) ; le 
manuscrit est date Saka 1777 (= 1855). 

Deux manuscrits ont ete trouves chez des particulars habitant la 
banlieue de Bombay, MM. N G Abhyankar et Babasahib Ganpule • 

« M » (Abhyankar, a Thana) * seulement le Hanpath, sans date. 

« N » (Ganpule, a Bonvli) : seulement le Hanpath, sans date. 

Trois manuscrits ont ete trouves dans la collection de l’Universite 
de Poona, « Jayakar Granthalay » (J.G ) 

« O » J.G. n° 135 • manuscrit de 12 pages non cousues, contenant 
seulement le Hanpath et une avail Papier rugueux, fait a la main ; 
bien ecrit Sans date, mais paralt ancien. 

« P » J G n° 341 . manuscrit de 22 pages non cousues : contient 
seulement le Hanpath On note que les strophes 17 a 27 sont ecntes 
d’une mam differente , sans date 

« Q » • J G n° 136 14 pages non cousues, contient seulement le 

Hanpath. La 2 e page est dechiree Bien ecrit, sans date. 

Un autre manuscrit trouve a Alandi, dans le district de Poona, 
chez M E P. Kulkarm a aussi ete consulte chez son propnetaire, mais 
aucune copie n’a pu etre obtenue Le manuscrit ne contient que le 
Hanpath et ll est incomplet. II ne presente pas de caracteristique 
mteressante, et se rapproche de la vulgate 

Une enquSte a Tanjore, au Sarasvati Mahal Library, connu pour 
sa collection de manuscrits, a revele que cette bibhotheque ne posse- 
dait pas de manuscrit du Hanpath A Pandharpur, ll n’y a pas desti- 
tution collectionnant des manuscrits II est certain neanmoms que des 
recherches prolong6es auraient pu mettre a jour d’autres manuscrits, 
detenus ga et la par des temples ou par des particulars Les matenaux 
que nous avons pu examiner, ou dont nous avons obtenu copie, 
montrent en tout cas que la trds grande majonte des manuscrits exis- 
tants ne sont pas dates et que ceux qui remontent au-dela de 150 ans 
sont rares la collection reume par l’erudit K Dev a Dhulia est 
certainement la plus interessante 
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Dans un premier groupe on peut ranger trois des manuscrits 
examines qui paraissent particulierement interessants • A (qui date- 
rait d’environ 200 ans?), C (fragmentaire) et O (non date). Dans ces 
trois manuscrits, le Haripath apparait seul, non incorpore a unc 
collection d’abhanga ; tous les trois sont Merits sur un papier fait a la 
mam, tres grossier, le plus ancien type de papier connu au Maharash- 
tra A et O sont complets (27 abhanga) mais l’ordre des strophes vane 
a partir de la 19 e strophe (dans A, cet ordre est mSme radicalement 
different de l’ordre trouv6 dans la vulgate, cf. Table des Incipit). 

Ces trois manuscrits portent d’autres signes d’antiqufife relative : 
les formes anciennes y sont nettement plus nombreuses que dans la 
vulgate, et les variances, quand elles sont communes a deux d’entre 
eux, ou aux trois, donnent generalement un sens plus satisfaisant que 
le texte de la vulgate. L’orthographe tend a etre phon6tique (en parti- 
culier on n’y trouve pas trace de l’« asnuvara non prononce » (anucarit 
anusvar ) et elle tient compte (surtout dans A) des allongements 
caracteristiques dus au rythme de la psalmodie : ll s’agit certamement 
de transcriptions, plus ou moins habiles, de recitation orale, trans- 
criptions executees par des scribes peu cultives. 

Dans un deuxieme groupe, on peut ranger tous les manuscrits 
examines, sauf M et N. Dans ce groupe, les plus anciens (d’apres 
K. Dev) seraient B, D, G et H (environ 180 ans?) K, P et Q, tous les 
trois non dates, et tous trois formes du seul Haripath, sont interessants 
et se rapprochent souvent du premier groupe. L’un des mieux eents, 
J, le seul qui soit date avec certitude (1838), est vieux de 150 ans La 
majorite de ces manuscrits mcluent le Haripath dans une collection 
d’abhanga. Le texte de ces manuscrits se rapproche davantage de 
la vulgate, mais s’en eloigne a l’occasion les formes anciennes y sont 
moms nombreuses que dans le premier groupe, mais plus que dans le 
dernier. Les trois meilleurs manuscrits de ce groupe sont H, J et K 
amsi que P et Q (K, P et Q font exception en ce que le Haripath y 
apparait seul). Le manusent L, date (1855) paralt mtermediaire entro 
ce deuxieme groupe et le troisieme. 

Le troisi&me groupe est represente par deux manuscrits non dates 
M et N, auxquels on peut ajouter une hthographie non datee trouveo 
au « Bharatiya Itihas Sam&odhan Mandal », Poona et aussi le manus- 
ent examine a Alandi le texte de ces manuscrits, comme celui des 
lithographies du xix® sfecle, est a peu pr6s identique a la vulgate 
On n’y trouve plus d’eenture phonetique et ll n’est pas tenu compte 
des allongements rythnuques , d’une part les anusvara non prononces 
sont regulierement eents, d’autre part l’orthographe tend a se rappro- 
cher de l’orthographe moderne qui tient compte de l’origme sansente 
des mots * ces manuscrits representent une tradition deja fixee dans 
une langue modernisee et dans une orthographe sanskntisee . lls sont 
clairement eents et semblent 6tre l’oeuvre de scribes mstruits lls sont 
probablement post6rieurs au manuscrit L (dat6 de 1855) et contempo- 
rains de la fixation de la vulgate. 
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Si 1’examen des manuscrits existants du Haripath ne nous permet 
pas de remonter tres loin dans l’histoire du texte, ll permet au moms 
de constater que la forme actuelle du texte, que nous appelons la 
« vulgate », n’est pas tres ancienne * probablement contemporame de 
rimprimerie qui l’a generalises vers 1860-1885, d’abord sous la forme 
de lithographies (entre 1843 et 1885), puis d’lmpnmes 1 (cf. Biblio- 
graphic § 2 et 3.) Les premiers editeurs de lithographies n’ont pas 
revele leurs sources, mais dans la mesure oil ils ont fait appel a des 
manuscrits on peut conjecturer que ceux qu’ils utilisaient 6taient du 
type de M et N. 

§ 5 Emendation du texte. 

La pauvrete de la tradition ecnte du Haripath et le caract^re rela- 
tivement recent des manuscrits existants ne permettent pas d’6tablir 
une « edition critique » au sens strict du terme Cependant la corapa- 
raison de la « vulgate » moderne, representee par 1’edition Avate, 
avec les manuscrits qu’il nous a ete possible d’exammer — en parti- 
culier avec les trois manuscrits mentionnes plus haut (A, C, O) — 
permet une emendation du texte Cette comparaison permet de recti- 
fier un certain nombre de mots deformes ou grammaticalement inac- 
ceptables, ou encore d’eclairer quelques passages obscurs les emen- 
dations proposes s’appuient d’autre part sur la critique interne, 
tenant compte du rythme et des rimes, des formes grammaticales et 
du sens 

Pour faciliter la comparaison de notre texte avec Ie texte commune- 
ment repandu, on a ajoute apres chaque sene de variantes la lecture 
de la vulgate precedee de la mention « Av. » [Avate] Beaucoup de ces 
variantes sont purement orthographiques ■ elles n’ont pas ete relevees 
dans toutes les strophes, mais seulement dans les deux premieres, 
afin de ne pas alourdir inutilement les notes L’orthographe du Hari- 
path est discutee plus bas § 6). 


(1) Le plus ancien livre imprime en marathl est un livre de propagande missionnaire, 
Dnntrma Kristd, iinpnme a Goa en 1557, en caracteres romarns , Les premiers caracteres 
desi furent couies au Bengale un peu plus tard, sous 1’impulsion encore des missionnaires 
Chretiens Les caracteres sanscnts fondus k Srlrampur pour la Grammaire s&nscrite du 
Rev. W Carey servirent ensuite & la composition des premiers lrvres en maiathT Le plus 
ancien (n° 1 de Gavaskar) est la grammaire de W Carey, Marathi bhasece uyaharana , 
Srlrampur, 1805 A Bombay, k partir de 1822, sous 1’impulsion d’Elphmstone se developpe 
la « Bombay Native Book and School Society » qui imprime surtout des manuels scolaires 
(mathematiques, etc ) Mais ces premieres presses, etabhes par des EuropSens dont la 
plupart etaient des missionnaires, n’lmpnment pas de textes religieux hmdous Ost 
seulement en 1831, que Ganapat Knshnaji etablit k Bombay son Sflachapa hhana (presse 
hthographique) dont le premier ouvrage est la Grammaire de Dadoba (1836) C’est entre 
1840 et 1860 que la presse de Ganapat Knshnaji publie des textes de po^sie en marathl, 
d’abord lithographies, puis, k partir de 1843, aussi typogi aphids Les deux procedes seront 
utilises cdte & cdte assez longtemps La premiere impression du Haripath est une litho- 
graphie de 1843, due k la presse de G Knshnaji, Bombay , cf S A Gavaskar, Marathi 
dolamudnie , Bombay, 2 e ed 1961, Preface 
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II arrive que le texte de la vulgate paraisse peu sur, sans qu’aucune 
des vanantes donn6es par les manuscrits ne soit satisfaisante du point 
de vue de la grammaire, du sens, ou du rythme. Dans ce cas, chaque 
fois que cela nous a paru possible, nous avons suggere une autre lec- 
ture, mais cette lecture conjecturale a ety placee entre crochets Dans 
ce cas, et dans tous les cas oh les variantes des manuscrits peuvent 
donner des sens divergents, le choix des variantes et leur interpretation 
sont discutes dans les notes qui suivent la traduction frangaise de 
chaque strophe. 

La disposition des vers dans notre texte, avec un danda a la fin des 
trois premiers carapa (a, b, c), et un double danda a la fin du qua- 
trieme (d), souligne la formation quaternaire caracteristique de l’ovl. 
On a conserve toutefois 1’almea entre le 2 e et le 3 e carana, cet almea 
correspondant a la courte pause ( viram ) qui est en fait observ^e entre 
le 2 e et le 3 e carana de chaque ovl dans la psalmodie du Haripath 

Le texte de la vulgate comprend 27 strophes (abhanga) et 112 ovl. 
Ges 112 ovl se retrouvent dans tous les manuscrits, y compns A et O, 
mais la disposition des strophes et des ovl varie a partir de la 19 e 
strophe ; dans le manuscnt A, cette disposition est trds diff6rente (ces 
variations sont notees dans la « Table des Incipit », Appendice A) 

La plupart des strophes (abhanga) du Haripath sont umformement 
composees de 4 ovl ; font exception la 8 e et la 27 e (dermere) qui 
in eluent chacune 2 ovl supplementaires. Un examen attentif de ces 
strophes montre que, dans chaque cas, les ovl 4 et 5 ne s’accordent pas 
bien avec le contexte, et rompent l’harmonie du discours ces ovT 
surnumeraires semblent avoir ete ajoutes apr6s-coup. Si l’on fait 
abstraction de ces quatre ovl, le nombre total des ovl du Haripath 
s’eleve a 108, c’est-a-dire exactement le nombre des grams du chapelet 
(japamald) vishnouite . il y a done de bonnes raisons de supposer que 
ces ovT surnumeraires ont 6te assez tardivement mterpoles dans le 
Haripath Le fait qu’ils apparaissent dans tous les manuscrits connus 
n’est pas une preuve suffisante d’ authenticity, puisqu’aucun de ces 
manuscrits ne remonte au-dela de 200 ans, Ces quatre ovl (8 4-5 et 

27 4-5), que nous considerons comme mterpoles, ont ete imprimes 
dans notre edition dans un caractere different des 108 autres 

Outre la comparaison des manuscrits existants, l’examen de la 
prosodie et en particular des rimes, a contnbue a l’amelioration du 
texte. On trouvera dans l’appendice A une analyse prosodique des ovl 
du Haripath Cette analyse montre que les ovl appartiennent tous au 
type que nous avons defini comme « didactique » (cf supra ch I § 5) 
Pourtant par rapport a la forme des ovl trouves dans les abhanga 
attribues a « Dnyandev » et « Namdev », le Haripath montre une 
curieuse particularity . les 7 premieres strophes, en effet, sont compo- 
sees exclusivement d’ovl « parfaits » a trois rimes (a, b, c). Dans les 
strophes suivantes, les ovi parfaits sont myies aux ovl imparfaits, ces 
derniers etant de beaucoup les plus nombreux(cf. Analyse prosodique, 
Appendice A) ; cependant 4 autres strophes (18, 19, 24 et 27) sont 



CHAPITRE II 


31 


enti^rement composes d’ovi a trois rimes • cette particularity metrique 
se trouve done dans 11 strophes sur les 27, dont les 7 premieres et la 
derni^re. Cette regularity de dessm mytrique est tout-a-fait excep- 
tionnelle dans la littyrature des abhanga * nous n’en connaissons pas 
d’autre exemple. Le fait que ce dessm ne subsiste pas dans toute la 
sequence, et que les 16 autres strophes soient composees de quelques 
ovl a trois rimes et d’un grand nombre d’ovl & deux rimes, comme 
e’est le cas dans un grand nombre d’abhanga de type didactique (cf. 
ch. I, § 5, p 17, n. 1), suggere que l’auteur de Hanpath a pu utiliser un 
texte plus ancien, compose dans un type archaique d’ovl didactique a 
trois rimes Puisqu’il est etabli que l’ovl litteraire — qui comporte 
toujours trois rimes — est dyrive d’une forme d’ovl populaire, il est 
assez vraisemblable que la forme de rycitation populaire que nous 
appelons « didactique » possedait anciennement les trois rimes. Les 
onze strophes a trois rimes du Hanpath representeraient done une 
survivance ; bien qu’il soit difficile de tirer de ceci des conclusions 
vahdes pour l’etablissement d’un XJr-lexl du Hanpath, le probleme 
reste neanmoms pose 

§ 6. Phonetique et orthographe dans le Haripath. 

L’orthographe du marathl a ete fixee fort tard. Les critiques qui 
se sont penches sur le problyme d’une « orthographe authentique » 
des textes litteraires en vieux marathl, et en marathl « moyen » (cf 
Tulpule, op. cit. pour la definition de « Old » and « Middle Marathi ») 
ont expnme leur « desespoir » devant l’extraordinaire confusion qui 
regne dans ce domame. 

J T. Molesworth dans son important dictionnaire, A Dictionary of 
Marathi and English (Bombay 1857) semble avoir ete le premier a 
s’atteler a la t&che herculeenne « de remettre de l’ordre dans un chaos 
sans limites », comme il le dit dans la Preface a la seconde edition de ce 
dictionnaire 1 Dans son Introduction a son important ouvrage sur le 
vieux marathl (O M.R., pp. 10-11), S G. Tulpule remarque a son tour 

« The only models that the old Marathi writers had before them 
were some loosely written sansknt texts, while their language had 
gone a long way from sansknt. Naturally, the result was that they 
attempted to bring their texts as near as possible to the norm, viz 
sansknt, orthographically In doing so, they could attain neither the 
rigidity of sansknt orthography nor the naturalness of Marathl. In 
fact, old Marathi texts are so full of orthographical irregularities that 
the only rule they seem to follow m this regard is not to follow any 
rule at all. » 


(1) Molesworth {D M E , Introd XIX, § 4) cite plaisamment a ce propos lc* commen- 
taire du Docteur Johnson sur l’orthographe anglaise de son temps « That it is copious* 
without order and energetic without rules, that wherever the view is turned, theie is per- 
plexity to be disentangled » 
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L’orthographe des inscriptions anciennes en marathl, dont les 
scribes etaient des artisans sans culture, est naturellement differente 
de celle des ceuvres litteraires generalement copiees par des scribes 
instruits. C’est d’ailleurs pourquoi l’etude des inscriptions reflete 
mieux que celle des textes litteraires revolution rcelle de la langue 
Entre ces deux groupes de documents, ll y a place pour un troisieme 
les ceuvres en poesie ou en prose & caractere non savant, composees 
par ou pour les gens du peuple au Maharashtra, ce type de htterature 
est represente essentiellement par les oeuvres en prose (les plus 
anciennes) des poetes Manbhav et par la tradition des « abhanga » 
en vers ' cette derniere, essentiellement orale, destmee a etre chantee 
ou du moins scandee, comme nous 1’avons vu, et dont ll est certain 
qu’elle remonte au moms jusqu’au premier Namdev, c’est-a-dire a la 
deuxieme partie du xiv e siecle 1 . 

Probablement eente assez tard, et d’abord par des scribes peu 
instruits, la htterature des abhanga, revele, dans les manusents cxis- 
tants, une extraordinaire confusion orthographique les mots sont 
ecrits tantdt sous une forme sanscntisee, tantdt plus ou moms phone- 
tiquement, en tenant compte non seulement de la prononciation (qui 
peut 6tre une prononciation locale) mais encore des allongemcnts ryth- 
miques. Avec 1’introduction de rimpnmene, vers 1850, 1’orthographe 
tend a se regularise^ en meime temps que le texte est fixe dans sa forme 
moderne * de fait, toutes les Editions modernes du Iianpath 
temoignent d’un essai de r6gulansation generalement opere par la 
modernisation des formes aberrantes, le r^tablissement orthogra- 
phique des anusvara non prononces, etc 

En ce qui concerne le Haripath, seuls les manusents les plus 
r^cents (3 e groupe), proches de la vulgate moderne, temoignent de cot, 
effort de regulansation les scribes, gens cullives saehant un peu de 
sansent et connaisseurs de la htterature marathl ancienne (en parti- 
cular la Diiyanesvarl) s’efforcent de respecter, au moms dans les 
laisam , l’orthographe traditionnelle Par contre, tous les autres 
manuscrits (premier et deuxieme groupes) ont. le caractere de trans- 
criptions malhabiles — et approximatives — d’une tradition orale 
certames orthographes traditionnelles sont habituelloment respoctoos 
mais les variations orthographiques sont considerables, et, fail 
interessant, l’orthographe phonetique, ou pseudo-phonetique, dornme 
cette orthographe en effet ne saurait etre completement phonetique, 
d’une part a cause de l’ecart entre l’ecnture nagarl (dite halbodh au 
Maharashtra) et la prononciation propre au marathl, d’autre part a 
cause de la tendance au maintien de l’orthographe sanscritc, en parti- 
culier dans les taisam pour un grand nombro de mots (<m particulier 


(1) Si l’on met a part la question controversy de l’identit6 des deux Duyandev, donl 
ll a question au § 3, Molesworth, op cit , p xxv, remarque « In the popular estim- 
ation of the Marathas their oldest writer is Namdev, a Shimpi In a work lecenlly pu- 
blished at Puna, it is said that he is the chief poet of Abhanga poetry j> 
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les mots appartenant au vocabulaire philosophico-religieux), pheno- 
mfene coramun k toutes les Iitteratures mdo-aryennes modernes, quelle 
que soit la prononciation de ces termes dans chacune de ces langues 1 . 

L’orthographe de la vulgate moderne, que les editeurs successifs 
ont empruntee aux lithographies du xix e siecle, est caracterisee par 
le retablissement systematique de l’orthographe sanscrite dans les 
tatsam, et, dans les autres mots, d’une orthographe traditionnelle qui 
est celle des textes litt6raires anciens, tels que la Dnyanesvarl. Mais 
cette orthographe artificielle a pour inconvenient de masquer revolu- 
tion phonetique propre au marathi, et, jusqu’a un certain point, elle 
contnbue a deformer le texte du Haripath en reduisant l’ecart entre la 
langue du texte et la langue moderne. Dans 1’ensemble, les manuscrits 
anteneurs au xix e siecle refletent mieux le caractdre archaique de la 
langue et sa phonetique propre. Aucun des manuscrits anciens que 
nous avons pu voir pourtant, ne donne de fagon constante une ortho- 
graphe phonetique. Celui qui se rapproche le plus d’une notation 
phonetique est le manuscnt C qui est malheureusement fragmentaire 
(seulement 4 strophes sur 27) Aucun manuscrit n’est consistant sur 
la notation des sons, mais plusieurs (en particular les trois que nous 
avons classes dans le premier groupe) donnent nombre d’mdications 
precieuses Nous n’avons pas voulu retablir dans notre texte de fagon 
arbitraire l’orthographe « phonetique » ou censee telle , par contre, 
nous avons prefere l’orthographe phonetique a l’orthographe arti- 
ficielle de la vulgate, partout oh la comparaison des meilleurs manus- 
crits garantissait que l’orthographe aberrante (par rapport au langage 
ecrit moderne) correspondait a une evolution phonetique de la langue 
plutbt qu’a la fantaisie passagere d’un scribe ignorant. Nous avons 
done laisse subsister dans notre texte, en particulier dans les tatsam, 
certames graphies conformes au modele sansent traditionnel plutot 
qu’a la prononciation reelle : la oh tous les manuscrits conservent ces 
graphies, nous ne nous sommes pas permis de leur substituer des 
formes phonetiques D’oh une certame dispante, dont nous avons 
conscience. (Cela concerne en particulier la notation de n et s, cf 
infra iv.) 

Le Hanpath etant compose d’ovl scandes par une sene de bol 
sur les tabla, conformement au tat (v. supra ch. I, § 5) les manuscrits 
des deux premiers groupes portent souvent la trace de 1’allongement 
des voyelles mitiales du bol le manuscrit presume le plus ancien (A) 
est aussi celui oh ces allongements sont le plus fidelement notes (en 
particulier en ce qui concerne la voyelle i, cf infra n) Pourtant, aucun 
manuscrit ne note ces allongements regulierement le tdl et le bol 
semblent mfluencer l’orthographe de fagon mtermittente, et eomme 
mconsciente . nous avons done prefere ne pas tenir compte de ces 
allongements rythmiques dans l’emendation du texte 


(1) Ainsi le mot (tatsam) padma (lotus) est toujours eent padmu dans les textes 
modernes, aussi bien k 1’ouest oil il est prononc6 padam , qu’& Test, ou li est prononce paddd 
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x) Anusvara 

L’irregularite dans la notation de l’anusvara cst un trait perma- 
nent de l’orthographe du vicux marathi. L’irregularite cst ancienne, 
elle est d6ja presente dans les inscriptions examinees par Tulpule 
( O.M.R , p. 14) D’autre part, les dialectes proches du Konkani (y 
compris le langage parle par la caste brahmamque des Chitpavan de 
Poona, ongmaires du Konkan) conservent le soufTle nasal en syllabe 
finale, 13t oh le dialecte du « Desh » (marathi standart) 1’ignore abso- 
lument. Quant a l’ecriture, jusqu’h une date recente, elle montre une 
totale anarchie Pour Molesworth (DEM, Intr XV, § 16), l’adjonc- 
tion du signe de l’anusvara (confondu avec celui do 1’anunasika), la oil 
ll est etymologiquement justifie, mamfeste soit le degre de culture du 
scribe, soit ses attaches avec la langue du Konkan L’auteur ajoute 
que l’6criture a peu d’effet sur la prononciation du lecteur * 

« By certain readers, the anusvara will be read, written or not, and 
by others surely overlooked, even if written. » 

Mais en fait, comme le reconnait d’ailleurs Molesworth, l’anusvara 
et l’anunasika, bien que toujours notes en marathi de la memo fagon, 
par un point au-dessus de la voyelle nasalisee, restent distmets dans 
la prononciation De fait, beaucoup d’anusvara sont nettemcnt pro- 
nonces, meme dans la langue du Desh, devant occlusive ou sifTlante 
ex. anata (ananta), sasar (samsara), prapac (prapanca), etc. Quant 
au souffle nasal en voyelle ouverte, ll a totalement disparu dans la 
langue du Desh 1 oh sa dispantion est probablement ancienne , ll est 
dit, dans la langue moderne, « anucarit anusvdr » L’orthographe 
recente (reform^e) ne le note plus Au contraire, 1’anusvara faisant 
entrave est reguherement prononce et ecnt Lorsqu’d manque, ou 
paralt manquer, c’est qu’il a disparu dans la langue Les manuscnts 
du Hanpath notent reguherement, 1’ anusvara prononee ; par contre 
on trouve mathuni (2 2a), absolutif du verbe O M. mnihnne(m) 
« baratter » * seuls les manuscnts les plus recents ct les tcxtes impnmes, 
retablissent l’orthographe etymologique mdihuni 

L’absence de Vanunaaikd ou « anucarii anusvdr » dans les manus- 
cnts du Hanpath a pour consequence une certain*' difTirulte a dislm- 
guer grammaticalement certames formes , amsi l’absence de nasalisa- 
tion efface la distinction entre l’oblique plunel et l’oblique smgulier 
de certaines formes on trouve amsi pddavd pour pddavd (obi. pi 1 4d) 
taya pour taya (obi gen. pi. 4 3d) \jydsi pour jydsi (dat pi 7 la), etc. , 
ll en est de meme pour les formes en - 1 , -f, reguherement non-nasalisees 
ceci a pour effet de creer une confusion possible entre les formes 
d ’instrumental locatif en (-1) et les autres formes en -T 

Les formes de neutre direct smgulier en -e, telles que le neutre de 
la particule du genitif -ce, le neutre smgulier des pronoms-adjectifs 
(he, le), le neutre des adjectifs en -a tels que sopare, les noms verbaux 


(1) Cf A. Lloyd James et S. G Kanhere, The Pronunciation of Marathi, B S.O S IV 
(1926-28), p. 791 
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(infmitifs) en -ne, dans le Haripath, sont regulierement ecrits -e, sans 
nasale, ce qui correspond d’ailleurs a l’orthographe recemment adop- 
tee, qui suppnme l’« anucarit anusvar » dans l’^criture pour les formes 
en -e et en -i, -V-. 

Le plunel des noms neutres en -a (finale consonantique en marathl 
moderne) not6 par -e dans les textes litteraires, est egalement note 
par -e, sans nasale, dans le Haripath : ici la chute de la nasale doit £tre 
ancienne, puisque la Dnyane§varl montre des formes en -e a c6te des 
formes en -e (cf L.P J. 3. 9). Dans la prononeiation moderne, non 
seulement la nasale a disparu, mais le -e est prononce a bref (a). 

L’mstrumental en -e (-em) dans le Haripath est not6 habituelle- 
ment par e; ll arrive pourtant qu’il soit not6 simplement par -a (alter- 
nant dans les manuscrits avec -e) particuli^rement en syllabe a 
consonne nasale. 

Tandis que l’ancien -e (-em) du neutre pluriel ou de 1’mstrumental 
smgulier tend vers a dans la prononeiation, a associe a une consonne 
nasale ( n , n, m) tend a etre prononce avec un leger souffle nasal : ce 
phenomene de convergence est souligne par le fait que les mots ter- 
mines en -na, -na, - ma , dans le Haripath, nment a l’occasion avec les 
mots termmes en -ne(tn), -me(m) ex. 9. 4 a-b ; 14. 4 b-c ; 20. 2 b-c. 

Le phenomene est certamement ancien, puisqu’il apparalt deja 
dans des textes de caractere populaire appartenant a l’ancienne 
litterature Manbhav ainsi, dans une strophe des Dhavala (Chants de 
manage) de la poetesse Mahadaisa (ou Mahadamba) : 

somavasf ku}i maja jale avatrane , 
sdtala cltT krsnard yace carana/j 

«Je suis nee dans la lignee SomavansI, et le pied de Krsna est 
constamment (imprime) dans mon cceur » 1 2 

(avatrane rime avec carana.) 

Dans le Haripath, on trouve beaucoup d’exemples de formes 
grammaticalement terminees par -ne (-ne), -ne (-ne), -me (-me) oh la 
syllabe finale est eente -na, -ma pour la rime ; ainsi dans 2. 1 c atharahi 
purana , le pluriel purane(m) est ecrit purana pour rimer avec 2 1b 
karana; de m6me dans 19. la ; dans 8 3c on a badhana pour badha- 
ne(m); dans 12 1 a nema (dans tous les manuscrits sauf 2) pour 
neme(m). Dans 20 2 b la plupart des manuscrits donnent la forme 
nama pour l’lnstrumental name( m ) Cependant l’mverse ne se produit 
pas on ne trouve pas de voyelle finale -ne(m ) pour -na Ce processus 
e(m)>& qui aboutit, a l’epoque moderne, a la dispantion de 1’instru- 
mental, remplace par l’oblique suivi d’une postposition, semble deja 
largement entame dans le Haripath 3 

(1) Except^ dans les pronoms neuties singuliei direct he, le qui conservent dans rt‘cn- 
ture le signe de la nasale pour les distinguer du masculm pluriel direct, he, le 

(2) Cit6 dans Tulpule, OMR, p 126 (Extr n° 21, st 5) , le texte est einprunt6 a 
T6dition V N Deshpande, Adhya marathl kavayitrl, 1935 

(3) II ne reste plus de rmstrumental dans la langue moderne que des traces, en paiti- 
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ii) Quantite des voyelles 

Bloch ( L.M. , § 43) declare que, dans la partie du mot qui precede 
la syllabe penultidme du prakrit, la quantite est mcertaine et tend vers 
la brevite 

Molesworth ( D.E M., p. xv) tient pour « rfegle sacree », en d6pit de 
la pratique d’« ecrivams negligents », d’ecrire la syllabe mitiale des 
mots dissyllabiques ou polysyllabiques avec une voyelle breve et la 
derni^re syllabe avec une longue ; de m6me, les monosyllabes ont 
obligatoirement une voyelle longue, sauf si cette voyelle porte un 
anusvara, auquel cas la voyelle doit 6tre ecrite breve 

Tulpule ( O.M.R , § 6) remarque a ce sujet que les inscriptions en 
vieux marathl sont tres irregulieres en ce qui concerne la distinction 
entre les longues et les breves, et ii donne de nombreux exemples de 
ces variations La encore l’orthographe des inscriptions reflete une 
hesitation ancienne propre a la phonetique du marathl. 

Cette hesitation affecte tout particuh^rement la voyelle a en 
syllabe mitiale. Les hnguistes hesitent sur le traitement phon6tique 
de cette voyelle a date ancienne, en raison de l’mcertitude des graphics 
Dans son dictionnaire, Molesworth donne toujours la preference a 
la forme en -a ( Preface , p. xiv) mais sans dire s’ll agit amsi pour des 
raisons theonques ou d’apres l’observation de l’usagc. J. Bloch 
(L.M., § 46) estime que, « lorsque la voyelle est precedee d’une con- 
sonne, la quantity etymologique est g6neralement conservee » ; Bloch 
note, d’autre part ( L.M. , § 48), que « d’une fagon generate, lorsque le 
jeu des alternances morphologiques met en valeur 1’importance ryth- 
mique de la fin du mot, l’a du debut tend & s’abreger comme les autres 
voyelles » (ex skt carpata>capal>capda). II existe n6anmoins des 
exemples contraires, et Bloch conclut que « la question est totalement 
obscure ». Quand la voyelle est mitiale, dit encore Bloch ( L.M , § 49), 
« l’hesitation est pour amsi dire de r^gle ». II y a des cas d’allongement 
mais « ici encore, ce sont les cas d’abregement qui domment » Cepen- 
dant A Master (GOM, § 33) est d’un avis contraire • « There is a 
reluctance to allow a short a in the initial syllabe and particularly 
when it is itself initial. » Master est port6 4 considerer que tous les a 
brefs dans cette position sont des tatsam 

Les variations relevees dans les manuscnts du Hanpath semblent 
confirmer l’observation de Bloch en ce qui concerne la conservation 
de la quantite etymologique de a en syllabe mitiale ; en debut de « bol », 
a dans une syllabe imtiale est toujours prononce long puisque la 
scansion l’exige, mais la plupart des manuscrits ne tiennent pas compte 
de cet allongement dans l’orthographe (alors qu’ils en tiennent compte 
pour la voyelle i) ; quand a lui-mdme est initial, l’allongement est 
note dans O et, sporadiquement, dans quelques autres manuscrits . 

agadha (agadha), alhara ( athara ), avyakla (avyakta), aguna 


culier dans des mots servant de postpositions, tels que pramSnS, male, sunge (prononc6s 
pramand, muld, sangd). 
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(aguna). Peut-etre faut-il voir dans cette hesitation a noter l’allonge- 
ment de -a en voyelle mitiale le signe de l’« 61asticit6 » naturelle de ce 
phoneme, quelle que soit sa graphie. 

En syllabe initiate, i et u sont presque toujours brefs ( L.M. , § 44) ; 
en syllabe inteneure, lls sont brefs de preference (ibid., § 50) ; en 
voyelle finale (ancienne p6nulti6me) et dans les monosyllabes, lls sont 
toujours longs ( L.M. , § 41). Les manuscnts du Haripat-h respectent, 
en general, cette alternance ; cependant, dans le manuscnt A, la 
voyelle i en syllabe initiale est ecnte longue quand elle est en debut de 
bol ex. 3. 3 a avyakta nTrakara; 5. 3 b dTdhalyavuj.a ; 12 4 b nivrtti. 

La voyelle sanscnte r dans les taiscun , prononcee ru en marathl, est 
ecnte tantdt ru , tantdt r dans les manuscnts du Haripath ; nous avons 
conserve l’orthographe phonetique dans 11 2 b truna (irna) ; 26. 1 b 
drudha (drdha) ; ll est a remarquer cependant que dans les mots de la 
langue philosophico-religieuse, tous les manuscnts conservent i’ortho- 
graphe sanscnte r, ex. drstanta, krsna. 

Au sujet des syllabes penultiemes et des monosyllabes, Bloch ( L 
M § 41) estime que « Pallongement est de date recente les vieux 
textes ne le notent pas avec regularite ». Pour le Hanpath, se sont les 
manuscnts les plus anciens, refletant davantage la langue parlee, qui 
notent 1’allongement avec le plus de regularite. II se pourrait que cette 
hesitation, dans les vieux textes, vienne de l’hesitation entre la langue 
parlee et le souvenir de l’orthographe sanscnte. 

En ce qui concerne l’mitiale vocalique, Bloch ( L.M. , § 174) note 
que e et o lmtiaux se diphtonguent yenem ( eti), yer( itara ) sont gene- 
ralement ecrits ainsi par un caprice orthographique ; mais d’ordmaire 
l’ecriture ne trahit pas la diphtongaison, pourtant reconnue comme 
generale (cf Molesworth s.v. yek et vo- ; aussi L.S /., Mar., p. 21, 168) ; 
Molesworth (Intr , p xiv, § 4) note que la forme a diphtongue est celle 
du « Desh » bien que les meilleurs ecrivams marathes preferent la 
forme sans diphtongue (e-, o-) Nous trouvons de fait que tous les 
manuscnts du Hanpath appartenant aux deux premiers groupes 
preferent la forme a diphtongue et ecrivent yeka de preference a eka 
le manuscnt « A » ne fournit pas un seul exemple de e- initial (quant 
aux mots en o-, vo- initial, le Hanpath n’en contient pas ) 

Pour Bloch ( L M , § 81) la demi-consonne y n’a pas en marathl 
d’existence reelle, mais elle apparalt sporadiquement comme graphie 
entre les deux voyelles d’un hiatus ( L M., § 54), et en position finale, 
comme graphie pour -t. Dans le Hanpath, y apparalt comme voyelle 
de liaison entre i et a, ou entre i et e (ex. 11a devaciye , 6 1b nuroniya ) 
mais non entre a et i: dans 6. 1 c tous les manuscnts des deux pre- 
miers groupes donnent thal-ca (contre vulgate thayi-ca ) Par contre y 
apparalt communement en position finale pour i * kay ( = ka-t), hoy 
( — ho-i ), passim. 

lii) Consonnes doubles 

L’6penth6se (insertion d’une voyelle br&ve pour dissocier les deux 
composantes d’une consonne double), d6ja courante au stade du Moyen- 



38 


INTRODUCTION 


Indien, tend a se generalise!* au stade des bhasa modernes Le marathi 
ancien en fournit beaucoup d’exemples (cf. Tulpule, O M.R. , § 36 1), 
La tendance est neanmoms contranee dans la graphie par la tendance 
a reproduire l’orthographe sanscrite, surtout chez les scribes cultiv6s, 
et aussi par les necessites prosodiques. Dans le Haripath on trouve en 
effet les doubles graphies : dvarka/dvaraka, marga/maraga, dharmaj 
dharama, nirgunalniragun.a ; les graphies different non seulement 
d’un manuscnt a l’autre, mais dans le m6me manuscrit selon que le 
po6te a besoin ou non d’un md.tr a supplementaire amsi dans « A » . 
1. 1 c dvaraka-ce rane, 22. 3 b narka-cl to j ana. 

iv) Les c6r6brales. 

En praknt classique, les trois consonnes nasales du Sanscrit sont 
reduites & une seule (n), en toute position. En hmdi et dans les dia- 
lectes centraux, ll ne reste qu’une nasale en toute position, mais cette 
nasale est la nasale dentale n. Les dialectes occidentaux, par contre, 
retablissent la distinction entre n et n, n intervocalique s’opposant a 
n initial ou gemine : il s’agit, d’apres Bloch ( L.M. , § 132) d’un pheno- 
mene « recent et accidentel ». Le m6me auteur note (§ 133) que cette 
opposition est troublee par les alterations dialectales et il ajoute 
« Les observateurs s’accordent a constater les incertitudes de la pro- 
nonciation mais les precisions qu’ils donnent sont msuffisantes et 
contradictoires ». 

La confusion de la nasale cerebrale avec la dentale, et la generali- 
sation de la dentale en toute position est caract^nstique de parler du 
« Desh », c’est-&-dire du dialecte principal du marathi. L’un des tous 
premiers histonens de la langue marathi, G. N. Navalkar 1 , declare 
que « n passe a n au Deccan » La litterature en vieux marathi main- 
tient la cerebrale a 1’intervocalique mais de fagon irreguliere. Les 
oeuvres versifiees des Manbhav et la Dnyane^varl la conservent, mais 
les irregulantes abondent, comme le note Master ( O.M G , § 50) ; il 
est permis de se demander si, pour les poetes du xm e et du xiv e sfecle, 
le n cerebral est autre chose qu’une reminiscence litteraire Master 
note que dans le Vivekasindhu (1188^), on trouve deja occasionnelle- 
ment na rimant avec na; il en est de meme pour les Dhavale de la 
poetesse Manbhav Mahadamba (c. 1285). Par contre, la distinction 
entre les rimes en n et en n est ngoureusement mamtenue dans tous 
les textes de la Dnyanesvarl 2 . 

Que le Haripath soit ou non compose par le m6me « Diiyandev » 
qui composa la Dnyanesvarl, force est bien de reconnaltre que l’auteur 
du Haripath ne tient aucun compte de la distinction entre n et n pour 
ce qui est de la rime : (ainsi dans 1, 2 b-c, mhand rime avec ganana ; 
3. 2 b-c, aguna rime avec mana; cf Analyse prosodique du Haripath, 
Appendice A). En ce qui concerne la gr&phie, les manuscrits vanent : 


(1) G N. Navalkar, The Student's Marathi Grammar , 3 e 1894 

(2) « According to a check of 50 ovls precise Tauteur. 
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A et O respectent en general le n etymologique a l’mt§rieur des mots ; 
seul C ecrit regulferement mhana, khuna , triguna avec un n dental a 
l’mtervocalique . cependant, les rimes 6tant les m§mes dans tous les 
manuscrits, le n xntervocalique apparalt plutfit comme une graphie 
traditionnelle que comme indiquant une difference d’articulation. 

Master ( O.M G., § 60) remarque que l et l sont tres rarement 
trouv^s rimant dans le Vivekasindhu de Mukundaraja, et dans le 
Vachaharana du po^te Manbhav Damodara Pan<hta (c. 1316) ainsi 
que dans le Rddhipuravarnana de Narayana Basa (1363) : ceci est 
la preuve de la persistance du l cerebral dans la prononciation cou- 
rante : de fait, le Haripath ne fournit pas d’exemple de syllabe en -l 
rimant avec une syllabe en -l 

v) Palatales et palatalisation. 

Les mi-occlusives palatales du Sanscrit, c et j n’ont pas conserve 
en marathi une prononciation uniforme : devant les voyelles a, u, o, 
ces consonnes ont perdu leur caractere chuintant et sont devenues des 
affriquees dento-alveolaires, 1’ancienne articulation palato-alveolaire 
subsistant par contre devant i (parfois e). Bloch ( L.M. , § 100) note a 
ce sujet que si, a l’initiale, la prononciation de c devant e est « norma- 
lement palatale » (cela est prononce 6 eld), & l’interieur du mot, elle est 
variable, mais toujours dentale dans la particule du gemtif au neutre 
singulier -ce (correspondant au masculm smgulier - ca ). 

Pour Bloch (ibid., p 109) la prononciation chuintante de c et j 
devant a revile la chute precedente d’un i: ainsi l’oblique de razd est 
raja, qui est pour *rajea, rajya. Bloch note que la prononciation chuin- 
tante, dans cette position, est souvent la marque d’un emprunt 
( tatsam Sanscrit en particulier) et dans ce cas ; « parfois on ecrit cy 
pour c pour marquer la prononciation etrangere » ; le meme auteur 
donne comme exemple possible la graphie cyar pour car (« quatre ») 

Dans le Haripath, la prononciation chuintante de c devant a n’est 
pas regulierement notee, que ce soit en debut de mot (cf. les vanantes 
pour carl, cyarl etc. dans 1 1 c), ou au milieu du mot . ainsi la graphie 
vicyara alterne avec vicara, ucyara avec uccara (ex. 3 1 c ; 8. 5 a et 
passim) 1 ; ll en est de meme pour j, dont la prononciation chuintante 
devant a est mdiquee seulement sporadiquement : ainsi on trouve 
parfois jyotT pour jolt (6. 2 b), nijyasthana pour nijasthana (14 4 d), 
pdrajyaca pour parajaca (12. 3 a) 

Dans les manuscrits du Haripath, la prononciation chuintante de 
c et j devant a s’accompagne d’un changement de timbre . a>e 
On trouve ainsi jena pour jana, jepa pour japa (passim), on trouve 
aussi yetna pour yatna, yema pour yama, et meme seda pour sada 
(skt sad), ksena ( ksena ) pour ksana; Tulpule ( O.M.R . 15) consid^re 
des formes comme ksema (ksama), yetna (yatna) et yesa (yaias) 


(1) C, D, G, H, K, L, P, 0 pr6f6rent cy , A, O, F, I (+M, N) c 


4 
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comme des variantes orthographiques plutdt que comme mdiquant 
une palatalisation de la voyelle a, mais ll ne donne pas les raisons 
de son opinion. Nous senons plutdt tentes de croire qu’il s’agit bien 
d’une palatalisation c’est un 16ger changement de timbre qui fait 
hdsiter les scribes entre les graphies a ou e. Dans la mesure oh les 
manuscrits du premier et du deuxidme groupes sont principalement 
des transcriptions de recitation orale, par des scribes sans culture, le 
changement de timbre est notd, au moins sporadiquement, dans 
l’dcriture. Un tel changement de timbre n’aurait d’ailleurs nen de 
surprenant Tulpule ( O.M.B 6 1) note que les inscriptions en vieux 
marathl hesitent entre les graphies a, e ou y au milieu ou a la fin 
d’un mot, sans qu’aucun prmcipe directeur puisse etre ddgage pour 
le choix de Tune de ces graphies * on trouve amsi rae pour raya et 
naeka pour nay aka: le y de liaison qui se developpe au hiatus suffirait 
a expliquer la fermeture de la deuxidme voyelle. On salt d’autre 
part que le groupe sifflante-f-i/ et h+y aboutit frequemment en 
marathl a un passage de a a e: amsi skt amavasyd> M. dva.se; skt 
hasya> M. h&se; skt vahya> M vojhe; skt vyavahara> M. vevhar; 
skt bahya> M. bahe; de meme skt vyarlha donne vertha: c’est la forme 
relevee le plus souvent dans les manuscrits du Haripath 1 (on y trouve 
mdme quelquefois avyakta ecnt avekla (3 3 a) et ksana ecrit ksena). 
L’hesitation est ancienne, comme le note d’ailleurs Tulpule elle se 
justifie par 1’impossibilite, en ecnture nagarl, de noter a la fois le 
timbre (e) et la quantite brdve 2 . 

vi) Les sifflantes 

D’apres Bloch (L M , § 15) dans les langues mdo-aryennes a une 
exception pres (dialecte dhakkl), des le praknt classique, les sifflantes 
du sanscnt sont partout confondues en une seule ; en marathl, cette 
sifflante est s , laquelle pourtant est susceptible de deux prononciations 
selon le timbre de la voyelle qui suit la pronunciation est dentale 
devant a, o, u , mais palatale devant i et sans doute e (L M , § 155). 

Dans les manuscrits du Haripath (deux premiers groupes), la graphic 
ordinaire est bien s (ex. 4 2 sf/iasF). La sifTlante palatale sanscnte .< 
devant a et u est pourtant frequemment conservee dans les tatsam , 
particulierement dans les mots appartenant a la langue philosophico- 
religieuse : on trouve amsi sail, sakti, suddha On trouve aussi sada 
et seda pour skt sad « six » (2 1 b), upamsada (-seda) pour upamsad 
(II. 4 d) dans A et C, tandis que O conserve la graphie sanscnte 

(1) Gf HP 2, 2 c ; 3, 2 d , 9, 1 b el passim 

(2) Bloch (L M 3 § 43) remarque « Les notations indigenes de quantity peuvent servir 
aussi & rendre le timbre ; s’ll s’agit de noter a ouvert bref, la graphie h^sitera fatalement 
entre les signes repr^sentant a et a, qui sont l’un et l’autre faux, le piermer en ce qui concer- 
ne le timbre, le second en ce qui concerne la quantity » Le timbre de d palatalise se rappro- 
chant de e t faute de notation adequate, les scribes du Haripath le notent tantdt par e , 
tantdt par d, le changement de timbre de a apr6s y expliquerait que yet-na (20, 4 c) ait pu 
Stre confondu avec yajha prononc6 yejfia 
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sad(a): s apparalt ici done comme une graphie commode pour 
repr6senter la sifflante palatale (et meme l’ancienne sifflante cerebrale) 
devant a, prononciation conservee dans la langue moderne pour un 
certain nombre de tatsam Devant i, la prononciation de la sifflante 
etant toujours palatale, 1’usage de s ne se justifie pas ; neanmoms, 
la encore, en raison de Pinfluence des graphies traditionnelles sans- 
crites, on constate que les manusents du Hanpath hesitent : on 
trouve ainsi le nom du dieu Siva ecrit tantdt siva, slva et tantdt 
siva , slva (cf. 2. 3 b vanantes) , de meme on trouve slla pour slla 
(ex. 24 3 b : B, D, E. H, L, Q slla; G, K sila; dans tous les autres 
manusents slla). La graphie s (prononed s) est quelquefois conservee 
& l’mtervocalique, ex. dosa , ou en combmaison avec d’autres 
consonnes, ex. krsna 

vn) Desaspiration des occlusives. 

D’apres Bloch ( L.M. , § 87), la desaspiration des occlusives en 
marathi se rencontre exclusivement a l’mteneur et a la fin du mot, 
la position finale etant particulierement favorable a la desaspiration. 
Le meme auteur ajoute a ce propos ( L.M , § 88) : « Du reste, a en juger 
par les hesitations de la graphie, la desaspiration doit etre plus 
generale que l’orthographe ne la revile » Le phdnomene est particu- 
lierement marque pour les cerebrales, certains mots termmes en 
sansknt par une syllabe a consonne cerebrale aspiree ayant deja 
perdu leur aspiration en praknt (cf. Pischel, § 304). On en trouve des 
exemples dans la DnyanesvarT (p. ex. JrFVII. 20 6 : -tl nmant avec 
thl). Master ( G.O.M. , § 61) donne des exemples de rimes entre syllabes 
a consonne aspiree et non-aspiree tires du V achanaharana et des 
Dhavale. En ce qui concerne les syllabes a cerebrale, l’equivalence 
rythmique entre l’aspiree et la non-aspiree est certamement ancienne, 
puisqu’elle se trouve dans le specimen, cite par Tulpule, du fameux 
passage oh Mukundaraj, considere comme le premier poete marathe, 
fait l’61oge du marathi (cf. Tulpule, O M.R , p 124, st. 12, corres- 
pondant a 1 26 dans l’edition de Kulkarni) : dans cet ovi, g&thl rime 
avec marhatl (marathi) et rahatl Dans le Hanpath, les syllabes a 
consonne aspiree riment reguli^rement avec les syllabes a consonne 
non-aspiree, cerebrale ou non (ex 2 2 b-c ; 2. 4 b-c et passim, cf. 
Analyse prosodique, Appendice A). La disparition de Inspiration en 
syllabe finale permet a l’auteur du Hanpath de jouer sur les mots 
haripatha (« Invocation de Han ») et harivata (« Chemin de Han ») 
dans 18. 3 c et 19 3 a (Pour ce jeu de mots, v. Traduction frangaise, 
st. 18, note 5). 

La particule intensive -hi, -l garde souvent son aspiration dans 
la graphie dans les manusents du Hanpath ex . carhl lie (vanante) ; 
jar hi, iarhi 17 1 b-c ; mais cette aspiration n’a pas d’effet sur la rime. 

vm) -vo, -ho. 

Les rimes -vo, -ho, -bho (-bhava) dans 5 2 et -vo, -ho, -ho dans 24. 2 
(ces deux strophes 5 et 24 entidrement composees d’ovl « parfaits » & 
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3 rimes), posent un problfeme special a la fois phonetique et ortho- 
graphique puisque -vo parait rimer avec -ho et -bho. On sait que 
l’ancienne terminaison -o du prakrit pour le cas direct au smgulier 
tend a se mamtemr apr&s des voyelles longues en hiatus ou suivies 
par v, y et h (cf. Master G.O.M., § 39). Les formes O.M. correspondant 
a skt deva sont devo, deo ( > devu, deu, qui aboutit a dev en Marathi 
moderne). Mais, ici, la rime implique que la finale -vo, -o de devo dans 
5. 2 a, est prononc6e comme dev-ho, ll en est de meme pour bhavo 
dans 24. 2 a. 

Faut-il admettre une prononciation devho , bhavho bas6e sur un 
suffixe -ha (deva-ha, bhava-ha)? Dans devo, bhavo, le v bien qu’appar- 
tenant au radical a peut-^tre ete senti comme une voyelle de liaison, 
que Ton peut remplacer par une autre voyelle de liaison -h pour les 
besoins de la rime Le fait est, en tout cas, que la rime -vo/-ho (ou 
meme -vaj-ha) se retrouve dans d’autres abhanga, par exemple dans 
un abhanga attribue a Gahminath dans l’anthologie de Pangarkar 
( J hanesvar&cl prabhavale ) , pp . 280-81 , abhanga 21 2 

aisiya mrdhar’i/ javalT ahe deva/ na dharl sadehaj are mana\\ 

§ 7. Morphologie du Hanpath. 

La brievete du texte du Hanpath, et son caractere « incantatoire » 
restremt la vanete des formes grammaticales, en particular des 
formes verbales * une etude morphologique de ce texte presente done 
necessairement des lacunes, outre un certain coefficient d’mcertitudes 
en raison des deficiences de la transmission et des variations ortho- 
graphiques dont nous avons parle On peut neanmoms tenter la 
classification et l’analyse des formes representees. 


I. Formes nominales 


a) L’obhque. 

Par rapport a la langue moderne, le vieux marathl se distingue 
par la relative abondance des desinences casuelles synthetiques, 
herit§es des anciens cas de la d6chnaison sansente, par rapport aux 
formes periphrastiques essentiellement composees d’un mot formant 
postposition (avec le sens de « avec », « sans », « pour », « comme », etc.) 
accole a une forme passe-partout dite « oblique » (en opposition avec 
la forme du cas-sujet, dite « cas direct ») L’oblique est un trait 
commun aux langues indo-aryennes modernes. En marathl, l’obhque, 
dit samanya rup, est generalement considere comme representant 
Senitif-datif du vieux marathi (cf Bloch, L M , § 183 ; Master, 

Cr.U.M., § 102). 

Le d6veloppement de 1’oblique en marathl est le produit d’une 
lente Evolution. Doderet (G.J., p. 146) remarque & ce sujet : 
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« The history of Mara^h! declension is one of very graduate change 
from the synthetic system of Sanskrit through the Maharastri Prakrit 
and Apabhram&a stages to the analytic system of the modern 
languages The Jnanesvari exhibits clear evidence of the penultieme 
stage of this process. » 

La Dnyanesvarl, et, en general, les textes les plus anciens, 
montrent une preference pour les desinences casuelles synthetiques. 
On y trouve aussi des postpositions attachees non seulement au cas 
« oblique » mais a d’autres desinences casuelles. Doderet estime que 
la stabilisation de l’oblique en marathl n’a ete acquise que trois ou 
quatre sifecles apr6s la composition de la Dnyanesvarl. Au xvn e siecle, 
le poete Eknath montre encore une preference pour les formes synthe- 
tiques : ll se peut eependant qu’il s’agisse d’archaismes volontaires, 
admis dans la litterature savante. Dans la literature populaire des 
abhanga, les formes synthetiques (le locatif mis & part) sont deja 
relativement rares. De plus, outre les particules anciennes (dat. -si, 
mstr. -&T(m), gen. - ca ) on voit apparaitre de nouvelles particules, 
comme le -la du datif et le -ne(m), -rii(m ) de 1’ agent 1 2 * * * * . 

Dans le Haripath, les postpositions sont peu nombreuses (une 
dizame en tout) 8 . On y trouve les trois particules anciennement 
attestees (dat. -si, instrumental -sl(m), gen -ca, cette dermere 
declinable). L’oblique seul, sans postposition, est employe 22 fois, 
dont 11 fois pour mentionner le nom de l’auteur, dans la mudrika 
placee en fin d’abhanga « jnanadeva » (dat. sg.) En dehors de la 
mudrika , eependant, on note que l’oblique sans postposition n’est 
guere employe qu’au pluriel (avec une exception possible, lya nara 
18. 2 a, cf. infra b). Trois de ces formes obliques representent un 
gemtif pluriel * (indriya(m) 27. 3 c ; dosa(m) 21 2b; padava(m) 
1. 4 d) ; trois representent un datif pluriel . upanisada(m) II 4 d , 
purvajd(m) 21 4 c ; yogiyd(m) 8. 4 c ; vaisnava(m) 8. 4 b ; deux, 
un ablatif pluriel • janma(m) 15 4 c ; marga(m) 23. 2 b. 

Deux formes en -a(m) ne sont pas a proprement parler des 
obliques, mais des formes de locatif pluriel et meritent d’etre analysees 
a part . disa(m) 16. 4 c, locatif pluriel, et patha(m) 26. 3 c, instru- 
mental pluriel. Quant a l’adjectif mdefini sarva, ll est employe tantdt 


(1) Bloch, L M, § 200 dit que 1’ affix© -la manque dans les plus anciens textes et 
n’apparalt que dans Namdev , quant & - nef-ni , absent des anciens textes litt6raires, ll se 
rencontre dans une inscription de 1397, cit6e par Raj wade (Maralhyacya ilihasacim sddha - 
nem VII l e partie, preface p 33) et apparalt aussi chez les poetes populaires, dont Namdev 
Mais ll est peu probable que ce « Namdev » soit le premier Namdev Tulpule et Master 
s’accordent & considerer les suffixes -la du datif et -ne, -in de Tinstrumental comme mo- 
dernes Pour Tulpule, O M JR , § 43 la presence du suffixe -ne, - ni , avec sa \anante-na 
dans quelques formes de O M « only indicates some modernisation of the text » 

(2) -mele(m) 11, 2 a , -lali(m) 12, 2 c , - ham 22, 4 c , -vlna (toujours precede de 

1’mstrumental) 4, 1 a , 4, 1 c , 5, 2 a , 5, 3 c ; 5, 2 c , 5, 3 a , 23, 4 b , 9, 1 a , -javali(m) 

22, 1 d , -van, varl 15, 2 c , 12, 3 b , parate 26, 3 a , pramane(m) 7, 1 a , sage(m) 16, 3 d , 

bale(m) 4, 1 c , on peut aussi considerer comme une postposition Tadverbe sama qui 

s’ajoute au locatif dans flvl-sivi-samd 2, 3 b 
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au cas direct (sarva), tant6t a l’oblique plunel (sarva(m)-) en compo- 
sition avec des substantifs au locatif ou a l’ablatif plunel (ex. sarva- 
jtvl(m) 7. 4 c, sarvamargd(m) 20. 2 c). 

b) Datif. 

Le datif apparait sous deux formes dans le Haripath • oblique 
seul ou suivi de la particule -si. Dans les bases en -a, au singulier, on 
trouve onze fois le mot jnanadeva sous la forme de l’oblique simple 
jnanadeva dans la mudrika (2. 4 a ; 3. 4 a ; 6. 4 a ; 7. 4 a ; 17. 4 a , 
18. 4 a ; 23. 4 a ; 25. 4 a ; 27 6 a); dans tya nara ladhale(m) 18. 2 a, 
la forme nara , d’apres le contexte, peut etre prise au singulier ou au 
pluriel, plus probablement au singulier. Au plunel, les formes d’oblique 
pur en -a(m) dominent, mais on trouve deux formes de datif pluriel 
en -d(m)-sl : abhakta(m)-sl 7. 1 d et vedd(m)-sl 25. 3 b). 

On trouve d’autre part deux formes de l’ancien datif en -aya 
dans des expressions verbales : dhavaya napave konhi 10. 2 c ; te gell 
vllaya 20. 3 c 1 . 

Le Haripath ne contient pas d’oblique pur au datif pour les 
noms en -i et la particule -si (si) suit toujours Poblique de ces 
noms, ou la longue s’altere phonetiquement ; ainsi on a . 

harisi ( hart-si ) 2. 1 d ; 4 3c, 7. 2a; 26. 1 c ; jatusl (jatu-si) 
25. 3 c ; nivrttist (nivrtil-si) 22. 4 b) 2 . 

c) Genitif. 

Le genitif apparait dans le Haripath sous deux formes : synthe- 
tique (oblique pur sans postposition) ou oblique suivi de la particule 
declinable -cd, ce dernier cas etant de beaucoup le plus frequent. 
Les formes de genitif oblique sans particule sont 1’exception et se 
trouvent seulement au plunel dans les trois formes precitees * 1. 1 d, 

21 2 b ; 27. 3 c, cf supra a). Partout ailleurs, l’oblique est suivi de 
la particule -cd, qui se decline ainsi . sg M -cd, F. -cl, N. -ce(m); 
oblique -cya (contraction de - caya , -ceya, - ciya ) correspondent au dat. 
gen. abl. pour les deux genres et les trois nombres ; locatif -ciye, ce 
(-eye); ex. devdciye dvart(m) I. 1 a , tyace gharl(m) 22.2 d ; vyasaciya 
khune I. 4 b. 

d) Ablatif. 

Le Haripath ne contient que trois formes d’ablatif deux formes 
syncretiques d’oblique plunel sans postposition (v. les deux formes 
precitees, 1 4 c et 23. 2 b), et une forme d’oblique a postposition, 

22 4 c gagana-hunl ici encore, les deux formes syncretiques sont des 
formes plunelles et la forme & postposition, du singulier. 

(1) vilaya dans l’expression te gell vllaya 20, 3 c, est un ancien datif singulier de vllaya 
mamtenu dans l’expression verbale vilayS jane (m) 

(2) Tulpule, § 105 remarque que dans les inscriptions -si peut 6tre mterpr6t6 

comme un locatif ou un accusatif, et se trouve seulement au masculin et au neutre Dans le 
Haripath il n’y a pas de cas de -si au f6minin Pour la particule -13, cf. supra p. 43, n 1 



CHAPITRE II 


45 


e ) Instrumental. 

L’instrumental du vieux marat-hl est un cas relativement « resis- 
tant » — dont il reste encore des traces en marath! moderne 1 . Doderet 
note a ce sujet : 

« This case, together with the locative, resisted for a long time to 
the gradual break-up of the synthetic declensional system. » 

Dans le Haripath, l’instrumental est encore un cas synthetique. 
Les formes les plus nombreuses sont les formes en -e( m ), correspondant 
aux substantifs masculm-neutres en -a. kavane(m) gune(m) 4. 3 d ; 
name(m) 14 4 b ; yene(m) panlhe(m) 8 1 d ; et passim. 

On y trouve aussi des formes en -T: nivrlll 12. 4 b ; adhi 26. 2 d ; 
buddhl 13. 1 d, correspondant a des noms masculins et feminms en -i ; 
une forme en -<5, abr6g6 de -a, cada pour cada, du nom fern, cada 22. 4 b. 
La forme en -em est parfois suivie de la particule « sociative » ou post- 
position -sl(m): vacesl 16. 1 c ; 26. 2 c. Cette particule, 6crite -si 
dans le Haripath est distincte de la particule -si du datif. Elle corres- 
pond a la particule ancienne -sim, -sim, dite « sociative », trouvee dans 
la Dnyanesvari, cf. G.O.M , § 115. 

La desinence instrumental -ena, -eni du vieux marathl n’apparalt 
pas dans le Haripath dans les substantifs, mais seulement dans le 
pronom kaisa (kaiseni, cf. infra). Par contre on trouve une forme 
d ’instrumental en -a(m)‘ 

anika palha(m) jasl jhanl(m) 26. 3 c 2 

L’instrumental est aussi le cas de l’agent, sujet logique du participe 
passe en -la quand ce participe a un sens passif , le participe, decli- 
nable, s’accorde alors en genre et en nombre avec l’objet Cette 
construction n’est pas frequente dans le Haripath, oh presque tous 
les verbes au participe passe en -la sont mtransitifs et s’accordent 
avec le suj'et. La tournure passive apparalt pourtant a trois reprises * 

mvrlti(m) nidhana didhale(m) 12. 4 b-c ; 

nivrth [ne] didhale(m) 17. 4 c ; 

yame(m) kula-gotra varjiyele(m) 19. 4 c-d 3 . 

On salt que le suffixe -ne( m ), -nl( m ) ajoute a l’oblique du nom d’agent 
est d ’introduction recente (cf. p. 43, n. 1) Sa presence dans l’exemple 
precite (17 4 c) peut etre due & une alteration du texte pour le 
rapprocher de la langue moderne . si on supprime la particule -ne, 
on trouve 6 aksara au lieu de 7 et le rythme n’est pas altere. 

(1) Prmcipalement dans les postpositions, dont beaucoup sont d’anciens mstrumen- 
taux en -eftp-J, cf supra p 43, n 2 

(2) Tulpule, O M R , § 42, p 52 , Master, G.O M , § 116. Master voit dans cette 
forme un plunel de la forme -ena, pour Tulpule, il s’agirait d’une formation analogique 
d’apr&s les formes similaires des bases masculines en -a 

(3) Dans 11, 2 c taise(m) name(m) kele(m), il s’agit d’une tournure impersonnelle 

« ainsi il a 6t6 fait gr&ce au Nom » ; la forme passive avec le sujet logique k Instrumental 
n’est gufere employee que Iorsque le sujet est un Stre anim6. 
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L ’instrumental synthetique se combine a l’occasion avec une 
postposition * ainsi le mot r6gi par la postposition vlna (« sans ») est 
r§gulierement & Instrumental, ex. bale(m)vlna 4 1c; tape(m)vma 
5. 3 a. 

f) Locatif. 

Le locatif, comme le note deja Doderet, est avec instrumental 
un cas « resistant » en marathl : plus encore que instrumental, 
puisqu’il subsiste en marathl moderne dans un certain nombre de 
locutions du type gharl( m) • « a la maison », gdvl( m) : « au village », etc 

Master ( G.O.M. , § 141), a la suite de Bloch ( L.M. , § 194) reconnatt 
deux desinences de locatif smgulier en vieux marathl . la desinence 
-Ttn pour les noms en consonne (-a), les masc.-neut. en -a et -l, et 
les noms feminms en -i; la desinence -dm pour les bases en -a. les 
deux desinences marquent le smgulier le plunel serait rare 1 Doderet, 
neanmoins, a releve des formes de locatif plunel en -im dans la 
Dnyanesvarl 2 . 

Dans le Hanpath, le locatif est un cas tr6s vivant et mgme 
envahissant. Ces locatifs correspondent a des noms masc -neut. en -a 
(ex. jarii(m) 6 4c; dvarl(m) 11a; bhuvanl(m) 24 4 c et passim) ; 
a des noms masculms en -I (ex thal(m) (ou thdyi(m)) de cas dir. 
thal 6. 1 c ; on trouve meme (sans doute par analogic) un loc. sg. en 
-i(m): nisl(m) 4. 3 b, correspondant a un nom feminin en -a (nisa) 
Le texte du Hanpath donne aussi trois noms f6mmms en -a ou en -a 
dont le locatif est reguherement forme en -e • jivhe 13b (dir. jlvhd), 
khune 14b (khuna) 3 et kalike 19 3 d (kalika) 

Le Hanpath fournit plusieurs exemples de locatif plunel en 
-T(m), done de forme identique au smgulier, ainsi ghatl(m) 15. 3 a , 
24 1 c ; dehl(m) 15 3 b , hati(m) 12 4 d ; 17. 4 d. Le locatif en 
-am ne se trouve qu’une seule fois, au pluriel : disa(m) 16 4 c 4 5 . 

La desinence de locatif en -l(m) est d’un usage particulierement 
etendu dans le Haripath. Ainsi l’on trouve des locatifs singuliers en 
-l(m) employes avec le sens gemtif ex. 9 3 c-d kaiseni klrlana 
ghadave naml(m), « Comment obtemr le ktrtana du Nom » (dans le 
Nom ?) , 16 4 c-d ramakrsna naml( m) thasa, « l’empreinte du Nom 
de Ramakrsiia » ; 27. 6 b nivrttidevi( m) jnana , « la sagesse de Nivrtti- 
dev » 6 


(1) Master, G O M , § 141 note & propos du locatif « Plurals are less common and are 
inclined to clash with instrumental plurals » 

(2) Doderet, G J , pp. 551-558 donne le paradigme complel du locatif dans la 
Dfiyane&varl. Master, G O M , § 140 conteste son analyse et celle de Pause (L P J ) 

(3) Au sujet de khune, v la juste remarque de Master, G O M , h 125 sur Panse, 
L P J , 79 

(4) A moms qu’on interprets panlha(m) dans 26, 3 c-d, vaya anilca p§thS(m), jast 
jhani(m) comme un locatif plunel en -a(m). 

(5) Dans 23, 1 c-d yekatattva kala davl hari, la plupart des manusents donnent la 

forme yekaiattvl(rii ) , u faudrait alors comprendre « Han donne l’art de l’unitd ». 
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Plus nombreux encore sont les emplois du locatif en -T(m) avec 
un sens instrumental. Ex. : 9. 4 c namapathl( m) mauna prapacace(m ), 
« le silence du siecle [est obtenu] au moyen de l’invocation du Nom » ; 
13. 1 c-d . na sadhije j ana dvaitabuddhl( m), « on ne peut I’obtemr 
par la conscience de la dualite » , 16. 3 a-b siddhi-buddhi-dharma, 
haripathl( m) ala, « Siddhi, intelligence et piete sont acquis gr&ce a 
Pmvocation de Hari » ; 11. I a /iari-uccaranl( m), anata paparasl, 
jattla layasi, « gr&ce a l’mvocation de Han, d’innombrables peches 
sont abolis ». II semble qu’il s’agisse d’un emploi analogue dans 
15. 3 c-d surya prakasaka , sahasrarasml( m), « le soleil se mamfeste 
par mille rayons » cependant, ici, il est possible d’mterpreter 
sahasrarasml(m) dans un sens locatif : «dans mille rayons ». G’est 
aussi le sens de deux des trois formes de locatif singulier femmms 
cites plus haut :14b vyasdciye khune « gr&ce a Pmdication de 
Vyasa » , 1 3 b jivhe vega karl(tn) « H&te-toi avec ta langue 

g) Vocatif. 

Deux formes de vocatif flechi subsistent dans le Hanpath, dans 
l’apostrophe mana, « O Esprit » (5 Id; 26. 1 b) * comme dans le 
marath! moderne, le vocatif a la forme de l’oblique (cf. Master, 
G.O.M., § 148). 

h ) Conclusion 

Le Hanpath connait une declmaison assez riche, avec cinq desi- 
nences synthetiques . cas direct, datif, genitif, instrumental, locatif 
et vocatif. Parmi ces cinq cas, il y a deux cas « oblique » : 1) le datif 
(qui correspond effectivement a 1’oblique histonque, ancien datif- 
genitif, cf. supra a) cette forme est employee au smgulier et au 
plunel avec la valeur d’un datif, mais au pluriel seulement avec la 
valeur d’un genitif ou d’un ablatif ; 2) le locatif, qui, au smgulier, 
peut prendre, outre sa valeur propre, une valeur d ’instrumental ou 
de genitif. La flexion nommale du Hanpath est done de type nettement 
archaique • e’est la flexion du « vieux marath! », avec cependant 
certames caract^ristiques particulieres dans l’emploi des cas et la 
repartition des formes. 

II. Formes pronominales 
( pour les references v. Index Verborum) 

Pronoms personnels • 

Sg 1 pas de formes ; sg. 2 : cas direct tu 

Adj poss. l re pers (majha); dir. sg. masc. majha 

obi majhe (majhya) 

— — 2 e — (tujha) ; dir. sg. fern, tujht 


(1) On peut remarquer a ce propos qu’en Gujarati moderne la forme en -e a une valeur 
double d’mstrumental et de locatif smgulier Bloch (L M , § 194) suppose que cette forme 
est probablement due & la contamination de la desinence -i du locatif, commune a plusieurs 
langues mdo-aryennes avec celle de l’ablatif praknt en -ahi L’usage etendu de la desinence 
-tin de locatif smgulier dans le HaripSth doit reposer sur une contamination analogue. 
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Pronoms demonstrates . 

Demonstratif proche sg : dxr. masc. ha 

f6m. he 
neut. he(m) 
instr. yetie(m) 

Demonstratif lomtain : sg : dir. masc. to 

fem. le 
neut. te(m) 

obi. taya, tya., tayasT , tyasT 
gen. tya-ca 
mstr iene(m) 
pi. : cas direct manque, 
obi. laya(m) 

g6n. taya(m)-cd, lyd(m)-cd 

(L’oblique taya est employe deux fois sans particule avec un sens 
gemtif, une fois au sing : 11 3d bhene(m) taya , et une fois au plunel : 
19. 1 d sara taya(m) .) 

Relatif : jo 

Sg. : dir. masc jo, fem. je, neut. manque 
dat. jyasl 
gen. jya-ca 

PI. : dir. masc. je; fem. et neut. manquent. 
dat. jya(m)sl 

Pronom interrogate * kona 

dir. sg . kavana (kauna, korta) 
instr. : kavane(m) 

Pronom ind6fim * konhi 

Pronom (adv.) interrogate : ka, kay 
Adverbe interrogate • kevi 

Adjectif interrogate kaisa 
dir sg . kaisa 
instr. sg. kaiscni 

Correlates * jaisa, taisa 

dir. fem sg jaisl 

dir sg. neut. taise(m), pris adverbialement laise(m) 
« amsi ». 


III. Formes verbales 

a) Present d’habitude : 

Sg. 1. pas de formes ; 

2. -si: jasi jhani 26. 3 d ; 
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-isi ■ sayasa karisl 4. 3 a ; 

-asi: harisf na bhajasl 4. 3 d. 

3. -T: kona kari 1. 2 d ; 

kona van! 21. 3 d ; 

(ecrit y: hoy 3. 4 d). 

-e: kaisa cadhe 5. 2 d ; 

yeravhl nakale 12. 2 b ; 
jhanadeva mhane 11. 4 a. 

PI. 1 et 2 : pas de formes ; 

3. -ti: harisT gati 2. 1 d ; 

-ati: iinhT loke uddharati 10. 3 d. 

h) Imperatif . 

2 sg . -zero . taise(m) ghe ahata 2. 2 b , 

-a. jana 2. 1 a ; 

-i(m). jlvhe vega karl(m) 1. 3 b ; 

-e(m): uga rahe(m) niv&ta 4. 2 c ; 
tyast bhaje( m) 3. 3 d. 

2 pi. • -a: harl mukhe(m) mhana 1. 2 a. 

c) Futur : 

Sg. 1 et 2 : pas de formes ; 

3. -ila: koll jaila papa 27. 4 b 
-ela: tutela dharane 4. 4 c. 

PI 1 et 2 * pas de formes ; 

3. -tila: jatlla layasT 11. 1 c. 

En ce qui concerne la 3® sg. du present d’habitude et la 2 e sg. 
de l’imperatif, le -i du verbe transitif s’oppose, en vieux marathi, 
au -e de l’mtransitif (Bloch, LM, § 235) ; cependant, comme le 
note Master (G O.M., § 201), a la suite de Doderet, la classification 
n’est pas rigide ; dans le Hanpath, la distinction ancienne semble 
assez bien conservee. En ce qui concerne la 3 e sg. du present 
d’habitude, toutes les formes en -l sont transitives, sauf les formes 
en -y, qui sont ambigues, puisqu’elles peuvent noter un -e final en 
hiatus aussi bien qu’un -i; Toutes les formes en -e, nombreuses, sont 
intransitives, a l’exception de trois formes, toutes trois negatives 
(combin^es avec la negation na) : 9. 2 b et 18 1 d : nene; 10. 2 d : 
napave. De m6me, en ce qui concerne la 2® sg. de 1’imperatif, l’alter- 
nance i(m)/e(m ) est presque compl&tement respectee toutes les 
formes d’imperatif 2 e sg. en -T(m) sont celles des verbes transitifs 
(karl(m), sodi(m), kadhi(m), etc.) tandis que les formes en -e(m) sont 
toutes mtransitives (rahe(m), jape(m)), a l’exception de bhaje(m), 
employ^ une fois seul • bhaje(m) kd tvarita 24 3 c et une fois avec le 
datif : tydsi bhaje(m) 3. 3 d. 
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d ) Passe. 

Le parfait est exprime par le participe passe declinable en -la 
(-IT, -le(m ) ) s’accordant avec le sujet (v. intrans.) ou avec 1’objet (v. 
trans.). Nous avons donne plus haut des exemples de cette derm6re 
construction : Nivrlti nidhana didhale( m) (cf. supra I e) Instrumen- 
tal). Le Haripath ne donne pas d’exemple de participe employe avec 
un sujet a la l re ou 2 e personne, mais seulement a la troisi6me . il 
n’est done pas possible de savoir si l’auteur combine les desinences 
pronommales et normnales avec le participe passe, comme le fait deja 
la Dnyane§varl (Bloch, L.M., § 250). 

e) Participes. 

Les autres participes sont * le participe present indeclinable en 
-ta: ex. bhajata 7. 2 c, sagala 5 4a (tous les deux employes comme 
present actif), et le participe d’obligation en -ava qui est employe 
avec un sens present passif et s’accorde avec le sujet akalava grlhart 
8. 1 c ; sadhave(m) sadhana 8 3 b. 

f) Potentiel 

Le potentiel en -ava que Bloch (L M., § 254) rapproche du parti- 
cipe d’obligation en -ava et Master ( G.O.M. , § 234) du passif, est em- 
ploye trois fois au present (3 e sg.) dans le Haripath ; dans le premier 
exemple le verbe est mtransitif et la construction est impersonnelle * 
9 3 c-d kaiseni klrlana, ghadave namT(m) ; 
dans les deux autres cas, le verbe etant personnel, le suj'et logique est 
au datif (oblique) 

11. 4 c-d na karave artha, upani&ada(m) , 

25 3 a-b tethila pramana, nenave veda(m)sT 

g) Passif. 

L’ancien passif synth^tique en -ij- est employe plusieurs fois dans 
le Haripath, a la troisi^me personne, avec un sens d’mjonction . na 
sadhije jana, dvailabuddhl 13 1 b-c; pavije uttama, nijasthana 14 4 c; 
dvailace(m) badhana, na badhije 8. 3 c-d. 

h) Absolutifs. 

On trouve deux especes d’absolutifs employes dans le Haripath 

1) l’absolutif en -la(m) forme sur le participe pr6sent, qui indique la 
simultaneite ou quasi-simultan6ite de Faction (souvent employe avec 
la nuance « aussitdt que »), ex. • 

11. 2 d taise(m) nama kele(m), japata(m) hart, 

12. 3 b gheta( m) bhumivarl ; 

15 2 a samabuddhi gheta(m) ; 

2) l’absolutif en -una, est trouv6 dans le Haripath sous les formes 
-uni, -uniya, -auni, -oni. Ex. : 17. 3 d houni; 6 1b nuroniya ; 3. 4 c 
janmaunT; 13a asonl; 9. 2 a upajonl ; 26. 4 c dharonT; 27. 4 d ghalonl 
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§ 1. Patha, klriana, japa. 

Nous avons vu que le « Hanpath » ne comporte pas r6ellement de 
titre. Neanmoins le mot haripatha qui apparait dans le texte cinq fois 
(3. Id; 14. lb; 15 4 b , 16. 3 b ; 17. 1 a), est generalement consider6 
comme le titre raerae de P oeuvre, qui est toujours designee sous le nom 
de Haripalh 1 . 

La signification exacte de ce terme dans notre texte pose un 

premier probleme . le mot sanscnt patha (de \/path 0 ) signifie la 
« lecture ou recitation a haute voix » d’un texte sacre, particuli^rement 
la recitation vedique Dans notre texte, haripatha est pns comme un 
equivalent de harinamaklrlana , « le fait de chanter ou de celebrer le 
Nom de Han » 2 Mais cette equivalence, et plus exactement le fait que 
le texte semble preferer le terme haripatha au terme propre harinama- 
klrtana, n’est certainement pas accidentel : la convergence des termes 
implique une convergence de concepts. Dans la Dnyanesvari, le mot 
patha est regulierement employe avec le sens de « lecture » ou « recita- 
tion » d'un texte sacre, generalement en reference a la Bhagavad-Gita, 


(1) Dans un certain nombre de manuscnts et aussi dans la vulgate moderne, haripatha 
constitue le dernier mot du dernier ovl samadhi - sajlvanal haripathall 

(2) D’apr&s Bahirvt, The Philosophy of Jhanadeva, Pandharpur 1956, p 21, le mot 
haripatha signiflerait « le fait de se rememorer le Seigneur Han avec une affection intense » 
cette interpretation rellete l’opmion des Varakarl qui voient dans haripatha un equivalent 
de namaklrtana ou namasmarana Le terme smarana, qui signifie litteralement « le fait 
de se rem6morer » (ou de « commemorer ») est couramment employe dans la litterature de 
la bhakti medi6vale et particuherement chez les poetes « Sant » de l’Inde du Nord, avec le 
sens d’« invocation », « pnere » (v par ex le chapitre 2 des Doha de la Kablr Granlhavall 
intitule Sumiran kau ang, qui traite de l’mvocation du Nom de Ram, traduit dans Ch 
Vaudeville, Kablr Granlhavall, I F I , Pondichery, 1957) Dans son essai de traduction 
anglaise du Hanpath, Edwards traduit ce titre par « A Call to Prayer » (cf J F. Edwards 
Dhyane&var, the outcast Brahmin, Poona 1941, « Poet-Saints of Maharashtra » XII, ch 7) 
II convient de noter pourtant que ce terme smarana (H sumiran) ne se trouve pas employe 
dans ce sens dans le Hanpath, pas plus que dans la DfiyineSvarl 
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que l’auteur exalte au-dessus meme du Veda. Bien que le Haripath 
donne, apparemment, un sens assez different au mot palha, le sens 
vedique du mot patha n’en est pas perdu pour autant i car 1 auteur 
affirme que le « Nom de Han » est 1’essence mSme de tous Ies Veda • 
par la celebration du « Nom », c’est-&-dire par la pratique du klrtana, 
le devot de Han s’assure sans peine les mantes qui s’attachent a tout 
pdtha: finalement le harinamakirtana est donne comme la forme la 
plus parfaite, dans un certain sens « transcendante », du palha vedique, 
puisque le Nom de Han est l’essence meme des Veda et Sastra et de 
toute la iruh (cf § 8). Le terme haripatha implique justement cette 
assomption et ce depassement du rituel vedique dans le klrtana 
vishnouite qui en est a la fois le substitut et l’accomplissement. 

Outre l’equivalence haripatha- harinamakirtana , plusieurs passages 
de ce texte impliquent l’equivalence de haripatha avec hanjapa (cf 
2. 4 ; 4 4 ; 14 4 , 10. 4). Consistant en la repetition d’un mot ou d’une 
courte formule (mantra) doues d’efficacite particuliere pour l’obten- 
tion de pouvoirs magiques ou du gam spintuel, 1 ejapa est une pratique 
courante dans toutes les sectes hindoues. Le mantra utilise peut etre 
une simple salutation a la divinite favorite (par ex la formule sivaite 
Om sivaya namah), ou encore la repetition d’un ou deux noms divms 
(par ex. Bam, Ram, Slta-Ram ), ou encore une formule obscure 
suggerant plutdt qu’enongant une vente esoterique Dans la pratique 
tantrique, le mantra apparait generalement condense en deux ou 
plusieurs syllabes appelees blja, « semence ». 

Chez les adeptes de la forme tantrique de yoga dite halhayoga, tels 
que les Siddha bouddhistes et les Gorakhnathi sivaites, le japa, sous 
la forme condensee du blja, est mtegre a la pratique du controle ou 
blocage des souffles ( pranayama ) * en forgant les souffles a l’mteneur 
du corps, le hatha-yogl cherche a les immobiliser et a s’assurer ainsi 
le contrdle de l’espnt ( manas ) dont 1’ agitation s’oppose a l’obtention de 
la transe liberatrice qui doit les faire acceder a Timmortalite Dans ces 
ecoles, le blja-mantra est reduit a deux syllabes correspondant a 
l’mspiration et expiration chez les Siddha VajrayanI, le mantra 
utilise est e-vam (dit « vajra-japa ») ; , chez les Nath, les deux syllabes 
sont so’ ham (correspondant a la formule v^dantique « Je suis Gela ») 
mais dans un cas comme dans l’autre, le japa articule par la bouche 
est seulement un exercice de debutant ; le japa « exteneur », avec la 
pratique, tend a s’mtenonser, en meme temps que la respiration est 
progressivement bloquee ce japa mteneur, silencieux, est dit ajapa- 
japa ou « japa non recite ». 

L’auteur de la Dnyanesvari, se reclamant lui-m6me de la tradition 
des Gorakhnathi, fait plusieurs fois allusion a leur mantra particulier 
so’ham Ainsi, dans Jrl XV. 542 a, soha tehi astavale fait allusion a cet 
6tat bienheureux oh toute distinction s’abolit en une parfaite unite, 
ce qui est le but poursuivi par les Nath (etat dit sahaja, synonyme de 
samarasa, samasukha ). On trouve dans la Dnyane§varl des expressions 
telles que soha-matra, soha-bhava, soha-vriti , faisant allusion a ce 
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mantra. Neanmoms, Dnyanesvar, tout en s’affirmant disciple de 
Nivrttmath, ne semble pas recommander la pratique du japa , pas plus 
d’ailleurs que des autres exercices du yoga, tels que le pranayama, la 
bhakti de Krsna rendant toutes les pratiques ascetiques inutiles. 
Dans Jrl XVIII. 45, ceux qui pratiquent le japa (& la fa§on des yogi) 
sont corapar6s aux devots qui se bornent a faire la pradaksina du 
« temple de la Gita », tandis que ceux qui s’adonnent au sravana, 
l’« audition » des louanges de Han, sont entres dans le temple m§me. 
L’antith^se 6tablie dans ce passage entre les notions de japa et de 
Sravana implique que Dnyanesvar prend japa dans son sens litteral de 
« litanie, repetition » (plus ou moms mecamque et technique), tandis 
que Sravana denote une activity beaucoup plus spirituelle, impregn^e 
de bhakti ; sravana, dans ce passage, est clairement pns dans le sens 
de namaklrlana. 

Dans un autre passage, cependant (Jrf XVIII. 1181), Dnyanesvar 
t6moigne que le japa du Nom de Han, mteriorise, peut etre consid^re 
comme une forme parfaite de dhyana : 

— to kart tetull puja/ to kalpl to japi majhaj 
to ase teci kapidhvajdj samadhi majhl/l 

« O toi qui a le singe pour etendard (Arjuna) ' Tout ce que fait 
mon d£vot n’est que culte [de moi-meme] ; tout ce qu’il pense, n’est 
que mon japa (le japa de mon Nom), tout ce qu’il est n’est qu’absorp- 
tion en moi-meme. » 

II convient de remarquer cependant que 1’auteur de la Dhyanes- 
vari n’attache pas d’importance au japa en tant que pratique, et 
n’implique jamais que le japa puisse etre egal au patha Dans le 
Haripath, au contraire, les deux notions tendent a se superposer 
pour l’auteur de Haripath, le patha par excellence n’est plus la recita- 
tion du Veda, m meme celle de la Bhagavad-Gita, mais bien le nama- 
japa, le Nom divm constituant a lui seul le meilleur de tous les man- 
tra. 

La conception du japa dans le Haripath apparait done comme une 
notion hybride, denvee a la fois de la tradition yogique et de celle de 
la bhakti bishnouite. En tant que simple repetition vocale, japa est 
rejete comme sans valeur, en meme temps que toutes les pratiques 
exterieures. Amsi dans HP 19 2 a-b : japa tapa karma, harivlna 
dharma, et HP 24 1 a-b : japa tapa karma, Icrtya nema dharma; dans 
le premier passage cependant le terme harivlna vient preciser la pensee 
du po^te : « sans Hari » c’est-4-dire « sans le Nom de Han », le japa ne 
vaut rien. Ge qui pourrait expliquer la contradiction apparente entre 
la condamnation du japa et l’exhortation pressante a rep6ter sans 
cesse le Nom de Han « de bouche » . G’est en tant qu’exercice yogique, 
md6pendant des perspectives de la bhakti, que japa est rejete. D’autre 
part, dans le Haripath, comme dans les oeuvres des Siddha et des 
Nath, 1 e japa « inteneur » ou silencieux est recommande (amsi HP 26 
4 a-b jhanadeva maunl japamdla atari, « Dhyandev est un maunT qui 



54 


INTRODUCTION 


porte son japamdla (chapelet) a 1’interieur ») sans que pour autant la 
pratique de Vajapajapa soit recommand6e (cf. HP 23. 3). De fait, la 
valeur lib^ratnce du japa, en tant qu’exercice yogique, est mee; seule 
est efficace la louange et l’adoration du Nom divin qui s’efTectue « de 
bouche » dans le kirlana; mais ce klrtana lui-meme, est reconnu 
comme une forme sup6rieure de japa, dont le devot peut attendre 
autant et plus que le yogi n’attend du japa ou de Vajapajapa Hari- 
japa , done, est identique a harinamakirtana , dont il est en quelque 
sorte la transcription en termes yogiques. 

Cette apparente confusion des termes dans le Haripath n’est pas 
accidentelle : il s’agit moins d’une confusion veritable que d’une 
superposition de termes ayant traditionnellement des acceptions 
differentes, dans un effort de syncrStisme : il s’agit de montrer que le 
culte du Nom, qui trouve sa parfaite expression dans le kirlana, mclut 
tout a la fois — et depasse largement en efficacit6 — le patha vedique 
et le Japa yogique. Mais si l’intention syncretiste est claire, la synthase 
effectuee est purement verbale ; pour l’auteur du Haripath, patha et 
japa sont sans valeur ; le seul moyen de salut efficace est l’adoration 
du Nom sous la forme du kirlana execute avec une profonde et exclu- 
sive devotion a Hari. Afin de donner a cette religion du Nom une 
valeur universelle, il faut affirmer qu’elle mclut effectivement tout 
patha et tout japa , qu’elle constitue l’essence et l’apogee de toute 
sadhana brahmanique et yogique : la religion du nom est universelle, 
et finalement, seule efficace. C’est cette volonte syncretiste et cette 
pretention a l’universalite qui s’exprime, selon nous, dans l’equiva- 
lence des termes haripatha, harijapa, harinamakirtana, caracteristique 
de notre Haripath 

§ 2. La religion du Nom et les « Vaisnava ». 

Il est probable qu’une certame forme de kirlana , « louange » (en 
commun) de Bhagavat, la divimte supreme, avait pu trouver place 
dans la devotion des anciens Pahcaratra ou Bhagavata, puisque la 
Bhagavad-Gita semble y faire allusion 1 Mais d’une part, la bhakti de 
Krsna, telle qu’elle est prechee dans la Bhagavad-Gita est encore assez 
61oign6e de la « religion du Nom » — d’autre part, il n’y est pas question 
de « Vaisnava ». Ce nom apparait dans le premier chapitre du Bhaga- 
vata-Purana : 

6rlbhdgavalaplyusapa.na.ya rasalampatah/ dhavanto ‘pyayayuh 
sarve prathamam ye ca vaisnavah/ 1 

«[Alors] tous ceux qui etaient ardemment desireux ( lampalah , lit 
« gourmands ») de boire le sue ambrosiaque du §ri Bhagavata[-Purana] 
accoururent les premiers, eux qui etaient des « Vaisnava » 

(1) Bh G IX, 14 sataiarn klrlayanto mam yatarita&ca drdhavralahj narnasyanlaS ca 
mam bhakiya nityayukta upasate/l 

«[Ces hommes & la grande &me] me glonilent (klriayanto) sans cesse, et, s'efforgant 
avec une ferme resolution, lls m’honorent avec devotion (bhaktya), lls me servent avec 
une disciplme constante. * 
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Mais on peut comprendre aussx « et en premier, les Vaisnava ». 

Suit une liste des samts personnages accourus pour entendre 
reciter le Bhagavata la liste inclut les « yogesvara » Vyasa et Parasara 
mais non Valmlki, l’auteur du Ramayana. 

Les ongmes du culte vaisnava, et en particulier du kirtana sont 
assez obscures 1 . Composee plus d’un siecle et demi avant la predication 
du Gaitanya et la generalisation du klriana vaisnava dans le nord et Ie 
centre de l’Inde, la Diiyanesvari apporte un temoignage important en 
ce qui concerne le developpement du culte du « Nom ». Dans Jri IX. 
197 fL, Diiyanesvar decrit les devots (bhakta) qui ceiebrent entre eux 
les louanges du dieu Visnu « par la proclamation de son Nom » ( nama 
ghosagaurave IX. 203 c) ; cette proclamation est dite kirtana ( kirtana - 
ceni IX. 197 a) 2 . Gr&ce aux mantes ainsi obtenus, ces saints hommes 
obtiennent aisement non seulement les delices du paradis de Visnu, le 
Vaikuntha, mais encore la beatitude supreme du kaivalya, l’etat 
transcendant de parfaite non-dualite qui est le but de la sadhana 
yogique Et tout ceci, affirme Diiyanesvar, est obtenu facilement 
« sans yoga » ( yogevlna IX 201 c) 

Ces samts hommes qui dedaignent les pratiques du yoga pour 
s’adonner exclusivement au kirtana doivent etre des « vaisnava » 
puisque, sur leurs levres, on trouve umquement les noms du dieu 
Visnu . Krspa Visnu Hari Govinda ( Jri IX. 210 a). II convient pour- 
tant de remarquer que le mot vaisnava ne se trouve qu’une seule fois 
dans toute la Diiyanesvari, employe non comme substantif, mais 
comme adjectif, qualifiant precisement le « Nom » divin, dans le 
commentaire d’un vers de la Bhagavad-Gita relatif a l’« austente de 
Parole » (Bh. G XVII. 15) 


(X) Les Carya-pada des Sahajxya da Bengale, composes entre le x e et le xn e siecle, 
dans une forme archaique de NIA consid6r£e comme « vieux bengali *, suggerent l’existence 
d’une forme primitive de kirtana inspir6e par le bouddhisme tantnque des Sahajlya, 
ant6rieurement & sa forme vaisnava C’est Topimon exprimSe d6j& par D G Sen, History 
of Bengali Language and Literature , Calcutta 1954, p 351 

« The Nam Sankirtan or the recitation of God’s name which forms one of the most 
essential points m the Vaisnava creed was also prevalent amongst these Mahayana 
Mahayana Buddhists with whom the « void » was sometimes contemplated as merely a 
name » 

De mgme, Sukumar Sen, dans l’mtroduction a son Edition des Carya-pada ( Caryagiti - 
padavali , p 37), estime que la pratique du klriana vishnouite, repandue par Gaitanya, 
trouve son ongme dans une pratique similaire plus ancienne, celle des membres du mandata - 
upasana tantnque, chantant leur carya-pada, E C Dimoek, citant S Sen, remarque 
« this is a question that exercises many scholars considerably and one that is essentially 
still unsettled » (E D Dimock, The Place of the Hidden Moon , Chicago 1966, p. 46, note 11) 
(2) Le verbe klrtane (« pratiquer le klriana ») est employ^ une fois dans le m£me 
passage {Jri IX, 211 b) Partout ailleurs l’auteur de la DnyaneSvarl emploie le mot sravana 
« audition » pour designer l’activit6 essentielle du haribhakta — peut-6tre pour souhgner 
le parall^lisme entre le Nom de Hari et la Sruii? Dans l’^pilogue de la Dhvanesvarl cepen- 
dant, le po^te declare que 1’ceuvre est n^e de sa propre association avec « les samts » ( sata , 
c’est-^-dire haribhakta) et doit Stre consid6r6e comme un don de leur grace , dans ce 
passage, l’oeuvre toute enti&re est appelee dharmaklriana , Jri XVIII, 1792 b, glose pai 
dharmarupa-klriana , « un klriana qui est la forme m£me (ou l’expression) du dharma ». 
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svadhyayabhyasanam caiua vangmayam tapa ucyate 

« aussi, 1’etude r6guhere do ses propres ecritures, c’est la I’austerite 
de parole. » 

L’auteur de la Dnyanesvarl declare a ce propos que les « trois Veda » 
demeurent dans la bouche du samt homme qui pratique l’austente de 
parole » (Jrl XVII 222-23) ; pourtant le vers 223 suggere une alter- 
native : 

ndtarl ekadhe n&vaj teci saiva ka vaisnavaj vdce vase le 
vagbhava/ tapa janavell 

« ou bien un seul Nom, qu’il soit saiva ou vaisnava, demeure 
[sans cesse] dans sa parole telle est [encore] l’austente de parole » 

Ce passage est assez caracteristique, en ce qu’il indique le passage 
du patha vedique au kirtana, le second etant declare identique au 
premier, du moms dans sa vertu et ses effets ; le mot kirtana n’est pas 
employe ici, mais la formule «le Nom unique qui demeure dans la voix 
ou dans la parole » designe clairement cette pratique Ce kirtana se 
defimt par la constante invocation d ’un seul Nom (ekadhe navaj, ou, 
plus probablement, d’une sene de noms designant une seule divimte — 
mais ce nom peut etre soit saiva, soit vaisnava autrement dit le 
caractfere de Yisladeva importe moms que l’exclusivite du choix, et la 
concentration du devot sur la divimte choisie, cette concentration 
etant une condition sine qua non de la bhakti Le choix ainsi laisse 
entre la bhakti saiva ou vaisnava, semble imphquer que, theorique- 
ment du moms, Dnyanesvar recommit que l’une vaut 1’ autre Nean- 
raoins, dans le passage que nous avons cite plus haut, relatif a la des- 
cription du kirtana (Jrl IX 197 ff ), le poete se refere clairement aux 
seuls devots de Visnu, puisque les saints dont ll parle n’ont aux levres 
que les noms de cette divimte 

Le temoignage de la Dhyane^vari suggere qu’au xvm e siecle, au 
Deccan du moms, le terme vaisnava ne s’appliquait pas encore cou- 
ramment a une secte religieuse m meme a un groupe de sectes recon- 
naissant Visnu-Hari comrae divimte supreme, mais qu’il s’appliquait 
plutdt a une sene de noms donnes a Bhagavat, l’fitre supreme adore 
des bhakta plus tard, les « saints » ( sddhu , santa) et les « d6vots 
(bhakta) adonnes au kirtana et utilisant exclusivement la sene vaisna- 
va des noms divms ne tarderont pas a se designer eux-memes ou a 
dtre d^sign^s comme « vaisnava » 

L’etroite correlation entre le culte du « Nom », la pratique du 
kirtana et l’6tiquette « vaisnava » est impliquee dans le Haripath . ici, 
le mot vaisnava n’est mentionne que deux fois, chaque fois en relation 
avec la celebration des louanges de Hari ou 1’invocation de son Nom , 
ainsi dans HP 8. 4 a-b 

— namamrta-godl vaisnava(m) ladhall 

« La douceur ambrosiaque du Nom est echue aux Vaisnava » 
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et HP 10 1 a-b 

ndmasaklrlana vaisnava(m)-ci jodl 

« La louange du Nom est le tresor des Vaisnava » 

Les deux \ers cites pourraient etre les premiers exemples, en 
marathl, du mot vaisnava employe pour designer un type particulier 
de saints ou « bhakta » adonnes a la pratique du klrtana vishnouite dit 
harinamaktrtana, cet usage etant, comrae nous Favons vu, inconnu 
dans la Dnyanesvarl 

L’association du terme vaisnava avec le culte du « Nom » plutdt 
qu’avec l’adoration des manifestations visibles de cette divimte est 
corroboree par le temoignage de Kabir et des poetes de son ecole 
dit Sant (« saints »), a partir de la fin du xv e siecle dans FInde du 
Nord. II est certain que KabTr, ne musulman, ne fut jamais un « vais- 
nava » dans le sens moderne du mot ; ll rejetait ouvertement — on 
sait avec quel mepns — non seulement toutes les pratiques ntuelles de 
rhindouismc et le culte des ldoles, mais m£me la croyance, commune 
a tous les vishnouites, dans la sene des avatara, « descentes » ou mani- 
festations \isibles de la di\imte supreme . ll peut concevoir Dieu 
qu’Etre invisible, ineffable, et parfaitement exempt de qualites 
( mrguna ) Pour Kabir ce Dieu supreme a la fois transcendant et 
immanent a l’univers ne peut jamais assumer de formes meme 
« illusoires » mais se revele lui-meme dans les profondeurs de Fame 
par la « Parole » (sabda), mysterieuse revelation du Satguru qui est 
Dieu lui-meme Le Dieu de Kabir est une entite purement spmtuelle — 
pourtant Kabir lui-meme, et ses plus proches disciples (Hindous et 
musulmans), designent le plus sou\ent leur Dieu sous des noms 
« vaisnava » tels que Hama, Han, Govmda Abhorrant le culte des 
ldoles, Kabir exalte la forme de priere dite namasmarana, qui est un 
equivalent de namaklrtana « Fim ocation du Nom », et, se referant a 
cette pratique, ll considere les « Sant » comrae de vrais « Vaisnava » 
ll est frappant de constater que Kabir, ignorant Visnu-Han en tant 
que divimte, emploie neanmoins le mot vaisnava pour designer ceux 
qui invoquent sans cesse le « Nom » divin . 

kablra dhani te sundarl, jini jaya baisand pula 
rdrna sumiri nirabhai huva, saba jaga jaya aula 1 

« Kabir, bienheureuse cette femme qui a mis au monde un fils 
vaisnava — lui qui invoque Ram et reste libre de cramte — dans le 
monde entier, elle seule a vraiment un fils 1 » 

Dans l’lnde septentnonale et centrale, comme au pa>s tamoul, la 
devotion sivaite a precede chronologiquement la devotion vishnouite , 
non seulement Dnyanesvar lui-m£me est un saiva converti au knsh- 
naisme, mais Namdev, chef de file des « Samts-poetes » du Maharash- 

(1) Kabir Granlhuvall , Doha , ch 30 ^ridh muhinul hau any \ 7 , if cd Ch \ \l di - 
ville, I F I Pondichery 1957, p 51 
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tra 1 , semble avoir ete un devot de Sadasiva ; dans sa parampara, nous 
trouvons au moins deux saints-poetes, Visoba Khecar et Narahari, 
qui sont donn6s par la tradition comme des convertis du sivaisme au 
culte de Vit-hoba Nous avons vu que Panclharpur dut 6tre primitive- 
ment un lieu de pelermage sacre a Siva (cf. ch I, p 3, n. 5) Mais on 
peut douter si cette « conversion », a l’ongme du moms, c’est-a-dire 
avant la generalisation de la devotion au Vithoba de Pandharpur, 
impliquait autre chose qu’une preference marquee pour les « noms » 
vai§nava de la divinite et pour la pratique du namaklrlana exaltant 
les actes de mis^ricorde accomplis par Visnu-Han la pratique du 
klrtana, et son emprise sur la sensibilite populaire doivent avoir ete 
un puissant moyen pour rallier les masses au vishnouisme, avant 
m&me que se generalis&t le culte d’une forme particuliere du dieu 
Vi§iiu. L’insistance sur l’mvocation du « Nom » (ou des noms) divm et 
sur la pratique assidue du klrtana dans la « compagnie des saints », 
represente probablement les elements les plus anciens de la devotion 
vishnouite dans le nord et le centre de l’lnde, oh le culte de Visnu en 
tant que divinite distmcte de Krsna ne fut jamais vraiment popu- 
laire 2 : c’est semble- t-il par le culte du Nom et la pratique du klrtana 
que le transfert s’est probablement opere. C’est ce vishnouisme « pn- 
mitif » centre sur le culte du Nom, qui s’expnme dans le Haripath 

Si le namaklrtana ou haripalha est la sadhana recommandee a tout 
un chacun comme moyen unique et suffisant de salut, ll ne s’agit pas 
d’une sadhana solitaire mais d’un culte communautaire Les saints 
hommes adonnes au haripalha , qu’ils soient des ascetes ou des grhastha, 
doivent s’associer pour le klrtana: tous ces « Hanbhakta » ou « Vais- 
ijava » qui chantent ensemble les louanges de Han sont designes 
collectivement comme « saints » ( sant , sadhu, sajjana, cf HP 5. 4 c 
6. 4 b) : qui veut suivre leur « chemm » doit s’associer avec eux, 
s’attacher fermement a leur compagnie Le haribhakla est « marque au 
sceau des saints » sddhuca akhild (HP 6 3) en effet c’est leur « assem- 
blee » ou leur « compagnie » qui assure le succes de cette sadhana , et le 
salut mdividuel de chacun , HP 5. 4 c-d affirme 

sadhuca sagata / iaranopaya 

« La compagnie des saints est le moyen de salut ». 

Ce caractere communautaire, propre a la « religion du Nom » 
s’oppose au caractere mdividuel, secret, que revet normalement la 
pratique du yoga ou seul compte 1’ effort personnel accompli, sous la 
direction d’un maitre, le Guru. Meme lorsqu’elle pretend integrer le 


(1) Les traditions divergent au sujet de « Namdev » , dans l’une au moms, Nfimdev 
est represents comme un dSvot de SadaSiva, passe au culte de Han il s’agit probablement 
du premier Namdev , il est dit de ce Namdev que son guru, Naganalh (apparemment un 
membre de la secte des N§th) l’envoya & PandharpDr (cf W B Parwardhan, op cil , 
uect. Ill, pp 52-53) Dans certains abhanga, Namdev est appeie Visnudas, mais il s’agit 
probablement d’un autre N§mdev , cf supra ch I, § 3, p 6, n 5 et p 7, n I 

(2 ) Cf ‘ Ch Vaudeville, Aspects du mythe de Krsna-Gopdla dans I’Inde ancierme. 
Melanges d mdiamsme k la memoire de Louis Renou, Pans, 1968, pp. 739-761 
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yoga, la bhakti vaisnava a ses rites . meme lorsqu’elle ne s’adresse pas 
a une « forme » (rupa), mais a un nom (nama), elle doit etre exterio- 
nsee au moyen de la voix (d’oh l’msistance sur I’invocation « de 
bouche » ( mukhe ), « avec la voix » ( vaca ), et « dans la compagnie des 
saints » qui est indispensable pour soutemr et provoquer la ferveur 
(bhdva ) 

§ 3 Les noms divins dans le Haripath. 

Si l’adoration du Nom caractense la devotion des bhakta vaisnava 

— et si cette devotion exclut les noms d’une autre divinity que Vi§i^u 

— ce Nom meme qu’ils adorent apparalt comme une reality transcen- 
dante qui se concretise sous plusieurs formes vocales. De fait, dans le 
Haripath comme dans la Dnyanesvarf, on trouve une plurality de 
vocables vaisnava pour designer l’Etre supreme : Visnu, Govmda, 
Kesavaraja 1 , Han, Narayana, Ramakrsna, Rama. Ges noms sont, en 
prmcipe mterchangeables, mais lls sont loin d’apparaltre avec la m&me 
frequence. Outre le nom « Krsna » qui n’est pas trouve seul (cf. infra, 
§ 4), d’autres noms attribues a Krsna dans la Bhagavad-Glta et dans 
la Dnyanesvarf (tels que Madhava, Hrsikesa) manquent dans le 
Haripath. Le dieu bouvier Gopala n’y est pas davantage mentionne ; 
Visnu et Govmda sont mentionnes chacun une fois ; Rama apparalt 
seul trois fois, une fois sous la forme almardma; Narayana est men- 
tionne cinq fois, Ramakrsna neuf fois et Hari seize fois. II apparalt 
que les noms divins preferes de l’auteur du Haripath sont Hari et 
Ramakrsna. 

Un fait sigmficatif est 1’absence du nom de Vitthala ou Vithoba ou 
Panduranga, dans le Haripath ; il n’y est pas davantage question de 
la fameuse cite de Pandharpur, au bord de la Bhlma, m du saint 
Pundalik dont la legende est liee a celle du Vithoba de Pandharpur. 
Le Haripath est tout aussi silencieux a ce sujet que la Dhyanesvari, ce 
qui tend a suggerer que l’auteur de la celebre sequence n’etait pas lui- 
mSme d^vot de Vithoba (cf. ch I, § 3) 

Le nom « Han » qui apparalt presque a chaque vers et qui entre 
dans le nom m§me du poeme (Hari-patha), s’ll reste lie au nom du 
dieu Visnu « a quatre bras » ( caturbhuja , 17. 3 c), designe avant tout 
I’ Etre supreme, objet de bhkati, Bhagavan (25. 1 b) qui est 1’Etre 
mfini ( ananta 21. 2 b), transcendant la distinction traditionnelle du 
saguna et du nirguna (3. 1) et immanent a tous les corps dont il consti- 
tue la seule Reaht6 (15 3 a-b ,24 1 c et passim) 

§ 4. Krsna et Gopala. 

Dans la DiiyaneSvarl, Krsna, en tant que Guru (et cocher) d’Arjuna 
et en tant que manifestation visible de l’Etre supreme, occupe cons- 
tamment le devant de la sc6ne De plus, le Krsna de l’epopee, 
chantre de la Bhagavad-Glta, est constamment identifie avec le dieu 


(1) Avec une variante Ke&lraja, cf Trad 13, 2 et note 3. 
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Han-Visnu. Chose curieuse, le Haripath ne contienL aucune allusion 
au cel^bre dialogue de la Bhagavad-Glta, oi le nom de « Krsna » (inde- 
pendamment du nom de « Ramakrsna ») n’y apparait pas Sans doute, 
l’auteur du Haripath reconnatt dans le Krsna epique, souveram do 
Dvarka et allie des Pandava, la manifestation de Han, comme en fait 
foi l’allusion a la presence du « souverain de Dvarka » dans la « demeure 
des Pandava » (1. 4 c-d) mais ll ne parait pas attacher de samtete 
particuli^re au nom de Kysna. 

II semble que le nom propre de « Krsna », sous sa forme sanscnte, 
ou sous sa forme prakrite de « Kanha » n’ait. pas ete considere comme 
un nom pnvil6gie de la divmite adoree des vaisnava a l’egal de « Hari » 
et de « Rama ». II n’est jamais question du mantra du « Nom do 
Krsna », m des « deux syllabes » sacrees du Nom de Krsna, comme il 
est question des « deux syllabes » du Nom de Rama Employe soul, 
« Krsna » designe umquement le heros epique et puranique do ce nom 
plutdt qu’il ne se refere a l’fitre supreme omnipresent, « Krsna » so 
refere a une personne humaine, consideree comme purna-avatara de 
Bhagavan en meme temps que du dieu Visnu-Hari. 

Dans HP 1 4, Krsna n’est pas mentionne sous son nom propre 
mais comme « souverain de Dvarka » qui jadis se rendit, present dans 
la demeure de Pandava * cette presence, d’apres le contexte, doit etre 
attribute a la puissance de 1’invocation du Nom, enseignee aux 
Pandava par le sage Vyasa , la reference n’est pas directement a 
1’epopee, mais plutdt a Tinterpretation de la legende epique par la 
tradition vaisnava qui fait de Vyasa et des Pandava des « devots » 
de Visnu-Hari 1 . 

Un autre ovl du Haripath (8 5) introduit deux references a la 
geste de Krsna en tant qu’avatara de Visnu-Hari • 

satvara uccara / prahldd ? hibalcij uddhava ladhalnj krsnajdta// 

« C’est des l’enfance que Prahlada s’adonne a l’invooation [du Noml 

Et Uddhava 1 obtint aussi, lui qui etait parent de Krsna » 

Dans cet ovi, qui est surnumdrane <>t prohal)lem<*nl int<“rj)ole 
(cf. supra, ch II, § 5), sont mentionnees deux autres grands devots de 
Hari Prahlada et Uddhava. Prahlada est une figure bien < onnue des 
Purana vishnouites , il apparait, comme un martyr et docteur de la 
devotion vaisnava dans la legende du Nrsimha-avatdra, ou 1’on voit, 
Han se mamfester sous la forme d’un Ilommc-lion ( nrsanha ) pour 
sauver son devot Prahlada qui allait etre victime d<* la fur<‘iir de son 


(1) Dans Bhag P 1, 3, 14, Vyasa ost nommc, avac Parasaia comini 1 un “rand \ ngi 
(yogesvara), parmiles Vaisnava qui s’emprosscnt pour entendre la i^citaLion tin Bhagavala- 
Purana Les cinq PSndava, alh6s de Krsna dans le Mahabharata, sont mentioning dans la 
liste des 42 Hanvallabha, « bien-aim6s de Hari ,> dans la Bhakla-maia de Nabha-Das conipo- 

866 cn™ ^ du xvne sl6ole cf G - Grierson, Gleanings from the Bhakla-matfi, JRAS 1909, 
pp 607 fi.)* 
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pere, le demon Hiranya-kasipu 1 Quant a Uddhava, un Yadava 
compagnon de Krsna (dxt krsnajata, « de la jati (race) de Krsna »), il 
n’obtient qu’une breve mention dans Ie Mahabharata et dans le 
Visnu-Purana verse dans le « yoga » il echappe a la destruction des 
Yadava et s’en va terminer ses jours au Badrikasrama Mais, dans le 
Bhagavata-Purana, la plus grande partie du livre XI (ch 7 ff.) est 
consacr^e a un long discours sur la bhakti vishnouite prononce par 
Krsna lui-m6me s’adressant a Uddhava, qui joue ici un r61e analogue 
a celui d’Arjuna dans la Bhagavad-Glta, en tant que parent et compa- 
gnon de Krsna et aussi en tant que recipiendairo d’une revelation 
divine ceci cxplique que la tradition \aisnava range Uddhava avec 
Vyasa et les Pandava au nombre des « bien-aimes » de Visnu-Hari 2 . 
Dans le Haripath, dans un cas comme dans I’autre, l’allusion est trop 
vague pour qu’on puisse parler d’une reference au Bhagavata ou a 
quelque autre Purana tardif . Prahlada et Uddhava appartiennent 
tous deux a la legende doree vishnouite * tout ce qu’en dit le Haripath, 
c’est que l’un comme l’autre fut passionnement attache « d6s 
l’enfance » au Nom divm. 

La seule mention d’un texte puramque, dans le Haripath, se 
trouve dans 18 1 

harivasapurana/ harinamaklrtana/ harnnna sajjanaj nene kahili 

« [Celui qui ne salt nen hormis] la legende de la lignee 
de Han et la louange du Nom de Han, 

Qui ne connait d’autre « saint » que les devots de Han . » 

Il est cuneux que ce soit le Harivamsa , appendice tardif au Maha- 
bharata, qui soit mentionne ici plutot que le Visnu ou le Bhagavata- 
Purana La preference accordee au Krsna epique sur le Krsna pura- 
mque en tant qu’objet de bhakti est un trait caractenstique qui 
semble rapprocher le Haripath de la Dnyanesvarl par rapport aux 
abhanga 

La Dhyanes\ arT n’ignore pas la legende puramque des enfances 
de Krsna parmi les pasteurs de Gokula Dans Jrl X., 287 ff. on trouve 
un bref resume de la legende de Krsna-Gopal, appele « Vasudeva » , 
neanmoins les allusions a la legende du Gopal sont rares la Dnyanesvar! 
semble accorder peu d’importance a eette legende et le type de bhakti 
qu’elle prone reste tr6s eloigne de la devotion passionnee et sensuelle 
du Bhagavata-Purana Quant au Haripath, il ne contient aucune 
allusion a la legende du Gopal, et son nom raeme n'apparait pas 

Un autre saint vaisnava est mentionne dans le Haripath c’est Ie 
sage Valmlki, dans HP 10 3 . 


^1) Piahlada est Tun des 12 « grands de\ots » ( mahabhahta ) enu meres dans la Bhahta- 
mdla (cf Grierson, op cii) Dans le Bhaga\ ata-Puiana (VII, 5, si 23-241 Prahlada 
enumfere les de\oirs des bhahia, dont le piemier est d’entendre et de repeter le Nom de 
Visnu 

(2) Uddhava est aussi mentionne paimi les 42 Harivallabha dans la Bhahia-mdla 
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puranaprasiddhaj bolile valmikal name(m) tinhl loka/ uddho.rQ.iij / 

« Valmlki, cel&bre dans le (les?) Purana, a declare que les trois 
mondes sont sauv6s par le Nom. » 

Ce Valmlki ne peut 6tre un autre personnage que le celebre sage 
Valmlki, auteur du Ramayana Sanscrit, mais la reference au « Purana » 
est peu claire . il ne peut s’agir du Ramayana ; par contre d’autres 
textes, beaucoup plus tardifs, amsi que les commentaires (modernes) 
du Haripath font de Valmlki un ancien brigand qui aurait ete purifie 
gr&ce k la r6p6tition du Nom de Rama (cf. Trad. 10, note 3). Bien que 
dans le Ramayana sanscnt, le passage qui fait de Rama, fils de 
Dasaratha, un avatara du dieu Visnu-Han constitue une interpolation 
tardive 1 , d6s lors que Rama venait a etre considere comme un avatara 
de Visnu, Valmlki, dont le nom est mdissolublement associe a la geste 
ramaite, devait 6tre considere comme un bhakta de Rama-Visnu. 

§ 5. Rama et Ramakrsna. 

Au nom de Krsna, qui evoque le heros epique et le chantre divin 
de la Bhagavad-Glta, le Haripath prefere le nom de « Rama », ou 
encore « Ramakrsna ». Ramakrsna ne saurait 6tre interprets ici 
comme un dvandva • « Rama et Krsna » ; c’est bien un talpurusa le 
premier terme rama determinant le second. Ramakrsna signifie 
« Krsna qui est rama » 

Influences par l’existence d’un culte ramaite tardif qui voit dans 
Rama (Ramacandra), le heros du Ramayana, un purna-avatara de 
de Bhagavan, l’fStre supreme adore des bhakta, les commentateurs 
modernes du Haripath interpretent habituellement « Rama » comme 
designant Ramacandra Mais il y a au moins deux autres personnages 
mythiques du meme nom * Bhargava Rama, dit Parasu-Rama (consi- 
dere dans le Bhagavata-Purana comme un avatara secondaire (partiel) 
de Visnu) et Balarama (ou Baladeva) frere alne de Krsna-Gopal et 
associe a ses jeux champStres Dans le Bhagavata-Purana, « Rama » 
designe habituellement Balarama Mais il ne saurait en etre de meme 
dans le Haripath, oh « Rama » est mentionnS tantdt seul et tantdt en 
composition avec le nom de Krsna, sans qu’il y soit question de 
Balarama 

Le mot rama , de la racme \/r a m 0 « 6tre en repos », « demeurer » 
ou « jouir » (le plus souvent dans le sens de jouissance sexuelle), 
et aussi « rejouir », signifie en sanscnt classique « charmant » ou « qui 
fait la joie de » . c’est probablement le sens qu’il faut donner au nom 


(1) Ceci a 6t6 d6montr6 par Jacobi, apres Holtzmann, cf H Jacobi, Das Ramayana , 
Engl tr. S. N. Ghosal, Baroda 1960, p 45 « It is extremely probable that immediatly 

after the description of Dasaratha the mention oi his sons comes m the 18th canto All 
that occurs between the 6th and the 18th cantos is a later interpolation, as the contra- 
dictions occunng here clearly demonstrate the same — a fact which has already been 
pointed out by Holtzmann. » 
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du heros du Ramayapa 1 . Mais rama signifie aussi « omnipresent, 
immanent », « qui demeure invisible dans » ou « qui jouit » : tel est 
probablement le sens de rama dans 1’epithete Ramesvara qui est un 
nom de Siva ; la litterature yogique et sectaire fait beaueoup usage 
de cet adjectif qui apparalt dans des noms propres tels que Rama- 
natha, Ramananda, etc., toujours en reference k l’Etre immanent a 
1’umvers, qui est rama ou encore aimarama. Dans le Bhagavata 
Purana, aimarama est employe en reference au yogi « absorbe dans 
l’Atman », cf. Bhag, P. 1, 27.26 : 

evam viditatativasya prakrtirmayi manasamj 
yuhjato napakuruta atmaramasya kahirciljj 

.. « De la m6me mam&re la nature de celui qui possede la connais- 
sance de l’Absolu dont l’espnt est absorbe en moi, qui est aimarama 
rien ne peut l’afTecter. » 

Dans la litterature des Nath sivaites, et aussi dans la tradition de 
Kabir et des poetes « Sant » du Nord (qui se rattachent a la tradition 
des Nath) « Rama » (parfois appele atmarama ) designe simplement 
l’filtre supreme present dans tous les corps : ce nom est constamment 
employe sans reference a Ramacandra ou a tout autre personnage 
mythique, dont on sait d’ailleurs que Kabir ne faisait aucun cas. 

Influence a la fois par la tradition yogique des Nath et par la 
doctrine vishnouite des avatara, 1’auteur de la Dnyanesvari emploie 
rama dans l’une et l’autre acception, le contexte mdiquant d’ailleurs 
clairement de quel « Rama » il s’agit. C’est amsi que Jrl X., 38 b rama 
ravana jhujinnale kaise, et X., 225 b ramacandra mi janaklk&tu font 
clairement allusion au heros epique Par contre, dans Jrl IX., 60 a, 
Krsna declare . 

taisa hrdayamadhye ml ramiif asata sarvasukhaca aramuj 

ki bhrdtasl kamuj visayavarlj j 

« Moi (Krsna) qui suis le receptacle de toute jouissance, je demeure 
« absorb^ » dans leur coeur — et pourtant le desir des egares se porte 
vers la jouissance des sens » 

Dans ce passage, il est clair que ramu ne designe pas Ramacandra : 
mais Vatman qui « demeure absorbe » (invisiblement) dans tous les 
etres : de fait, on trouve almaramu employe precisement dans ce sens 
dans plusieurs passages de la Dnyanesvari * dans chacun de ces 
passages, Krsna se dit ou est dit aimarama 2 parce que, en d6pit de sa 

(1) Jacobi, op. cit , p 100, note 74 remarque que Rama, en Sanscrit classique signifie 
« delightful, lovely », et il ajoute « But it does not give any definite clue to the identity of 
the mythological persons, who are indicated by RSma » 

(2) Jr! VII, 46 b fo mf mhane atmaramu , XIV, 355 c atmarama dehi Stale , IX, 277 b 
le tlnhl mhane ml atmaramu , IX, 521 b-c bhaktahamakalpadrumSI bohle almarame, X, 
246 c-d to ml mhane atmaramu / ramapati, ce dernier passage montre une antithese 
caract6nstique, Krsna Gtant & la fois atmarSma, « immanent » ou « ayant sa jouissance 
en lui-m6me * et ramapati, « Epoux de Rama » c’est-a-dire de la dcesse LaksmI 
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forme humaine de Krsna, ll est en realite piesont dans tous les etres 
comme leur substrat et leur realite dernicre En somme, Krsija est la 
forme saguna et almarama ou rama la forme nirguna de l’fitre supreme 

Le Haripath mentionne une fois almarama et deux fois rama en 
parlant de Han , chaque fois, ce sens de « presence immanente i> est 
clairement implique * 

HP 16 4 b yene(m) dasadisaj almarama 
« dans les dix directions (ll ne voit plus) quo l’fitre omnipresent » 

HP 15 3 : sarvdghall(m) rdmaj dehddehl(m) ye ha 

« ll est l’Etre unique immanent dans tous les corps » 

HP 24 1 b-c sarvdghalT(m) rama/ bhavasiddha 

« II est (l’Etre unique) immanent dans tous les corps qu’on obtient par 
la tendresse » 

Dans Ie contexte sivaite, c’est Si\a qui est almarama ; dans le 
contexte knshnaite, qui est celui de la Dnyanesvarl tit du Hanpath, 
c’est Krsna, lui-m6me identifie d’autre part avec le dieu Hari-Visnu * 
aux Vaisnava, le grand dieu Siva apparaft comme isvara « le Seigneur » 
des creatures, la forme personnelle de i’Absolu • amsi dans HP 2. 3 a-b 

tjeka hart alma/ jivl-sivT-sama 

« Han est I’Ame unique, immanente dans le jlva et dans Siva 
tout ensemble » 

Ici, ll apparait que alma est pour almarama ou rama 

Le transfert de la notion vedantique d ’immanence de Siva a 
Krsna (ou a Visnu) n’est pas sans poser un probleme qui implique soit 
une nvalite entre les deux divimtes, soit une subordination de l’une a 
l’autre La subordination de Visnu a Siva, difficile ou mSme lmpra- 
ticable sur le plan mythologique, passe par le japa yogique Siva qui 
est immanent dans tous les etres (done rama) est aussi le dieu-ascete 
le japa qu’on lui prete c’est « les deux syllabes » du nom de RA-9XA, 
qui se substitue au japa tantrique du prdndyama II semble que eette 
substitution se soit opereo par Interpretation (grammaticalement 
erronee) de dlma-rama comme rama-alma « Celui dont la « respiration 
est rd-ma ) Ce passage est visible dans le Hanpath qui affirme HP 8 2 

alma jo Aivdcd/ ramajapa 

« Le japa du nom de Rama est la « respiration » de Suva » 

De la a conclure que le nom de Rama est le mantra personnel du 
grand dieu Siva et quo celui-ci est, par consequent, un devot de Rama, 
ll n’y a qu’un pas que les « Vaisnava » n’ont pas hesite a franchir Si 
« Rama » est une forme de Visnu-Han, ll s’en suit que Siva est aussi 
d6vot de Han . han prend done quelquefois (rarement) la place de 
rama comme « mantra » personnel du dieu Siva ainsi dans le Hari- 
path, 14 3 

« Hart, hart, hart/ hd matra sivaca 
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« Han, Hari, Han » tel est le mantra de Si\a ». 

Si la devotion de Siva au nom de Hama est partout aflirmee dans 
la litterature de la bhakti a partir du xvi e siecle 1 , cette affirmation 
ne se rencontre dans aiicun texte ancien la Dnyanovarl, en parti- 
culler, 1’ignore. L’Adhydima Ramayana en fait etat, mai* ce texte 
n’est probablement pas anterieur au xv e siecle 2 

Pour l’auteur du Hanpath, « Han » est le nom pnvilegie de 
Bhagavan, l’fitre supreme adore des bhakta, qui transcende la 
distinction classique nirguna-sagupa , tandis quo « Rama » souligne 
1’immanence de 1’Atman, et aussi I’etat d’absorption ou de re-absorp- 
tion dans l’mdifferencie obtenu par le parfait yogi (siddha) au terme 
de son asc&se Si 1’auteur du Hanpath ad met Tidentite du Krsna 
visible, le chantre de la Bhagavad-Glta, avec l’fitre supreme, Han, 
il semble pourtant preferer, a la forme humame de Krsna, sa « forme 
immanente » c’est sans doute pourquoi il prefere au nom de Krsna 
le nom compose Ramakrsna, « Krsna qui est rama (immanent) en 
tous les etres ». Le seul avatara auquel le Hanpath attache une 
efficacite salvatrice, c’est le Nom divin Hors de ce nom, et de sa 
celebration dans le kirtana, point de salut tel est le message essentiel 
du Hanpath. Si le vishnouisme de Dnyanesvar, l’auteur de la Dhya- 
nesvarl, passe par la personne de Krsna, le chantre de la Bhagavad- 
Glta, le vishnouisme de « Dnyandev », l’auteur du Hanpath, passe 
par le « Nom de Rama » et la pratique yogique du ramajapa attnbue 
au grand dieu Siva. Telle est la doctrine qu’il affirme avoir regu de 
son Guru, Nivrttidev, tel est le tresor que Nivrtti lui a « mis dans 
la main ». 


(1) Le prologue au Ramcat itmanas, du poele ramaUe Tulsi-Das 1 1532- 1623) contienl 
un long et remarquable eloge du « Nom de Lama », ROM, 1 19-27 , pom I uKi-Das, ce 
nom est le mantra du dieu Siva, qui sauve les (Hies, a Ka-a, <*n leur souiflant ce meme man- 
tra Le poHe va jusqu’a affirmer que le nom de Rama « est plus <?r<md que Rama hu- 
m^men ( ibid 1, 23 doha) La Vinaga-pallrihd , collection de pada vishnomtes du ineme 
TulsI-Das, contienl nombre d’allusions a la giandeur du Nom de Rama et un certain 
nombre de pada sont en fait de pressantes exhoitations a lepeter le nom di Rama p ex 
pada 65, 66, 67, 68, 69, 70, 130, 131, 189, etc 1 Chose cuneuse, memo le sn and poete knsh- 
naite SOr-Das, bien qu’accordant peu d’mnpoi lance au Rama-avatcira, iait lVIoge du * Nom 
de Rama » dans de nombreux pada cf Stlr-sagar (ed N P S Kashi, td S 2U1 'h Au/// 
mahima , pada 89-93 , Nam mahatmya , pada 232) Aucun autie nom de IimiAiMiu n’t 
ainsi glonfie par Sur-Das 

(2) UAdhydtma Ramayana est ceitainement une ceuwe turdi\e le po< le maiatio 
Eknath, mort en 1608 l’appelle « un poeme moderne » , J N Fvboi n\R { An outline of the 
religious literature of India (1920) repr 1967, p 250) le place \eis le xin e ou \i\* fciei le 
P C. Bagchi, auteur de l’6dition critique de YAdhyalma Ramayana iCalcutta ^.rnskiiL 
Series XI, 1935), le place entre 1490 et 1550 11 est probable que la secte lamaile < lie-menu 
n’est pas tres ancienne, cf O Schrader, Introduction to the Panrardlra and the Ahirhuilhmjn 
Samhita, Madras 1916, p 19 
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§ 6. Culte et croyances vishnouites dans le Haripath 

Si le vishnouisme du Haripath est avant tout la religion du 
« Nom » (nama) plutdt que de la forme (rupa), quelle importance 
ce texte donne-t-il d’une part aux manifestations visibles, anthropo- 
morphiques, de l’fitre supreme (les avatara de Yisnu-Han) et aux 
formes traditionnelles du culte de 1’idole (murii-puja)? Non seulement 
le Haripath, comme nous l’avons vu, ignore le dieu Yitthal ou Vithoba 
et le pelerinage de Pandharpur, mais il ne fait aucune reference a 
une idole quelconque ou a quelque pelerinage que ce soit De fait 
lirtha est rejete avec vraia dans HP 12. 1 Dans le premier abhanga 
(I. 1) il est question de « la porte du dieu », ce qui sigmfle aussi « la 
porte du sanctuaire » oCi le devot se tient debout — mais le contexto 
montre clairement que « la porte » doit etre entendu dans un sens 
figure, et qu’il s’agit ici du nom de Han. Des mots tels que murli , 
puja sont absents du Haripath : le texte ne mentionne pas m6me 
VaratT, la ceremonie des lampes qui cl6t habituellement le kirtana. 
Il n’est pas question des avatara de Hari, si ce n’est du Krsna-avatara 
dans le contexte etudie plus haut 1 . 

Si la multiplicity des noms est admise, il s’agit uniquement des 
noms « vaisnava » de l’Btre supreme, qui n’est autre que Hari-Visnu . 
la multiplicite des syllabes cache la parfaite unite du « Nom » qui est 
seul objet d’adoration • aussi bien, l’expression yeka-nama , « le Nom 
unique » revient souvent dans le Haripath (cf. 15 1 a ; 15 3b; 
19, 1 c ; 20. 2 b ; 21 2 d) : la devotion vishnouite est exclusive et ne 
supporte pas aisement le culte d’une autre divinite, a moms que 
celle-ci ne soit elle-meme subordonnee ou devote de Yisnu, comme 
l’est, par exemple, le dieu Siva. C’est a ce dieu unique que le devot 
doit « consacrer sa langue » (cf. 21 3 b jivha je namacT), c’est-a-dire 
qu’il doit s’abstemr de c^lebrer les louanges de tout autre dieu le 
vishnouisme, ou du moms la bhakti vaisnava est un monotheisme 
de fait, tempere seulement par la croyance a la multiplicite des 
avatara • mais, dans la religion du Nom, les « formes » ont peu d’lmpor- 
tance De fait le Haripath ne fait pas allusion aux avatara de Visnu- 
Han, si ce n’est & Krsna, ou plus exactement a « Ramakrsna » (cf 
supra, § 5) 

Ce point de vue resolument monoth^iste et non-idol&tre domme 
nettement dans le Haripath, en particuher dans les huit premieres 
strophes et dans les derniferes. Il est clair pourtant que l’auteur n’ignore 
pas pour autant, et ne rejette pas, les perspectives du vishnouisme 
traditionnel. Le dieu Visnu-Han est mentionne comme « iSpoux 
de Sri » {irTpati 8. 1 c) et « Bien-aime de LaksmI » ( laksmlvallabha 
22. 1 c) ; il est fait une fois allusion a sa forme propre « a quatre bras » 
( caturbhuja 17 3). Pour designer le « salut » ou la delivrance, on trouve 
les termes philosophiques moksa (14 3 d ; 25 1 d) et mukh (4. 1 b ; 
15. 4 d), mais aussi des references aux « quatre mukli » c’est-a-dire 


(1) A part une allusion au nrsimha-avatara dans un ovl mterpolS, cf Trad 8, 5 etnote 5. 
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aux quatre etapes de l’union a Visnu-Hari dans la theologie vaisnava 
(I. 1 c et note 2 ; 22. 2 c) et au « Paradis de Visnu, le « Vaikuptha », 
ce dernier mot, d’ ailleurs, pris dans le sens vague de « f^licite supreme » 
(HP 2. 4 et note 6 ; 18. 2 b ; 24. 4 e ; 25. 4 c) : celui qui s’est engag6 
dans la voie de Provocation du Nom n’a que faire du « Vaikuntha », 
il est deja au « paradis ». Dans certains passages, cependant, apparait 
une conception mythologique du « Vaikuntha », lieu de delices oti 
les saints vivent a jamais en compagnie de Visnu : ainsi dans HP 17. 
2 c-d : to cirajlva kalpaj vaikuthl(m) nadeff. Ailleurs (HP 10. 4 ; 
17. 3 ; 21 4) il est affirme que celui qui s’adonne a Provocation du Nom 
ne se sauve pas seul, mais qu’il procure a toute sa famille et sa lignee 
(ses ancStres) la fehcite au « Vaikuntha ». Ici, il ne s’agit plus de 
samadhi m de moksa dans le sens vedantique, mais bien de bonheur 
celeste en compagnie de la divinite bien-aimee. 

Plus encore que la beatitude du « Vaikuntha » en compagnie de 
Visnu, la conception vaisnava du salut est definie par les deux 
dernieres des « quatre mukti » (cf. Trad. 1, note 2) : sariipata, 
« identite de forme » et sayujyata, « union ou fusion avec» Visnu. 
G’est cette conception qui domine dans le Bhagavata-Purana oil un 
devot apres P autre « entre dans le corps » de Visnu, ou assume la 
forme propre de celui-ci * le Hanpath fait allusion k cette « entree » 
du d6vot dans son dieu dans 9. 2 c rdmakrsnl(m) paitha (cf. aussi 
Trad 9, note 3) ; plus loin dans HP 17 3 c, il est fait allusion aux 
devots qui vivent au Vaikuntha « sous forme de « Caturbhuja » 
c’est-a-dire sous la forme propre de Visnu-Hari, « a quatre bras » 
(cf. Trad. 17, note 5) cette derniere formule paraft remtroduire un 
point de vue dualiste, oppose au point de vue moniste vigoureusement 
soutenu ailleurs dans le Hanpath ; cependant « Vaikuntha » etant 
aussi un nom du dieu Visnu, on pourrait interpreter ce passage comme 
faisant allusion aux elus vivant « dans le corps » de Visnu-Hari, lui- 
m§me immanent a l’umvers. 

Dans les conceptions vishnouites, le dieu Visnu-Han est essentiel- 
lement « celui qui sauve », en particulier a l’heure de la mort : il est 
le « Compagnon du dernier moment » comme le dit magmfiquement 
un hymne marathe A peine le mourant a-t-il prononce son nom, 
qu’il accourt en personne pour arracher l’&me au dieu des enfers, 
Yama, ou a ses messagers, les terribles Yamaduta (cf. Trad. 14. 1 
et note 2) ; la legende la plus c616bre sur ce theme est celle du cnminel 
Ajamila, sauve in extremis par l’mvocation du Nom de « Narayana » 
Visnu en personne accourut pour le sauver (Bhag. P. VI, ch. 1-3) ; 
HP 10 2 fait allusion a ces interventions du dieu Visnu. 

On touche ici a l’ambiguite fondamentale qui caracterise les 
ecoles de la bhakti vishnouite par rapport aux concepts du monisme 
vedantm, simultanement affirme et me. C’est cette ambiguite que 
r6v61e la legende d’Andal, la samte po6tesse tamoule, qui, dit-on, 
disparut de ce monde en se reabsorbant dans l’idole de son bien-aime 
Ranganatha (Vi§nu) de Srlrangam, avec qui son pere Penyalvar 
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1’avait « mariee » 1 . Une legende semblable conceme la dispantion de 
la po^tesse knshnaite Mira-Bal dans 1’idole de Ranchod (Kysna) du 
temple de Dvarka 2 . Les conceptions religieuses des Sri-Vaisnava du 
Sud, en realite, ne sont guere compatibles avec le pur monisme 
vedantm des ecoles du Nord (y compris la tradition marathe) profon- 
d£ment mfluencees par la conception yogique du salut, lequel s’op^re 
par la re-absorption du jlva dans un Absolu non-differencie. Le Han- 
path temoigne d’une contamination de la position advaila qui est 
celle du yoga tantrique par les croyances sectaires du vishnouisme 
traditionnel . peut-6tre cette contamination 6tait-elle inevitable dans 
la mesure 0 C 1 ce texte, de caract^re populaire, a dfl subir des rema- 
mements dans le courant de sa transmission (cf. infra , § 10, Compo- 
sition du Hanpath) 

§ 7. La bhakti dans le Hanpath. 

M&me si la forme humame de Krsna ne tient presqu’aucun r61e 
dans le message du Hanpath, le culte du Nom qui en fait l’essentiel 
n’en est pas moms base sur un lieu personnel et teinte d’affectivit6 
entre Fame humame et la Realite transcendante evoquee par le Nom 

Si l’invocation du Nom et sa louange sont pour l’auteur du 
Hanpath le seul moyen efficace de salut, ce moyen ne prend son 
efficacite que dans la mesure oh l’invocation, loin de se reduire a une 
repetition machinale, est impregnee de « devotion » (bhakti): mais 
la devotion elle-mSme est conditionnee par le « sentiment » ou la 
« ferveur » (bhava ) qui 1’anime : cette conviction s’ exprime avec 
force dans une formule concise souvent citee, HP 4 1 • 

bhavevlna bhakti/ bhakiivina mukilj balevlna saktij bolo naye// 

« La bhakti sans bhava , la Delivrance sans bhakti * [c’est comme 
vouloir] la puissance sans la force n’en parlons pas ! » 

Ceux qui sont denues de bhakti , les abhakta , sont des impies, des 
malheureux qui vont tout droit a leur perte (HP 7. 2) , ll faut sans 
cesse « adorer, rendre hommage » ( bhaj° HP 2. 3d, 4 3c; 7. 2c, 
24 3 c). Si la louange doit s’op6rer « de bouche », « avec la langue », 
elle doit aussi, pour &tre efficace, exprimer une profonde affection 
pour Ramakrsna. Sans le bhava (bhavevlna), tout est vain : cette 
conviction s’exprmie a plusieurs reprises dans le Haripa^h (5. 2 a-b , 
4 1a, 12. 1 a-b) , si, finalement, on « obtient Han », ce ne peut etre 
que par « la force de bhava » (bhdvabale(m) ) 12 3 a ; Rama est 
« obtenu par le bhava ( bhdvasiddha 24. 1 d), et c’est avec « sentiment » 
qu’il faut adorer ( bhdvanayukta 24 3 d). 

(1) Gf Swami Shuddhanand Bharatt, The Alvar Saints, their Lives and Teachings , 
1942, pp 35-36 Le manage d’Andai avec Ranganuth (Visnu) est c616br6 annuellement 
dans les temples Vaisnava du Sud (Uns inscription k Sri Villiputtur est cens6e contemr 
une « lettre d’amoui » de Ranganalh k Andal ) 

(2) Gf Parashuram Caturvedi, Wird-Bdl hi paddvali , Allahabad, ^aka 1884, Intro- 
duction, p 27 
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Bhava « sentiment, ferveur » est un terme plus general que prema 
« tendresse », lequel implique une relation personnelle d’amitie ou 
d’amour entre deux etres humains, comrae mere et enfant, amis 
intimes ou amants. La Bhagavad-Glta, qui fait allusion a ces liens 
personnels pour symboliser la tendresse de Krsna pour ses devots 1 , 
ignore pourtant prema comme forme de bhakti au contraire, les 
traites medi^vaux sur la Bhakti, le N arada-bhakti-sutra et le Sandilya 
bhakh-sutra , refletant une tradition vaisnava plus tardive, parlent de 
prema-bhakh pour Krsna, avatar humam de Bhagavan. La Dnya- 
nesvari parle de prema non comme forme particuhere de bhakti, 
mais dans le contexte du lien personnel qui lie Krsna a Arjuna, pour 
lequel ll est a la fois un Guru et un pfere. Dans Jri V 172 b, la tendresse 
de Kfsna pour Arjuna est mime comparee a 1'amour maternel * 
ki premaci piu.nl matull L’expression tujhiya prema « ton amour » 
c’est-a-dire 1’amour que j’eprouve pour toi », se retrouve plusieurs 
fois dans la Dnyanesvar! (p ex Jri VI 115 d lagela tujhiya. prema ) 
Mais ll convient de remarquer que prema est toujours attnbue a 
Krsna lui-m£me, vis-a-vis de son disciple et « fils » Arjuna, et n’est 
pas donne comme ideal de « devotion » envers Krsna 2 . Dans la Dnya- 
nesvarl, comme dans la Bhagavad-Glta, e’est bhava-bhakti qui est 
propose comme ideal aux devots de Krsna , ainsi dans Jri IX 395, 
ofi Krsna dit a Arjuna * 

pat bhakti ekl ml jane / letha sane thora na mhanej 
amhi bhavace pahunej bhalateydj j 

« En vente moi je ne connais que la bhakti et la (parmi mes 
bhakta), je ne considere ni grand ni humble • je suis I’hote de l’affection 
sans distinction dc personnes » 

Au contraire, dans les ecoles krishnaites du Nord, directement 
mfluencees par le X e livre du Bhagavata-Purana, en particuher 
dans l’ecole de Caitanya au Bengale et de Vallabha au pays Braj 
e’est la relation amoureuse des GopI (ou de la seule Radha) a Krsna 
qui devient le type meme de la parfaite bhakti, deflme comme prerna- 
bhakti, ou viraha-prema-bhakh , ce qui justifie l’opimon du Narada- 
bhakti-sutra seion laquelle la forme la plus haute de bhakti serait 
parama-viraha-bhakti 3 

(1) Cf Bh G XI, 44 pite'ua pulrasya sahfie' va sakhyuh prujah priijiiyu '/hast dent 
sodhum 

(2) La Dilyanejsvarl afTirme '\ III, 1 l) que le beneficiaire de cette tench e^se insigne de 
Kisna fut le seul Arjuna 

pari ai&e je prema j ie ar junta dthi nisama 

N6anmoms la tendresse de Ki^na pour son disciple et d6\ut \rjiniu a une \ aieui 
ty pique, elle est exalt6e comme i’id6al nigme du pr etna-blulvu dans ./// \ 172 \ 1, 114- 

115 , 466 If , X, 293 , XII, 37 et passim ) 

(3) Gf Ch Vaudeville, Evolution of Loi'e-stjmbohsm in Wimjuvahsm 1 VUb 62 J9b k 2;, 
pp 31 IT , viraha-prema « l’amour ne de la separation# ou <* dans la separation » est 
typif!6 par les GopI du Vraja courant tout eplorees a la i ec here he de Kr^na-Gopal et 
l’appelant de leuis ens Le terme viraha ne se trou\e pas dans le Hanpath, mais 1’expres- 
sron du viraha en tant que forme excellent*? de priere est mentiunn<k dans le Hanpath, 
24, 2 (cf. Trad 24, 2 et note 4) 
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Prema et viraha-prema en taut que « degres » ou « formes » de 
bhakti supposent que la divinity aimee est envisagee sous forme 
anthropomorphique et, en quelque sorte, tangible. Les ecoles qui se 
reclament de la conception advaila ou nirguya de l’Eltre supreme ou 
bien ne font pas de place a prema-bhakti, ou bien citent prema , 
l’ardente tendresse qui unit des 6poux ou des amants, comme simple 
point de comparaison (upamana) pour tenter d’expnmer la force de 
l’attachement du Seigneur supreme pour ses devots (upameya) : 
cette comparaison est antSrieure au dSveloppement de la bhakti 
vishnouite et n’implique pas une relation amoureuse objective entre 
le Brahman- Atman et le jwa 1 . 

Dans la perspective de la « religion du Nom », la relation mter- 
personnelle exprimSe par prema n’est pas imphqu6e : s’il importe 
d’invoquer le Nom et de celebrer la louange de la divmite avec un 
profond « sentiment » ( bhava ) et une devotion parfaite, cette evocation 
verbale suffit a rendre Dieu present au milieu de ses devots (la 
« compagme des saints »), adonnes au klrtana, et a operer en chacun 
d’eux la transmutation en lui-meme. La religion du Nom n’a pas 
reellement besom d’une forme visible et palpable avec laquelle le 
devot pourrait entretemr des relations quasi humames analogues, 
sinon identiques, a celles de l’amant et de l’aimee. Ici, prema ne peut 
avoir qu’une valeur symbolique. 

Neanmoms de nombreux abhanga, meme parmi ceux qui sont 
attnbues a « Dnyandev » et a son guru Nivrtti, font largement usage 
du mot prema pour signifler la relation mutuelle du dhvot et de son 
dieu : l’usage de ce mot est particuliferement frequent quand l’objet 
de bhakti est le dieu Vithoba de Pandharpur : mais ll s’agit ici, 
precisement, de saguna bhakti, liee peu ou prou au culte d’une image 
particuliere. L’absence de ce terme dans le Haripath reflete le peu 
d’importance que l’auteur accorde aux manifestations anthropo- 
morphiques de la divinite supreme, le Nom, c’est-ci-dire 1’image 
verbale de la divmite, restant l’unique objet de bhakti. L’ignorance 
oh l’auteur du Haripath paratt etre de prema comme forme privilegiee 
de bhakti est probablement aussi un signe d’archaisme par rapport a 
l’ensemble de la litterature des abhanga qui refl^tent un vishnouisme 
sectaire plus tardif 

§ 8. Jhana-marga, Yoga-marga et Veda-sastra dans le Haripath 

L’invocation du Nom etant presentee dans le Haripath comme 
le moyen necessaire et suffisant pour s’assurer le salut, ll s’en suit 
naturellement une devalorisation des mjonctions du Veda, comme 
des pratiques du yoga Cette d6valorisation n’est pas propre au 

(1) Amsi dans la Brhad-aranyaka-iipanisad IV 3, 21 

iadyaiha priyayd siriya samparisvakio na bahyam kirpcana veda nantaram / 
ici c’est l’6tat d’absorption accompli par la samadhi qui est compart k Turnon sexuelle de 
i’6poux avec une femme aim6e. 
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Haripath, elle est impliquee dans l’affirmation mdme de la toute- 
puissance et de 1’ excellence de la bhakti, au dela des voies tradition- 
nelles du brahmanisme Elle apparalt d6ja dans la Bhagavad-Glta 1 . 
Cette devalorisation de fait ne s’accompagne pourtant pas necessai- 
rement d’un rejet du Veda et de la voie de la connaissance La plupart, 
sinon la totalite des theoriciens du vishnouisme pretendent au 
contraire s’appuyer sur le « Veda ». Typique a cet egard est la position 
de l’auteur de la Dnyanesvari fidele a l’enseignement de la Bhagavad- 
Glta, Dnyanesvar prof esse le plus grand respect pour le Veda et 
accepte comme valable la voie de la Connaissance (jfidna-mdrga), 
mais il mtroduit une distinction dans l’usage meme du « Veda » ; 
dans Jri 11 255 ff , le po&te condamne ceux qui s’autorisent du 

« Veda » pour justifier leur penchant au ntuahsme : tout occupes 
qu’ils sont a discuter de l’interpr6tation du Veda, lls en oublient 
l’fitre supreme chante par le Veda il semble que, par « Veda », 
F auteur de la Dnyanesvari entende surtout le Vedanta , c’est-a-dire 
Fenseignement des Upanisad sur la nature du Brahman-Atman : 
d’ailleurs, pour lui, seules les Upanisad participent a la qualite 
supreme de sattva * tout le reste, et en particulier les mjonctions 
relatives au ntuel, sont a rejeter Jri 11. 260 dit clairement qu’il 
importe de faire un choix : 

jari vede bahuta bolilej vividha bheda sucile/ 

tarhl dpana hita apulej teci ghepejj 

« Bien que le Veda ait beaucoup parle et suggere bien des voies 
differentes, il nous faut choisir seulement ce qui est pour notre bien. » 

Tandis que la Dnyanesvari, a la suite de la Bhagavad-Glta, 
recommande l’observation des devoirs propres a la caste ( svadharma ), 
le Haripath rejette pele-m^le le ntualisme vedique, les pratiques des 
cultes populaires hindous, le dharma et les « pratiques » ( vrata- 
nema) y compris les pratiques du yoga (HP 5 1a yoga-yaga-vidhi ; 
12 1 a llrtha-vrata-nema ; 24 1 a-b japa-tapa-karma, kriya-nema 

dharma) tout ceci n’est que « fardeau inutile », vayaci upddhl (HP 5. 
1 b). 

Tout en rejetant ce qu’enseignent Veda, Sastra et Purana, l’auteur 
du Haripath ne les rejette pas pour autant : en effet, il exprime la 
conviction que toutes les Ecntures chantent, a leur mamere, la 
louange de Hari ; ainsi dans HP 2, 1 : 


(1) Cf Bh G XI, 53-54 

na'ham vedair na tapasa, na dartena na ce'jyayaf 
gakya evamvidho drastum , drstavdn asi mam yalhdf / 
bhakiya tv ananyaya sakya } aham evamvidho f rjuna ! 
jhatum drastum ca taitvena , praveslam ca paramtapaj / 

« Ni au moyen des Veda, ni des aust6nt£s, m des dons, ni des actes de culte, je ne 
puis §tre vu, O Arjuna, tel que tu m’as vu, 

Mais [seulement] par une totale devotion, O Arjuna, je puis 6tre connu et \u tel 
[que tu m’as vul, en v6nt6, et par la on peut entrer en moi, O toi qui d£truis tes ennemib » 


6 
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cahuvedi(m) janaj sadasastri( m) karanaj aiharahi purdne(m)} 

harisl gatTH 

« C’est lui la Cause dont parlent les quatre Veda et les six Sastra, 
sache-le, 

C’est lui Hari que chantent les dix-huit Purana. » 

Au vers suivant (HP 2.2) ll est dit que ce Nom est l’essence meme 
de tous les Veda et Sastra, ll suffit de s’en saisir en rejetant le reste, 
comme on recueille le beurre apres avoir baratte le lait. Dans HP 27, 
Ie Nom est dit la « douceur » supreme qu’il faut « extraire » de tous les 
Sastra ; l’auteur du Haripath affirme m6me que la vraie nature de 
Hari echappe au Veda lui-m6me (HP. 23. 3). 

II est clair que, pour l’auteur du Haripath, le Veda n’est m source 
de connaissance lib6ratrice, ni moyen de salut. II n’a de valeur que 
parce qu’il est cense receler, a la fagon d’un tresor cache, le Nom 
divin mais ll appartient aux seuls bhakta d’extraire cette essence 
precieuse et de s’en emparer * tel est le seul patha valable, qui n’est 
nen d’autre que haripatha. 

Comme les Veda et Sastra, les pratiques du Yoga sont inu tiles a 
ceux qui marchent dans « le Chemm du Nom ». C’est l’invocation 
du Nom qui est le seul nema (niyamaj efficace a l’obtention de la 
D61ivrance, en meme temps que de 1’immortalite vamement poursuivie 
par les yogi (HP 8. 4 c-d). Comme nous l’avons vu plus haut (§ 1), le 
Haripath rejette le japa en tant que simple technique et aussi la 
pratique yogique de 1 ’ajapajapa, mais vante le japa mteneur, c’est-a- 
dire impregne de bhakti, comme un equivalent du haripatha. Dans 
HP 26. 4 jhanadeva mauni, japamala atarl(m), le japa mterionse est 
propose comme un ideal au bhakta, sans doute par analogie avec 
l’intenorisation du mantra-japa dans 1’ ajapajapa (cf. § l.) 1 . II n’est 
pas question de bTja-mantra mais l’mvocation du Nom de Hari est 
elle-mSme un mantra mfimment puissant ; ainsi dans HP II. 3 a-b 

hari uccaranlj matra pai agadha 

« L’invocation (du nom) de Hari, voila le mantra msondable 2 . » 


(1) Dans la literature de la bhakti m6di6vaie, antara d6signe habituellement le 
* cceur * ou le secret de I’&me L’inutilit6 relative du chapelet de bois, et la pr6f6rence pour 
le * chapelet de r&me » est soulignee avec force par Kablr dans la Kabir-granthaualt 

Kablr , mala kalha ki , kahi samajhduai tohij 
mana na phiravai apana } kaha phiravai mohi/l 
Kablr , mala mana ki, aura samsari bhekhaj 
mala paharyam hari milai, lau arahala kai gah dekha/l 
« Kabir, ton chapelet de bois t’admoneste ainsi 

* Si tu ne fais pas tourner ton esprit, pourquoi me fais-tu tourner, moi? » 

Kabir, le vrai chapelet est de resprit, tout le reste n’est que simulacre du monde, 

S’ll sufflsait de porter un chapelet au cou pour trouver Han, alors regarde la norm du 

puits ! » 
K Gr 24, 5-6 

(2) Ce mantra, sous la forme de Rd-ma, e»t le mantra propre du dieu Siva, cf § 5 
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Dans HP 23. 3, Dnyandev rejette comme inutile la pratique du 
Hatha-yoga qui consiste k « renverser les souffles » et k les bloquer a 
l’mterieur du corps en vue de parvenir a une totale immobilisation 
de l’espnt ( man ) : man devenu unman, permet au yogi d’acceder a 
l’etat transcendant dit unmani: le Hanpath reprend ce terme au 
Hatha-yoga en affirmant que cet etat sublime peut 6tre atteint bien 
plus efficacement par la seule pratique du Nom ; ainsi dans HP 16. 
2 a-b . 

rdmakrsnaname(rn ) / unmani sddhill 

« Par le Nom de Ramakrsna on obtient 1’etat d ’unmani » 

Les yogi rejettent 1'autorite du Veda en tant que pramdt^a 
« preuve » ou « t6mom » de la R6ahte supreme ; ils lui substituent 
l’exp^rience mystique anubhava, experience interieure, ineffable, mais 
conditionnee par Penseignement du Guru, qui est lui-meme le pra- 
mapa. De meme, le Hanpath rejette le temoignage du Veda, dans 
25. 3 a-b : 

iethile pramanaj nenave vedasi 

« Les Veda meme ignorent son pramana... » 

et affirme que l’« Experience » ne peut etre atteinte sans le Guru : 
guruvTna anubhava, kaisa cadhe (5. 2). En ce qui concerne l’« expe- 
rience » elle-meme, elle est congue comme une experience de parfaite 
non-dualite (advaila); pour la decnre, le Haripath emprunte a la 
litterature yogique l’image du camphre et de sa flamme, l'un se 
resorbant dans l’autre et tous deux disparaissant en meme temps 
(6. 2-3). 

II est clair que 1’ auteur du Haripath considere la pratique de 
Tinvocation du Nom de Hari comme une forme sup^neure (parce que 
plus efficace) de yoga, en vue de l’obtention de la siddhi qui est 
defime comme haricl samadhi, « la samadhi en Hari » (13. 1 a) : cette 
samadhi est une victoire definitive sur la duahte ( dvaitabuddhi 13. 1 d) 
et un etat de parfaite beatitude et non-diff6renciation samasukha , 
correspondent au mahasukha des yogi Pour parler de cet etat 
bienheureux, oh toute diff6renciation s’abolit, le Haripath emploie 
les termes yogiques tels que samarasa (11. 2 b) et samabuddhi (15. 2 d). 
La pretention des yogi a Timmortalite corporelle est rejetee (8 4 c-d) 
mais le bhakta qui suit la voie du hari-patha met en fuite Kalikal et 
Yama, qui symbolisent a la fois la mort et les tourments de l’hge 
Kali (14. 1 c-d ; 25. 2 c-d ; 19. 4 c-d) ; finalement l’invocation du Nom 
de Han est comparee au samjlvana, la plante magique qui ressuscite 
les morts et dont les yogi pr6tendent detemr le secret ; samadhisa- 
jlvana haripatha (27. 6). 

II ressort de cette analyse que la condamnation du yoga, dans le 
Haripath, concerne ses pratiques, plutdt que ses presupposes ou ses 
buts : l’auteur du Haripath est influence par les conceptions du yoga 
tantrique, si largement repandues au moyen ftge, en particulier par 
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les GorakhnathI ; il cherche done a integrer a sa synthhse certaines 
notions yogiques, pour mieux supplanter la voie du yoga : il s’agit 
de montrer que le haripalha ou harinamakirlana est en r6alit6 une 
forme superieure de yoga, le moyen de parvenir par une voie plus facile 
et plus sure a cette immortalite, & cet 6tat de beatitude transcendante 
qui est le but poursuivi par les yogi 


§ 9. Nivrtti et la religion du Nom. 


L’auteur du Haripath se reclame a quatre reprises de Nivrtti ou 
Nivrttidev, sans pourtant declarer explicitement que celui-ci est son 
Guru. Dans HP 12. 4 et 17 4 le pohte declare que Nivrtti lui a mis 
dans la mam le « tresor » ou la « sagesse » qui est le Nom divin. Dans 
HP 22. 4, Dnyandev dit qu’il a demande a Nivrtti son opinion sur 
la valeur du Nom divin — et ce dernier a declare sans ambages que 
« le Nom depasse la votite du ciel ». Dans HP 27 6, e’est-a-dire dans 
le dernier ovl de la sequence, le poete declare que Pefficacite du 
haripalha en tant que voie vers la Delivrance est garantie par le 
« temoignage de Nivrttidev » 


On peut en inferer que Nivrtti ou Nivrttidev etait le guru de 
Dnyandev — sinon directement, au moins en tant que chef de sa 
lignee spirituelle G’est a Nivrtti et a lui seul que l’auteur du Haripath 
attribue la revelation de la « religion du Nom » dont le Haripath est 
1’ expression . e’est sur le seul pramana de Nivrtti, et, a travers lui, 
dieu ascete Siva, que ce culte est base Ge Nivrtti, designe comme 
mitiateur de la religion du Nom, ne peut guere etre un autre person- 
nage que le Nivrttmath de la secte des GorakhnathI, qui fut aussi le 
Guru de Dhyanesvar, auteur de la Dnyanesvarl. L’auteur du Haripath, 
s’ll ne s’identifie pas a Dhyanesvar, se situe au moms dans la meme 
lignee, puisqu’il se reclame, lui aussi, du celebre Nivrtti. 

Il serait mteressant de pouvoir serrer de plus pr&s le personnage 
de ce Nivrtti, auquel Dhyanesvar n’hesite pas a attnbuer la paternite 
spirituelle de ses deux ceuvres majeures, l’Amrtanubhav et la Dnya- 
nesvarl. Dans l’Amrtanubhav, oeuvre purement sivaite, Nivrtti 
apparalt comme un descendant du grand Yogi Gorakhnath , il "est 
aussi le « Satguru » adore par Dhyanesvar comme sa divmite supreme 
au-dessus du couple divm Siva-§akti (cf. Amrt 11 6) ; dans la 

Dnyanesvarl, il est dit guru et « pere » de Driyanesvar a qui il a 
inspire de composer ce fameux commentaire sur la Bhagavad-Glta : 
J na l\ C \ eSt Kr *^ a Iui - m eme et non Siva ou Nivrtti, qui est l’objet de 
la bhakti de Dhyanesvar. Dans le Haripath, e’est le Nom divin 
« Ramakrsna, Han » qui est objet de bhakti, et Nivrtti apparalt 
comme celui qui a rSvele ce « Nom » et trace la voie de l’mvocation 
au Nona divm. Dans les abhanga signes de« Dnyandev », enfm, Nivrtti 
apparalt comme le Guru dont la gr&ce confere la bhakti de Hari 
Il semble done que la tradition marathe reconnaisse en Nivrtti — 
dont on peut supposer, d’apr&s le temoignage de la Dnyanesvarl et 
de 1 Amytanubhav qu il v6cut dans la seconde moiti6 du xm e si&cle 
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celui qui opera la jonction entre la tradition sivaite des GorakhnathI 
et la bhakti vishnouite ou plus exactement krishnaite. Pour l’auteur 
de la Dnyane§varl, dont on salt qu’il fut d’abord sivaite, ce passage 
a dti s’effectuer a travers le culte yogique du Satguru, identique au 
Brahman-Atman, dont Krsna, le chantre de la Bhagavad-Glta, est 
la manifestation visible, devenu ainsi Iui-meme objet supreme de 
bhakti ; secondairement, la bhakti de DhyaneSvar s’adresse au Nom 
« soit saiva, soit vaisnava », autre hypostase de l’fitre supreme 
(cf. supra , § 2). 

Un phenomene analogue de jonction entre le yoga tantrique 
(sivaite) et la devotion krishnaite s’ est opere dans le centre et le sud 
du pays marathe au xn e si&cle (done un siecle ou deux avant Dnya- 
nesvar) avec la secte secrete des « Manbhau » ( mahanubhava, ceux 
qui ont fait la « grande Experience », anubhava), secte dont le fonda- 
teur mythique est le sage Dattatreya et le fondateur historique 
Cakradhara 1 . Les ongmes de la secte restent assez mysterieuses ; 
elle semble apparentee a la secte sivaite des Vira-Saiva ou Lingayat 
du sud Maharashtra et du Mysore d’une part, et avec la secte des 
GorakhnathI du Nord d’autre part 2 — mais ces deux derm^res sont 
sivaites, tandis que les Manbhau ne reconnaissent d’autre divinite 
que Krsna et Dattatreya, considere comme la manifestation de la 
triple divinite, Brahma-Visnu-Siva Outre leur propre litterature en 
vieux marathi, les Manbhau ont pour principal texte sacre la Bha- 
gavad-Glta. Certains auteurs ont cherche a deceler une influence 
des Manbhau sur l’auteur de la Dnyanesvari Si le rapport entre les 
Manbhau et les premiers vaisnava du pays marathe reste incertain, 
on peut distmguer en tous cas une convergence assez remarquable * 
dans les deux cas, le passage du yoga tantrique a la bhakti krishnaite 
s’est opere dans un contexte de pur advaita et a travers la devotion 
yogique au Satguru, represente chez les Manbhau par Krsna et 
Dattatreya et chez Dnyanesvar par le seul Krsna, bien que Nivrtti 
soit represente dans l’Amrtanubhava comme un Guru divin supeneur 
au couple Siva-sakti 

Le temoignage du Hanpath, qui ne fait aucune allusion a la 
Bhagavad-Glta, mais se ref ere essentiellement aux pratiques yogiques 
et au kirtana vaisnava, suggere qu’au niveau populaire — et sans 
doute a une epoque plus tardive — le passage du sivaisme tantrique 
au knshnaisme s’est op6re prmcipalement a travers le culte du Nom, 
essentiellement le culte du nom de « Rama », cens6 Stre le japa du 
grand dieu Siva et sa « respiration ». Mais le nom Rama est alors 


(1) J N. Farquhar Outline , consacre trois paragraphes a la secte des Manbhau 
(§ 293-5) ; leur culte a 6t6 6tudi6 par V L Bhave, Maharaslra Sdrasvat et S Y Deshpande, 
Mahdnubhavlya marathi vdnmaya , cf Bibliographie, § 10 2 et § 13 10 

(2) Cf Master, GO M , p 7 « He (Cakradhara) was a devotee of Krsna and it is 

not unlikely that, like Jiianadeva, he was a follower of the Natha cult, and indeed a 
caupadl m mixed Marathi and Gujarati or Hind! attributed to him is adressed to Goraksa , 
cf Y. K Deshpande, Mahdnubhavlya Marathi vangmaya 
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compris coniine l’un des noms du grand dieu Visnu Hari, dont le 
heros humain Kpsija apparalt, dans la perspective vishnouite, comme 
un puriiLa-avalara: ici encore c’est l’enseignement de Nivptti qui 
foumit reference et « preuve » dans 1 un et 1 autre cas, la reference 
a Nivrtti sugg^re que ce personnage — inconnu a la tradition des 
Nath du nord de l’Inde 1 — a pu 6tre au pays marathe (vraisemblable- 
ment a Tryambak) l’initiateur d’une certaine forme de bhakti 
knshnaite associ^e aux conceptions sivai'tes qui etaient celles des 
Nath Yogi, fortement opposes aux pratiques idol&tres et partisans 
decides de Yadvaita. Le culte du Satguru et celui du Nom divin ont 
fraye, en quelque sorte, une voie de passage au krishnaisme, et, 
ci travers lui, au vishnouisme d6ja dominant dans le sud de l’Inde a 
partir du ix e si^cle. Peut-6tre est-ce a ce Nivrtti, qu’il faut attribuer 
les formes assez particuli^res que prit le krishnaisme au pays marathe 
anterieurement a la generalisation du culte de Vithoba, forme 
canaraise de Visnu, qui devait prendre a Pandharpur la place du 
dieu Siva, avant d’etre lui-meme consid£re comme une forme de 
Krsna-Gopal. 

§ 10. Composition du Haripath. 

Nous avons vu que le Haripath, qui ne salt nen du culte de 
Vithoba, contient plusieurs references a des croyances proprement 
vishnouites : ces croyances paraissent n6anmoms en contradiction 
avec la tendance fortement momste qui se degage de l’ensemble . 
on peut penser qu’a l’epoque de la composition du Haripath, la 
« religion du Nom », heritee du grand Nivrtti, avait deja subi l’influence 
des croyances vishnouites relatives a la forme propre de Visnu « a 
quatre bras », a la f61icite du Vaikuntha en compagme de Visnu-Hari, 
aux mentes qui assurent le ciel de Visnu au devot et a ses ancetres 
(cf. supra , § 6). II pourrait s’agir d’une simple contamination ou d’un 
compromis maladroit entre le monisme herite de la tradition yogique 
et les croyances populaires. 

Une autre explication est cependant possible : il se pourrait que 
le Haripath ait et6 compose en deux temps. Nous avons vu plus haut 
(ch. II, § 5) que, du point de vue metnque une partie du Haripath 
(un peu moms de la moiti6) 6tait composee d’ovi « parfaits » a 3 rimes, 
le reste etant compost, en grande majority, d’ovi imparfaits La partie 


(1) Plusieurs oeuvres du yoga tantnque donnent une liste de neuf Nath et quatre- 
vmgt-quatre Siddha ( sahajlya ) mais les deux listes se recouvrent souvent, les Nath 
6tant volontiers rang6s parmi les Siddha , cf H P Dvivedi, Nath Sampraday, Hindustani 
Academy, Allahabad 1950, pp 24 ff Dans le Yoga-sampraddya-viikrti, les « neuf Nath » 
sont donnas pour des avatara des « neuf Narayana » Gahinl est nomm6 en second, apres 
Matsyendra et avant JvSlendra (Jalandhara), il n’apparalt pas dans les autres listes , 
quant & Nivrtti, il n’apparalt nulle part, pas mSme dans la liste des soixante-seize Nath 
trouv6e par H. P. Dvivedi dans le VarnaratnSkara (ms n<> 48/34 Asiatic Society of Bengal, 
Calcutta) Nulle part il n’est question de NivfttinSth en dehors de la Dfiyaneivarl et 
de la tradition marathe qui se reclame de lux. 
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composee en ovl parfaits, a savoir les sept premieres strophes et les 
strophes 18, 19, 24, 27 est d’un style plus simple et plus concis — 
et ne contient quasiment pas d ’allusion au vishouisme sectaire ; les 
sept premieres strophes insistent fortement sur le caractere advaita 
de la religion du Nom ; les autres insistent da vantage sur la valeur 
du klrtana et sa superiority sur les pratiques de la devotion vishnouite, 
telle que voeux, pelerinages, etc. ; quant a la demure strophe (27), 
elle ne fait guere que reprendre l’affirmation contenue dans les 
7 premieres. Ces anomalies, et les repetitions frequentes, sugg^rent 
la possibility d’un remaniement : la premiere redaction du Haripafch 
aurait comporte simplement 1’afFirmation de la toute-puissance de 
l’invocation du Nom, dans un contexte advaita . ce Nom equivalant, 
a lui tout seul, a toutes les pratiques yogiques les rend inutiles ainsi 
que le patha vedique ; une deuxieme redaction nettement plus tardive, 
aurait developpe ce theme, en msistant sur la valeur superieure de 
Tinvocation du Nom par rapport aux pratiques courantes du vish- 
nouisme et en affirmant que le « Nom » devait se substituer a ces 
pratiques puisqu’il suffisait a lui seul, et pourvu que l’invocation fftt 
impregnee de bhava-bhakti, a assurer tous les genres de beatitude que 
le vishnouisme promet aux devots de Visnu-Hari * c’est alors que la 
sequence du Haripath aurait pns sa dimension nouvelle, les 108 ovl 
correspondent aux 108 grains du japamala vishnouite. 

En tous cas, tel qu’il se presente actuellement, le Haripath, dans 
son contenu comme dans sa forme (bien qu’alteree par une trans- 
mission defectueuse), represente sans nul doute une forme archai'que 
de composition populaire, encore impregnee de conceptions yogiques ; 
ll est certamement anteneur a l’ensemble de la literature des abhanga 
vishnouites et ne peut se comparer qu’a certains poemes attribues 
au premier Namdev, b Kablr et aux plus anciens poetes « Sant » ; 
le Haripath est le precieux temoin d’un certain type de litterature 
populaire vaisnava en langue vernaculaire, disparue sans doute 
parce que non-ecnte, parente de la litterature des Siddha et des 
Nath Yogi de l’lnde du Nord et des Manbhau au Maharashtra 1 
C’est a Nivytti, personnage mysteneux comme le Ramananda du 
Nord, que la tradition marathe unanime attnbue le passage du 
siva’isme tantnque au vishnouisme La Dnyanesvari, oeuvre savante, 
nous montre ce passage s’effectuant par Identification de Krsna- 
Vasudeva, le chantre divm de la Bhagavad-Glta, avec le « Satguru », 
dans un contexte advaita. Le Haripath temoigne qu’au niveau des 
croyances populaires, c’est le culte du Nom divm, essentiellement du 
Nom de Rama, puis d’autres noms « vaisnava », qui a fait le lien 
entre les notions hyritees du sivaisme tantrique et le klrtana vaisnava 
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4 Haripathace abhanga Jhanacaksu Press, Poona 1866, 13 pp. 

( sarkari yadi 1 , Feb. 1869). 

5 Haripatha, Mareshvar Press, Poona 1868, 9 pp ( sarkari yadi, 1868) 

6. J hanadevakrta haripatha, Han Vinayak Press, Poona 1870, 23 pp. 

(sarkari yadi , Dec. 1870) 

7. JhanadevacI gatha, 6d. B. R. Godbole, Jagaddhitecchu Press, 

Poona Sa. 1799 [1877]. 

8 Atha jhanadevakrta haripathace abhanga, ed. R S Gondalekar, 
Jagaddhitecchu Press, Poona 1879, 16 pp. (sarkari yadi, 
March 1879). 

9. Jhanadevakrta haripathace abhanga, ed N A. Godbole, Vrtta 

Prasaraka Press, Poona 1881 (sarkari yadi. Sept. 1881). 

10. Atha jhanadevakrta haripatha, ed. Jagannath Ramcandra, Jag- 

mxtra Press, Bombay 1885 (sarkari yadi, Dec. 1885). 


(1) List© officielle des publications de Tann6e 
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II semble que cette demure edition soit la dermere edition litho- 
graph^ dat6e, la plus ancienne edition typographic datant de 1871, 
cf. infra. 

Autres editions hthographiees non-datees • 

11. Jnanadevakrta haripatha, ed. R. R. Solankar, Granthavardha- 

nak Press, Poona, 16 pp., s d 

12. Sri jnanadevakrta haripatha abhanga, Diksit Patvardhan Press, 

Poona., s.d. 

On peut ajouter a cette liste une edition lithographiee des gatha 
de Dnyandev et d’autres poetes signalee par Date, op cit., I, p. 518 : 

13. Jnanadevacl gatha, ed. R. B. Godbole et R. S. Gondalekar, 

Jadaddhitecchu Press, Poona, §a. 1799 [1877] 1 . 

§ 3. Editions typographies du Haripalh 
A : Editions anciennes (1871-1907) 

1. Jnanadevakrta haripathace abhanga, Ganapat Knshnaji Press, 

Bombay 1871, 26 pp. ( sarkari yadl, Dec. 1871). 

2. Jnanadevakrta haripathace abhanga, ed. Vitthal Sakharam, Agni- 

hotra Press, Poona 1873. 

3. Jnanadevakrta haripaiha. ed. G. V. Patkar, Vicaradarsaka Press, 

Malvan 1882, 16 pp. 

4. Sri Haripatha or « Verses in praise of Hari », by Dnyandev, ed. 

R. S. Gondalekar, Jagaddhitecchu Press, Poona 1882, 29 pp. 
(2 e ed. 1883). 

5. Jhanadevaci gatha, ed. R. B Godbole et R. S. Gondhalekar, 

Jagaddhitecchu Press, Poona &a. 1813 [1901] (Reimpression 
de l’edition lithographiee de 1877, cf. § 2, n° 13) 

Cette edition a ete plusieurs fois reimprimee entre 1900 et 1912 
Elle contient aussi des abhanga de Nivrtti, Sopan et MuktabaT. 

6. Jhaneivaramahdrdjyacya abhangacl gatha, ed G. N Datar, 

Bombay 1906. 

(Les abhanga attribues a « Jnanesvar-maharaj » 2 sont ranges par 
sujet ; le Hanpath (27 abhanga) est trouve pp. 107-112). 


(1) II semble qu’il s’agisse d’une edition distinct e de 7 Les deux editions sont 
mentionnees s6parement par Date, op. cit., p 218 et 219 L’edition de Godbole et Gonda- 
lekar inclut, avec les « gatha » de Dnyandev, des poemes attribues A Nivrtti, Sopan et 
Muktabal 

(2) C’est dans cette edition de Datar que l’auteur du HanpStha est pour la premiere 
fois d6signe sous le titre de « JfidneSvar MahSraj », titre repris ensuite par V. Jog (B. 9) 
et Avate, 3* Sd 1923 (B 11) ; la 1 re 6d. de Avate 6tait intituiee Jfianadevakrta haripatha 
(A. 7) 
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7. J nanadevakrta haripatha, ed. T. H. Avate, Indira Press, Poona Sa. 
1829 [1907], 6 pp. (28 abhanga). (Nombreuses reimpressions a 
partir de 1907) 1 ; 3® edition Sa. 1854 [1923]. 

Ces trois editions, Godbole-Gondhalekar, Datar et Avate 
donnent un texte presque identique. Toutes trois sont basees sur les 
editions lithographies anterieures, en particulier sur eelles de God- 
bole et Gondhalekar (cf. supra § 2, n os 7 et 13) ; Datar est le seul 
a noter quelques rares variantes. II se distingue de Godbole-Gondha- 
lekar principalement en ce qu’il supprime l’ovl 4 de la strophe 27 
( namamaira japa.. ), un des 4 ovi que nous considerons comme inter- 
poles, cf. Introd. 11, § 5) ; Avate reprend le texte de Gondhalekar 
et Datar en y introduisant quelques retouches. 


B. Editions posteneures 

9. Sri jnanesvaramahdrajakrta haripatha va cangadeva-pasasti, ed. 

Visnubuva Jog, Poona 1919 (Texte et paraphrase en marathl 
modeme). 

10. Sartha sripahcaratnaharipatha va Cangadeva-pasasti , ed. V. 

G. Nadkarni, 1922 (5* ed 1958). 

11. Sri Jhanesvaramaharaja y&cya abhang&ci gatha, ed. T. H. Avate, 

3® ed Sa. 1845 (1923). [Edition standard] 

12 Sri JhanesvaramaharajacI gatha, ed. T. N. Pangal, Poona 1927 

13. JhanesvaracT prabhavate, ed L. R. Pangarkar, Poona 1928. 
(Anthologie des oeuvres de Jnanesvar et des poetes de son ecole, 

avec quelques notes et introduction en marathl. Le Haripath se 
trouve pp 273-279, en tete de la sene des abhanga des saints marathes.) 

14. Premdmrta arthal srij nanesvaramaharaj dcya haripaihace bhavar- 

tha nirupana, M. S. Sanjhgiri, Bombay 1929. 

Le Premdmrta de Sanjhgiri contient le premier commentaire 
du Hanpath en marathl moderne). 

15. Jnanesvar&ce haripdfhace abhanga , ed. G. R. Dhadaphale, 

Poona 1930. (Avec une mteressante paraphrase en marathl 
moderne). 

16. Srij nanadevakrta haripatha abhanga va pandurangastaka, ed. 

B. N Tathe, Poona 1930 

17. J nanadevakrta haripathace abhanga va pandharapuranatha, ed 

V. Pathak, Poona 1931. 

18. Jhanesvaramaharaja ydci sartha gatha , ed. M N. Joshi et V N. 

Joshi dit Sakhare, 2 vol., Alandi 1934 


(1) Les r&mpressions ne comptent plus que 27 abhanga 
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(Cette importante edition mclut Ie texte et la paraphrase en 
marathi moderne de tous les abhanga attnbues a Dnyanesvar ; le 
Haripath occupe les pp. 41-52) 

19. Srljnanesvaramaharaja ydce samagra grantha, ed B. R. Karva, 

2 vol., Nasik 1935. 

A partir de 1940, on trouve de tris nombreuses reimpressions des 
editions antirieures (en particulier Jog, Avate, Sakhare), parfois 
accompagnies d’mtroductions nouvelles, amsi * 

20. Sartha haripatha, id. V. Jog (cf. supra , n° 9), Introd. S. V Dan- 

dekar, Poona, s. d 

On trouve encore quelques autres editions avec commentaire, 
telles que * 

21. Jhanesvaramaharaja sartha haripatha , ed. B Khambete, Poona 

1959. 

La plupart de ces editions modernes sont des editions populaires a 
tres bas pnx (« editions de bazar ») ; telles sont les editions de Ananta 
Maharaj, Khandavarkar, Gulab Rao Maharaj, M D Dhariya, 
R. T. Yadav, etc II n’est guire possible de les recenser toutes Leur 
nombre temoigne pourtant de l’extraordinaire populante du texte. 
Toutes, ou presque toutes font suivre le Haripath d’une ou plusieurs 
dr all (cf. Introd., ch 2, § 2). 

Nombre de ces editions populaires associent en outre le Haripath 
avec tel ou tel autre poeme religieux frequemment psalmodie dans 
les assemblies des Varakarl, que ce texte soit ou non attribue a 
Dnyanesvar C’itait dija le cas dans l’edition de V. Jog, citie plus 
haut (n° 9) qui fait suivre le Haripath du Cangdev-pasasti. On peut 
citer encore : 

22 Haripatha, sampradayika haripatha bhajana, ed. G S. Rahirkar, 
Poona 1949 (Inclut, outre le Haripath, un certain nombre 
d’abhanga attnbues a Namdev et a Tukaram) 

23. Sartha haripatha va ciramjlva-pada, ed B V N. Joshi, dit 

Sakhare, et R. T Yadav, Kolhapur, 3 e ed §a 1876 (1954 ) 
(Inclut, outre le Haripath, le Ciramjlva-pada, attribue au 
poete Eknath) 

24. Sartha haripatha, ciramjlva-pada, madalasa abhanga, & d S Savant 

Belgaum, s d. 

25 Jhanadeva lehaltisT, ed. R G Kelkar dit « Dasaram », Sangli 

1952. 

26 Jhanadevacarita, sartha haripatha, sartha ciramjiva-pada va 

catuhslokl bhagavata, ed. S G Tapamali, Acalpur 1958. 

27. Haripathace abhanga ciramjwa-pada-saha, ed B. L. Pathak, 
Bombay 1862. 

Un volume particuliirement populaire est un recueil d’hymnes 
divotionnels des Varakarl, incluant, bien shr, le Hanpath : 
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28. Varakari bhaj ana-s angr aha, ed S. V. Dandekar, Poona, s. d. 
(constamment reimprime). 

On trouve aussi des recueils populaires contenant plusieurs 
« Haripath » attnbues a divers samts, outre celui de Dnyandev (cf. 
Introd., ch. I, § 2), tel que le recueil de V. N. Nadkarni (cf. supra, 
§ 3, B 10), et aussi : 

29 Pancaralna haripatha , ed. P. B. Pathak & Co., Poona, s. d. 

(Inclut cmq « Haripath » attribues respectivement a Dnyandev, 
Eknath, Namdev, Nivrtti et Tukaram) 

30 SrTsankaracaryakria haripatha, srljhanadevakrta haripatha, srtra- 

madasakrta haripatha, 6d. D K. Limaye Poona, s. d. (Inclut 
les « Haripath » de Sankaracarya, Dnandev et Ramdas) 

§ 4 Commeniaires du Haripath 

1 Premamrta par M S. Sanjhgiri, 1929 (cf supra § 3, n° 14). 

2. Haripatha-dlplka par P. S. Subandha, Poona 1942. 

3. Haripdtha-rahasya par B M. Pandita, Introd par S V. Dande- 

kar, Poona 1954. 

4. Jndnesvara-haripdthdce spastikarana par L. V. Parulekar, Introd. 

par Kane et S V. Dandekar, Poona 1954. 

5 Haripatha-vivarana, bhaktisastra par D M. Degalurkar, Poona 

1959. 

6 Jndnesacd sandesa par V. G Pai, 1962 (Inclut « Haripathaca- 

vivarana). 

7. Haripatha-pravesa par Santaram Maharaj, 1964. 

8 Haripatha-abhyasa, adhyalmopanisad par V. C. Kelkar, Sangli 
1965 (Contient une Introduction par Kaka Saheb Tulpule 
sur la « Religion du Nom » dans le Haripath) 

Les trois commentaires les plus nnportants sont Hanpatha-dipika 
[H P D ], Haripalha-rahasya [H P D .] et Haripatha-vivarana [H P.F.] 

§ 5 Traductions du Haripath 

a) Sanscrit. 

1. Sri jnanesvara-haripatha , samskrtam padyamayam bhavdrthatma- 
kam rupdntaram par V. V. Kale, Poona 1963. 

b) Hindi. 

Deux Editions populaires du Haripath (dont les auteurs sont du 
Gujarat) font suivre chaque abhanga du Haripath d’une paraphrase 
en Hindi moderne : 

2 Sartha haripatha, ed. R. G Patil s. d 

3 Haripatha, ed. R. A. Mehta, s. d. 
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c ) Anglais. 

4. Dnyaneshwar’s Haripath or « the Call to Prayer » dans Edwards, J. 
F. : Dnyaneswar, the Outcast Brahmin (cf. infra § 11, n° 7). 

La traduction anglaise d ’Edwards, qui est assez faible et approxi- 
mative, n’est pas originale. L’auteur declare en effet (p. 276) : « Our 
own contribution has been limited to weaving together the translations 
made by Dr. J. Abbott and Pandit Godbole ». — Nous n’avons 
malheureusement pas pu retrouver ces traductions. 

§ 6. Dictionnaires Marathi (et comparatifs ) 

1. Date, Y. T., Maharastra sabda-kosa, Poona 1863. 

2. Molesworth, J. T. and Gandy, A Dictionary of Marathi and 

English, Bombay 1857 [ D.M.E .]. 

3. Raj wade, V. K., Marathi dhalu-kosa, Dhulia §a. 1859 (1931). 

4. Turner, R. L., A Comparative and Etymological Dictionary of the 

Nepali Language , London 1931. 

5. Maharastra Kosa-Mandala, Maharastra sabda-koia (7 vol. & 

Suppl.), Poona 1932-38 et 1950. 

6. Kulkarni, K. P , Marathi vyutpattikosa, Bombay 1959. 

7. Turner, R. L., A Comparative Dictionary of the Indo-Aryan 

Languages, Oxford 1966. 

8. Katre, S. M., A Comparative Glossary of Konkani, Calcutta 

Oriental Journal, vol. 2, n° 1, Oct. 1934. 

§ 7. Langue marathl ( principaux travaux) 

1. Grierson, G. A., Linguistic Survey of India, vol. VI-VIII, 1903- 

1928 [L.S.I. ]. 

2. Grierson, G. A., On the Phonology of the modern Indo-Aryan 

vernaculars, ZDMG XLIX, pp. 393-421. 

3. Beames, J., A Comparative Grammar of the Modern Aryan Lan- 

guages in India, 3 vol., 1872-79 

4. Hoernle, A., A Comparative Grammar of the Gaudian Languages, 

London 1880. 

5. Bloch, J , La formation de la langue marathe. Pans 1920 (trad. 

marathl par Y. G Paranjpe, Poona 1941) [L.M.] 

6. Konow, S., Maharastri and Marathl, IA 32, pp. 180 ff. 

Autres travaux importants ayant trait a la langue marathl : 

7. Turner, R. L., Gujarati Phonology , JRAS 1921, pp. 329-65, 505-44. 

8. Bloch, L’ Indo-aryen des Veda aux temps modernes, Pans 1934 

(trad. angl. et revision par A. Master, Pans 1965). 

9. Katre, S. M., The formation of Konkani, Bombay 1942. 
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§ 8. Vieux Marathi (principaux iravaux) 

1. Rajwade, V. K., J hanesvaritila maraihi bhasece vyakarana , 

Dhulia Sa. 1831 (1903). 

2. Doderet, W m Grammar of the Jhanesvari BSOS IV, pp. 543 ff. 

I G.J .]. 

3. Damle, M K., Sastriya maraihi vyakararia, Bombay 1925. 

4. Tulpule, S. G., Y adavakalina maraihi bhasa , Bombay 1942. 

5. Panse, M. G., Linguistic peculiarities of the Jhanesvari, Poona 

1953. [ L.P.J .]. (Inclut un Index verborum de la Dfiyane§vari, se 
r6ferant au ms. dit « Vipra », cf. Introd , ch II, § 3). 

6. Velinkar, R. N., J hanesvarice sabda-bhandara, Bombay 1959. 

7. Tulpule, S. G., An Old Marathi Reader, Poona 1960 [ O.M.R . ]. 

8. Master, A., A Grammar of Old Marathi , Oxford 1964 [ G.O.M . ] 

9. Nene, H. N., J hdnesvarikalina maraihi va J hanesvarice vyakarana 

dans « Jnanesvar Dar§an », pp. 29 ff. 

§ 9. Prosodie maraihi 

1. Rajwade, V. K , Marathi chanda, Poona 1926. 

2. Vekankar, H D. Apabhramsa and marathi metres, New IA, I 

(1938-39), pp. 215 ff 

3. Kulkarni, V. M , Vrile va alamkara, Poona 1942. 

§ 10. Litteralure maraihi (principaux iravaux) 

1. Macnicoln, Nicol, Psalms of Maratha saints, Calcutta 1919 

2. Bhave, V. L , Maharastra sarasvat, l re ed. Kolhapur 1893 ; 5 e ed. 

1963. 

3. Patwardahn, W. B., Wilson Philological Lectures , Poona 1917. 

4. Nadkarni, M. K , A Short History of Marathi Literature, Baroda 

1921. 

5. Pangarkar, L. R , Marathi vangmaya itihasa, J hanesvara-nama- 

devaca kala, Bombay 1932. 

6. Maharastra jhana-kosa, 6d. Ketkar Pt XX, Poona 1929. 

§ 11. DhyaneSvar et Dhyandev 

1. Gondalekar, R. S., Namadevakrta j hanadevacya samadhice 

abhanga (lithogr.) Jagaddhitecchu Press, Poona 1871. 

2. Bharadvaj, R., Jhanadeva va jhanesvara (coll. art. publies dans 
« Sudharak » 1898-99), Poona 1931. 
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3. Bhingarkar. R , Jdanedvara ydca kalanirnaya va samksipta 

carilra , bharadvajas ultara, Poona s. d 

4. Patwardhan, Wilson...., cf. supra, § 10, n° 3. 

5 Natesan, Shri Dnyaneshwar, a sketch of his life and teachings, 

Madras 1918. 

6 Dhaneshwar, J. D., Jnanadeva ki jnanesvara?, « Jnanesvar » 

D 11, 1, pp. 194 ff. 

7. Edwards, F. J., Dnyaneshwar, the outcast Brahmin, Poona 1941. 

8. Dandekar, S V., Sri Jnanadeva, Poona 1941. 

9. Sri jhanesvara-darsana (ouvrage collectif), mtrod. par S. V. Dan- 

dekar, 2 vol. 

10. Bahirat, B. P., The philosophy of Jnanadeva, Pandharpur 1956. 

11 Londhe, D. G., The Philosophy of J hanadeva, Proc. of the Indian 
Philos. Congress, 1926, pp. 297 ff. 

12. Kulkarni, P D., Were Jnanesvara and Namadeva contemporaries ? 

ABORI VI Pt 2 (1925), pp. 67 ff. 

13. Deshpande, Y. K., Sri Jnanesvara ani mahanubhava, « Jnanesvar 

Darsan » I, pp. 199 ff. 

14. Mirikar, N. Y ., Jhdnesvardcd natha-pantha, « Jnanesvar Darsan » 

I, pp 40 ff. 

15. Ranade, R. D., Jnanesvara ani hindi santa-kavi, « Prasad » 

Aug. 1947. 

§ 12 Le Haripaih ei les abhanga 
(Editions, Commentaires, Traductions, cf supra, §§ 2-5) 

1. Gajendrakar, K. V., Sri Jndnesvaramahdrajace abhanga, « Jna- 

nesvar Darsan » I, pp. 307 ss 

2. Gaykaivari, G. R., Sri jhanadevaciya haripalhatila sikavane, 

« Jnanesvar Darsan » II, pp. 276 ff. 

3. Pangarkar, L R., Haripathace abhanga, « Mumuksu » March 1932, 

pp. 4 ff. 

§ 13. La Bhakti au Maharashtra et au Karnatak (travaux importants) 

1. Macnicoln, Nicol, Psalms .., cf. supra , § 10, n° 1. 

2. Ranade, R. D., Mysticism in Maharashtra (History of Indian 

Philosophy VII), Poona 1933 

3. Abbott, J E. and Godbole, N. R., Stories of Indian saints, an 

English translation of Mahipati'S Bhakta-vijaya (« The 
Poet-saints of Maharashtra, n° 9), Poona 1933. 
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4. Stevenson, H , An account of the Buddho-vaisnavas of the Deccan , 

JRAS 1843, pp. 64 ff. 

5. Dandekar, S. V., Varakarl pantha-ca itihasa , Poona, l re ed. 1927. 

6. Khare, G. P., Sri Vitlhala ani pandharapura, Poona, l re 6d. 1938. 

7. Tulpule, S. G., Pahca santa-kaoi, Poona 1948. 

8. Deleury, G , The cult of Vithoba , Poona 1960. 

9. Sharma, Pandurang : plusieurs articles dans « Citramaya Jagat », 

1922-23. 

10 Deshpande, S. Y , Mahdnubhavlya marathi vangmaya, Yeotmal 
1925. 

11. Karmarkar, A. P., A cultural history of Karnaiak, Dharwar 1947. 

12. Karmarkar, A. P. & Kalamdani, N. B., Mystic teachings of the 

Haridasas of Karnaiak , Dharwar 1939. 

13. Ranade, R. D., Mysticism in Karnaiak. 

14. Bendre, V. G., Dehu-darsana , Poona 1951 
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I Snfa^TT II % II 

d? i% *m \ tft i% *m i 
mw \ ^ !l r ll 

srcfrft 1 1%| kn I 
k*mm i qfl ^ u 3 n 

I ^irai^S #t l 
5^%% I ^r^TT *rft H « li 


?. C, G, J, M -fsrarr; Av. r. B, H, P $r*r-j Av. ««r-. V A 
D, F C, G, I, Q wrrft; H, L =5£rTf% ^T=ff; P ’s^rnffi Av. «*r<t. 

v. B-^%; C, H, I, Q-^r; G-f^r; Av.-^t. K- A, C, F, G, J, L, M, 
N, O ^x; I, K, Q D irctj Av. tft. %. I, Q wit', H^; Av. ws'. 
vs. B, E, J, K, L, P, Q srr-; Av. ar-. c. B -*$; Av.-*% %. N Av. 

?o. C ibid. ; O arrt; B P H, I, K, Q wr^; A, D, F, I, J, L, R WT^T; 
M, N srr^rr; Av. *t^tt. U. C, G -Vw; B, J- fw; O Av. -frt. n« 

F, J, O, P, Q R -<*r; B, P -wt; Av. -v»r. U- B, J, P, Q -^r ttht; Av. 
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stw I I 

i ?fofr ^ n ? n 

*r^ft wtoT’i M %’^n l 

W w l sift 3m II 3 il 

^5 M 311531 | l 

TOigjfni I ?(#IH IU II 

S'* 33 33 ^ 3V 

w^ctire | 5^51^5 1 

3131 33^12 | f& <OT || 8 II 


?• D srrqr; H str; L stt^; Av. vsrcor. B, P *hr-; D, F, H, K, M, N 
*nf|-(-Cf); Q mi~; J ^r-; G*rr-; Ore-; Av, *nf$-. 3- B, G, J-ft; K 
-ftt; Av. -*?&. v. B, F, I, J, K, L, P, Q m-; Av. 3?-. v G, H, I, K -?; Av. 
-5. V A, D, J, L, Q-'JT; C -?r; M, N -t; Av. -% .vs. I, K, Q f rftfa (-tir) ; 
Av. F, G, H, J, M, N, O *r~; Av. *r- %. B, C, J Av. -«r-. \o. 

F, G, X, Q —Or; Av. -Or. ? ?. C, H, K -g 1 ; Av. —err* %R. J, K, h, P srr— ; Av. 
3T-. ?^. B, ibid. ; C re; H sre; ds tous les autres ms «re; Av. sre, M, N 
-t; Av. -4 tH. M, N Av. U* C, F, J, K, M, N, O, P, Q B 
trffr* Av. 5<k ?vs. K, L $«/ ; J-€ffa; L, H, Q sftrefa; G, P sftafrer; A, I, O 
B F, M, N, R -%?; Av. %?. \6. H, J, Kshtr; Av. wn* 
1%, M, N %; Av. gr. \c. A, B, D, F -*r; Av. -*7T. 3$. B, C, D Av. -^T. 

G -3; Av.-*. C, I, P ibid.; B, C, F, G, H, K, L, M, N^f*;D, J, O 
*ft; Av. RV. A, H, J, P - 3 ; Av. -5. A, B, D, H -re . a v . -si*. A, I, 

'Bibid.; C, J ds tous les autres ms Av. A, B, J, P ibid.; 

dstous les autres ms fsrlr [exc. C restqrr, K srftf&rr]; Av. f?%, 
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m 

mK I | rr I 
mm ik | II 1 11 

i 3°n% ig* I 

rr 1 ii R 0 

SRqspg f^RTTO l m6 3RR?t STT^R I 

^Spft Wr I ?RRft RR II 3 II 

^tr^rt srtr* I *trpr R;ft l 
3RR SRRfcft I s°R t&V II » II 


$. Aft ATT, C I tfn:; ds tous les autres ms. sraTT, 3 tt¥R; Av. sWTT. Aft; 
Av. ff. 3 . passim fmTT, fa-’KiT, ^V^TT, f^TTC; Av. f^TTT. v. D 3T3 - —; J, K anrar—; 
ds tous les autres ms. am, arm; Av. am K- A, D, L ibid.; I, K mT;F 
B, G, H aiw; C, M, N,Rmr; Av. an*. ^ I, K, L, O, P smw. vs passim ftw, 
?f Kmr; Av. f^rwr. C, H, K, L, R ibid.; B^rr, O #; A, P, F, J, M,N^rr; 
G fr; I 3T; Av. c*T. %. sic ds tous les ms; p e. ansrrc ? \° B, H Av. 

A *T55 ^rrrff ; B, H, M, N, P, R ffeft O fft f&; Av. fRR l 
to}. ^ B, F arftpft; I, L, N, P amnrt; H #?*Fft; M ; C, D, J 
G, K arr-ift; A, O yir-arnft. ?3 - A, O arte ft*; K J"* ft*; Av. g«* 


[4] 


RlWfal RR& I RT^R^R I 
R&ftR I R^lf R^ II l II 



94 


TEXTE 


i srcra i 

ant ni | mnt II * II 

ninrct l jpH | 

Sfaft n nsrcft | ^ git || ? || 

51% % I sforo % I 
pa % I nt*n% |i a || 

t c, H, P, R SPRff. R. M, N, R fwfr, Av. fsmsft. 3. passim <frr- 

frdt, ; Av. f^rfasft. v. A ibid. ; J ; ds tous les autres ms, cfftwr; 

Av. *fomr. B, H, P wv, Av. *ro. 


15 ] 

%«mt ftvft I qij 4 | 

3%t | affcft W li ? II 

mWto ^ | % i 
55% ngnn I %at ^ n rii 

%r s I rt^T#i snn l 
3t#r cfa I qm snft || 3 ii 

mm l sgfai wm i 
mgm smra l || y ii 
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B, R ?ft|; L, P D Tra - ; Av. R. O ibid . ; A, J ^snrr ; ds 
tous les autres ms s^epr; Av. 5nT«P*. 3- D, E, F, G, J, P ibid.) [-=ff = <^> ? ]. 
V. O *r^ft; A, G, L, M, N ds tous les autres ms Av. 

\ ibid . ; ds ts les ms; ^ = ?ft [s^t ] v K, L, M, N, R Av. vs. A, D et 
5t- O srrfr; A srrir ; Av. spt V A, B, P, ^<*r , E, J, M, N, R sw; D, F, 
G, I, K, LsrteT; O ^TRfi , Av. m*T. ? o. A ibid.; B, F, M, N, P, R ^verarfr; J err-^; 
E, G, H, I, K [ err ]m L ^far-%; Av. ^trrrat. ? ?. I, J, 6 *r#, *RT; Av. *ncT. 

B, H, I, J, K -^) Av. -%. ? 3 . A ibid.) I, J, O, P, R stfrT; M, N *pra% 
STFleff; Av. #T?ft. ?*. A, K, O ibid.) ds tous les autres ms ercoftqr*r; Av. 


C«] 

sr^srro I sst I 

ST^T 1^5T | 3C^5T II ? II 
| 351553* I 

% 3t| I sfeft II ^ li 

^ 'A 

w# 3TT3T I *Tl% T%133T I 

mgm 3fi%^T I mmz win 

fTC^TT I *T35RT | 

^ qjft I ll « II 


?. B /W ; F meffrar; P D 3^ft; E, H, J JTH^TT ; F, O *ref?PTT, 

K, L, M, N faTt^T, A jfRTeT-^i , Av. f^nctf^TT. R. a ibid ) B er 
ds tous les autres ms. [^r ] Av. STOfa - . 3 O Av. ^Nft. v. O, J— ^t; 

B, P-^r; E D -3:t; ds tous les autres ms Av. B ibid.) A eft *rf%; 

ds tous les autres ms vrfi {-*%) , I *r*^t Av. A, D, E wiw, 

Av. sffavssT. vs. D, G, H — Av. ^t. <£■ B *ft5f, D, F, G, I, K :f ft3', ds tous 
les autres ms *ft#f ; p. e. ^ft ? ; Av. ntst. A ibid . ; ds tous les autres ms 
<£t%; Av. ?o. A, B, ibid.) ds tous les autres ms-^t; Av. r^ff. 
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I 513$ Wt I 

awi eft i apmrcft || ? H 

3tft sqrcft afaltlfta 3Wrf i 
sfaft a aaa I il * ii 

sfta arw l sKoRft was | 

?ar %M %m | [qtfti] efi iu II 

S R^rt aw 1 3tCTi 5i ftw l 

5 <i?l a$ II VII 

?. ds tons les ms -%, 3cfr [ = ^ metn causa ? ] ; Av. -fact. -R. I, K, M, 
N ?rt; Av <it. 3. F, H, M, N ’ft’TTS; Av. wttb. v. B, O <rr%w; H, F Q 

R *T T%; ds tous les autres ms mk, Av. V D *r«rf sftcrr, L, M, N, 
R (-€t) ; Av. ?r«rfasf. 
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^ai4 daft | aaftft-aft | 

swaiet #j# l a»t <ft n ? || 

w*i wt l w fr ftwi i 
wn ft ffcnar | wsw ll a ii 
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SfowPSHlTO I WTO WTO | 

tai% *ro I * snf%ar n \ n 


i ^rar^fr t 

zftffaT srrsreft l u v II 

Sc^rc se^f: 1 srs^rst sff^r i 

sgsrr ^rsrsrr i u \ 11 

fral? *s»i l tot \ iro I 
s<&t l fTOsr sn5t II ^ II 

%. A, O ibid.; ds tous les autres ms -%(-!%%) ; Av. R. B, H, P } Q 
51%; E, I, J, L 5 si%; F m; K -fro*; Av. srr. A, O ibid.; B m $\ %; F, J 
snferf%; ds tous les autres ms srrfaftr, HT^cff [rnfat ? ]; Av. ?rrf%rft. v. B, T>, F, 
H, I, J, K, P srr^f, mfasrr; Av. mz&r. k A frawerr; B ^ortcTt; D 
E, F, G, H, I, J, K, P f GORT^T; L, M, N, O, R fsTOTT; Av. wwsm. % A 
ibid.; I B, D, M, N, P, R sw; F, G, H, J, K, L, O, Q *mt; 
Av. m 


[ 9 ] 

f^ifa [toi] I w ?<n% sro | 
to l wft 3qi% || ? || 

3 TOfcft I TO silgqRI I 


l%^ft 0*1 H ^ l| 
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tartt fnsf'nj | gpfloi ^rra | 

i [*re^J R»ft II ? II 

I §»r | <rr I 

wmnft 4* I srt*n% ll » || 


$. B, E, H, K, O, P, Q %; G srpr; ds A et tous les autres ms wq; 
Av. m. STreq = ureq [ — 7r =? -tt metri causa ] ; ds tous les ms srrs'jfi’; Av. 
m&ft. 3- »TW3r; Av. v. A, B, G ?rr^; Av. ?tr. H- A, G D, 

E, F, I, J <rar 3ft; B 3ft; I, K ^ $ffi; L sot 3ftft; P c^nr 3ft3t; M, 

N, O, Q 5RT 3ft; Av.^ wn *if. *. A, R Bff ; G q q£; J, K «rs%; ds tous les 
autres ms Av. Erf**. vs. -q — -ur metri causa; Av. «r. <J. A, O ibid.; ds 
tous les autres ms wr; Av. smw. s. D, E, G, M, N, P, R -qns; I -qr§; 

Av. qi5. ?o. B, F, G, I, J, K, h, O, Q qter; Av. qfr. 


tioj 


5fWt-*rtt I TOT | 

^ ^tCt TO't I 11 1 11 


•TT^T^ft ft-pf | gt qifoqf | 
fft#T to*tt 1 m ofi 11 ^ 11 


pro I srifi^ l 
to* fait #k 1 || 3 11 

to^t *%?t 1 ?rm[ mi 
<*TT% I $5 || 9 |l 
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?. A ibid . ; F, H, K srrft; ds tous les autres ms Av Sf, 


[ 11 ] 

1 3R3 mmt i 

siRlte l pni ll ? n 

3Fi srfqqa I tost sn% I 
^ %% I sqm ll * ll 

s * 

I *5r q sqre I 
qa *jtos I ss to ll 3 II 

wi i *nsn W* I 

s qsS I sqftsm II # II 

?. B, F ibid.; ds tous les autres ms -4 (-w) ; Av. H. ^ B, H *rm; E, J, 
K *TPft( -fa ) ; Av. *fa. 3- B, D, F, I, J, M, N -*r [ "ft = *r-^ ? 1 ; Av. -*ft. 
v. M, N, R fT; Av. $r. V A, B, E, I, J, K, O, Q, R -m; Av. V B ibid.; 
F. tfat; I, Q ^ ( ~^r ) ; A ds tous les autres ms cfa( -3? ) j Av. ?Nr» 
\ 9 . B, D ^1%; O «P& ?T; Av. 


[ 12 ] 

I T%^t l 

qtqrsft I sm II ^ II 
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Dsafc] I I 

TOE I II ^ II 

qHTOT *qT | w iftqft I 

qR qdqft I stsr II 3 II 


in# r #i | f#ft l 

#jJ I *n| crib II * ll 


?. G, O a*T; D #*fr; Av. mr. O Av. wrfaft 3* O, G m%-; Av. 
mgr-. v. Ds tous les ms, arr^ss; Av sng>55. \. A, O ibid.; ds tous les autres ms, 
3n^3(3TR5) ; Av. mass. % A ^ir; B, K ^srr; O ; ds tous les autres ms 
tm; Av. am. vs. K ibid .; A-t ^r, ds tous les autres ms fofrft (-ftftyfafJT; Av. 
f*pj»T. 6. A, D, G, H, J, O -m; Av. -5. B, O, N-Prr, D §tt; ds tous 

les autres ms -#; Av. -?m. 
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Av. scfa-fafg-fasTt Y. A, K ibid.; O 3 rgf^t; Av arqsffar. K. M. N. R sr c*TT; 
Av. 3R. % B, D, R -%sr; O K, Q -^r; Av. %sff. vs O B *^dr; ds 
tous les autres ms ^q-; Av. T*r?r. 6. A Av. facR. 
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?. O, M, N, R ibid ; A passim arfHcq", srrfaR; Av. H R l fi r e c. A 
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(It west) ; Av. «Po5<t. v. A, O ibid ; ds tous les autres ms ^ss€t; Av. qs?ft. 
V O. B RT?ft; Av. ?rcr. %. L, M, N, P, Q, R qrc, qrc; Av. <ns. \s. A, D ibid.; J 
?Tnft; ds tous les autres ms tTft ; Av. str. <s. A, B, D, J, P. qrareqrfr ; 
Av. 
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ds tous les autres ms , Ay. m*r. 3 . G, O, R ibid. ; K TUTClr wfT; J ^*r sNrtt; 
ds tous les autres ms Av. **rmV. V. B, O ?tpt; Av. D, E, H, J, 

L, P, Q ibid. ;A«ft,B, F, G, M, N, O, R-*flr ; Av. 5*V. %. A, F, H, I, L, O ibid , 
E,P,Q-^rr, G-^r, Av.^t. vs. K, M, N, R-tfr(-5fr) ; Av.-cft. <S. B. G, J ibid.; 
o, D snsrr; A, F, H, I, K, L, M, N, P, Q, R ^ ^(^f) ; Av. ^ snerf. 
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$. A, J, P, R %fr?m *fe; K ffT wit; Q atf %fz; Av. $fr sfsr art 
R. A, D, G, H, K, O, Q apr; B,F^; I J aprRr; P #t; Av. at*. 

3. A 3 ft; D n#; O *TT*r; F, J, K, M, N, P, R ?rr*r(-*fV) ; Av. smft. v. A, B, E 
*m; I, L— ' tts; Av — quff. \. A ibid. ; E sn%; ds tous les autres ms sn^; 
Av. an *s. A, D ibid . ; B— %; ds tous les autres ms — =qt; Av. — arf. vs. A ibid . ; 
D, E, G, H, I, J, L, O, P, R F 0rgi%; K, M, N, P, Q f*pn%; Av. 

6. A ibid.; ds tous les autres ms Av. rnn. A ibid . ; B, D, F, H, 

J, M, N Tf*r^ur; E,G, I, K, L, N, R (-soft); Av. TW^wr. 
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M, N, P crfqF^; Av. 5tfa??r?5T. G, J ibid.; A, B, D, I, K, L, O, Q 
[tr^r j; E sFft; F s*rr; H. st%; M, N, R P tt|. Av 5§r. vs. A ^sr; ds 
tous les autres ms vj5-; Av. *re~. 6. B, E ^ft^ffa; ds tous les autres ms 
Av. B, M, N — 5=3TT; Av. -%. 


im 
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WptalR. K ibid. ; O stpt; E sfiravf; H vsTv^rff ; ds tous les autres ms 
Av. #srt. V. A, H ibid . ; ds tous les autres ms ^HPsftrf -|t) ; Av. ?Wo5^r. 
H* O, G 5ft WV; F, K, R eft %#vft; Av. 5ft $$. % A -44; D, E, P ws; ds 
tous les autres ms -<TTst ( -st ) ; Av. -*mi. is. B, D, E, F, H, K, O, R -freq; 
Av. 
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?. E, F, H, K, P, Q ibid.; I, J, O jot; A spot; Av. s pot. A sprr; B 
aft; D, G, M, Q m, F, I, J, L, N srrr; H, P sht; K srfqr, Av. spit. 3. A, I, 
N -qT5 ( -s ) ; B, D, E, H, L, P 'Tts, ’OT; G, K, J, M, Q, R qrst, qTst, 
( -€t ) ; Av. -*TT3. v. A, M, N, O, P, R Av. faarfafa. B, D, E, 

G, F, H, I, J, K, L, Q TTf^, Av. s&. A ibid.; O irqfa%, B, K, L, M, N, 
R Av. vs. G, K, ibid.; L, M, N, R JpTfc z; O q’OT^t; A 
B WfTS; Av, OTfo 5. 
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3. A ibid. ; E, P ttpt ^nr; ds tous les autres ms tt^t ?rw; Av. qq? V. A, B, 
D ds tous les autres ms -ir; Av. g*FRT. J ibid. ; A, F, G, I, K, L —ms, 
-JTT2; B, D, E, O, P, Q, R -TT5; Av. -'ITS. B, K, M, N, O ibid.’. A, D, 
F, G, H, I, J, L ffr-w; E fprw; Q *r?r-srnr; Av. *ft*r«n»r. ». A, O ibid.; B 
^ 5r?rr; H, L, P, R ^ 5t%; M, N Ir; Av. n& ^r. 6. B, H. K, O, R-^rrs,— ’ rrsr; 
M, P, R-qr^; Av. -7T5 %. B f ; P #gr; ds tous les autres ms w; Av. 
HIT- 
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?. A Trnt; Av. *TW A, O ibid ; ds tous les autres ms —fen ( -eft ) ; 
Av felt 3. B, D, F, G, J, K, O, P TOT; Av. to. v. O, D ; P, R frfe 

fTPT; K, L Av H- Q ibid. ; A, B, F, G, H, I, L, 0,P|;D^; 

E, K, M, N, R *rr; J ^t; Av. *tt. V B ibid ; A, D qTSST nrn-TTS; G, H srren 
nnft 'TT3; O ffe siror qTS; ds tous les autres ms wiw qrs; Av. fmn mn ms. 
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?. A TPT-nrn; O nn-Trnt; P nn sq-rcft; D n<T #fror; ds tuos les autres ms 
shwnft; Av. TO-nrit ^ G, H, I. J, K, O, Q, R Sr; Av. ft * A, B, K, 
ibid . ; Q ^nfeft g^rfr; ds tous les autres ms »iKR o r l^t (bis ) ; Av. htttto fret, 
v. K. M. N c*rrstTf ; Av. cofeu. H. A ibid. ; B, K, L eftnt; G, Q efHV 

nro; D, E, F, H, I, J, M, N, O, R nro [ *4 ] <r; P % %; Av. nrofe eft. 

V A ibid.', ds tous les autres ms srFft; Av. srrot. 
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?^P> P ibid.\ d s toils aiitr es ms -?#r; Av. -v^rf. A B, G, H, I 

> F ’ J ’ p » Q Av. 3 . G, P, O srsrq^rq', ar^qrsrq-; E an^T^m; J 

Av. arsmsrrjf. v. G ibid . ; B ^rz; I, O, P ^ct; ds tous les autres 
ms m; Av. ^ h.N O ^r; Q 5*tf; Av. **$. v A, E, G, P, R ?trt^; 
Av. I, M, N-^; Av. -*. 8. A, D, H, P -*&t; Av. ~%^r. 
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i m^W^w 

?. O. K ^nrer- ; Av. *m. R. B, E, K -Ms (rtf); H, L, M, N, R 
Av. -ST¥. 3- F, G, M, N, O ibid. ; l -*rt=^ ? cf. 5. 2a ]. V. A, E, G, I, J, R ir; 
L *nt; Av. *rt. v A Av. tR. 
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trtr. 3. B, D, K O, G, L, Q ^pt; Av. %f%. v. A-*iT5t; O-ttst; ds tous les 
autres ms -*TT5, -*rr£; Av. -qjs. \. K, L ibid.; A, F, M, N, P 3^; R, Q %^5T 
3#; B, D, E, H, J Tf^nr 3J%; I ^ G^% sisr; Av. %% aft. 
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Av. wsprc. v. A spT, B, H, P spfr; E ^qT; O sptt, Av. 3pn. B ^T5T; Av. srreff. 
D. E, I. L. M, N, O, P, Q -%5T, Av. %*t. vs. O, G } L, P irter, M, N, R. 
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?. A, D, P ibid. ; ds tous les autres ms *pf ; Av. sr#. R. I, O ibid . ; Av. 5?f; 
3. O srra^lr; Av. fawst. v. A, J, M, N, R ibid. ; ds tous les autres ms 
Av. v B, D, G, H, I, J, K, O, P %Tfin:; Av. B O 

sftfrfV t; ds tous les autres ms sffar^Tft, f=rsrftft ; Av. f^Ffrft \9. O ibid . ; 

A ^fs’q'rcft; B sNN^Y; ds tous les autres ms ^fs^TT ; Av. ?fe*TT srsrel 

«£. B TTOf?*>r; I, J, L, M, N, O irc-ir^Trft [ — Tft ] ; G, K Av. freuiHutf. 
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O, Q ibid.; A, E, H, I, K, L, O, P -fcT;-^er; F tft; M, N Weft; R Av. 

^?ff. A M, N, R manque; ds tous les autres ms ^MiV [ ’’RTT^r *TT ]. G, 
H, O, P?tt%; Av. «rff *v. passim f^cfr % fesrPT; Av. f^frT^f ftPT. ?\. A, 
D, E, G, J, O ibid.; ds tous les autres ms ^ft-; Av. 5ft-. J HT*r- 3 T£; ds tous 
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— 1 — 

1. Qu’a la porte du dieu 1 on reste debout, [ne ffit-ce qu’]un instant, 

Et les quatre Liberations 2 sont acquises. 

2. Ah! R6p6tez, rep6tez [le nom de] Hari de bouche 3 : 

Les raentes [qu’on s’acquiert ainsi], qui en fera le compte? 

3. PlongS dans [l’oc^an du] monde 4 , fais de ta langue Taviron 6 

Et vogue sans cesse en dressant [le m&t] du Veda-Sastra®. 

(1) devaciye dvdrl(m) la « porte du dieu » ou du temple, ou reside la divinity, doit 
probablement s’entendre dans un sens figure, comme le font tous les commentaires. Pour 
Jog, « se tenir debout & la porte » sigmfie le fait de rester k la disposition du dieu, dans 
l’attitude du serviteur , pour Sakhare, Sanjhgin, Joshi, la « porte * est le moyen de 
s’approcher de Dieu et done, dans le present contexte, elle symbolise Tinvocation du Nom 
divm (hari-nama-kirlana ) , pour HPV, la « porte * n’est autre que la bhakii qui inspire le 
klriana , pour Dhadaphale, ce sont « les saints », c’est-&-dire la compagnie des saints, qui 
constituent « la porte*, e’est aussi r opinion de Joshi- Yada v ; Pangarkar estime que 
« la porte » symbolise soit la compagnie des samts, soit le service du Guru De fait, la 
teneur du vers suivant, qui constitue aussi le refrain (dhruva) du Haripath, justifle r inter- 
pretation de dvara comme symbolisant han-nama-klrlana ll ne s’agit pas moms, ici, 
d’une allusion au culte populaire de 1’idole, exceptionnelie dans le Hanpath 

(2) Les « quatre mukh » sont traditionnellement salokaia (« identity de demeure »), 
samlpaia (« proximity »), sarupaia (« identity de forme »), sayujyata (« union *) avec la 
divmite, ou fusion en elle Ge sont les quatre modes ou degr£s de « dehvrance * ou plus 
exactement de beatitude, dans la perspective vishnouite L’auteur du Hanpath affirme 
que quiconque s’adonne k l’mvocation du Nom, « mfime pour un instant * obtient tout 
cela k la fois — ce qui semble impliquer qu’une seule ejaculation suffit. 

(3) Lhnsistance sur Tinvocation « de bouche * ( mukhem ), « avec la langue » fjivhem) 
est caractenstique , le commentateur Sanjhgm souligne k ce propos que la pri&re mentale 
doit etre consideree comme msuflfisante, Get out sert de refrain (dhruva) au Hanpath, 
cf Intr, ch II, § 2. 

(4) asonl sasarl (m), lit « 6tant dans le sasara i : le sasara, c’est-&-dire l’umvers de la 
transmigration, est traditionnellement symbolise par l’« oc6an » que le jiva, r&me mdivi- 
duelle, doit traverser afin d’acceder k l’autre rive qui symbolise la Deiivrance (moksa) 
Ici, la plupart des commentateurs mterpretent sasara dans le sens populaire de grhastha - 
airama, l’etat d’homme mane, charge de famille Dans Tusage courant du marathl moderne, 
sasar designe habituellement la famille, avec tous les liens et les charges qu’elle implique, 
et sasarl (synonyme de prapaci) l’homme encore empetre dans ces hens. Les commentateurs 
done, tels que Sakhare, soulignent la valeur d’opposition de l’absolutif asonl, et mter- 
pretent asoni sasarl par « tout en restant dans le sasara », ou encore « mSme en restant 
un sasarl » , dans la perspective des Varakarl, en effet, l’6tat laique ( grhastha ) ne constitue 
pas ventablement un obstacle k l’obtention de moksa , qui peut etre aisement obtenu par 
la seule invocation du Nom divm 

(5) Lit « propulse-toi au moyen de ta langue » , la conception du monde comme 
« ocean » suggere 1’image de la langue comme « aviron » 

(6) veda&astra ubharl, vahe sada le sens de ces deux dermers carana est assez obscur, 
comme le soulignent les vanantes bahe(m), rdhe(rp), bahya , bahya, outre (G) vdhe(m) 
Avate et tous les editeurs modernes ont adopte la lecture bahya , « les bras », trouvee seule- 
ment dans deux manusents r6cents (M, N) et les commentaires glosent ubharl bahya 
par bahd vara karuna, « levant les bras » ou bahu pasaruna, « 6tendant les bras » comme 
pour une proclamation solennelle. Dans cette mterpr6tation, Veda-S§stra (les deux se 
combmant en une sorte d’entitS collective, cp 19 la)« l&ve les bras », tel un lllustre pr6di- 
cateur exaltant la valeur supreme de V invocation du Nom de Han ; cette interpretation 
a 6t6 accept^e par Edwards, qui traduit « So the Vedas and Shastras loudly proclaim * 

A et nombre d’autres manuscrits donnent une vanante bahya (O bahe , P bahera ), 
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4. Dit Dnyandev : gr&ce a la revelation de Vyasa 1 , 

Le Seigneur de Dvarka [se rendit present] dans la maison des 

Pandava 2 . 


sigmflant en O M «au dehors, A 1’exUrieur * Mais lTnterprAtation « Dresse (Atablis ?) le 
Veda-Sastra A 1’extArieur *■ n’est guAre satisfaisante, d’autant plus que l’auteur du HanpAth 
ne me aucunement la valeur de la Sruti et les Ventures en gAnAral (cf Introd. Ill, § 8) , 
d’autre part, avec cette interpretation, comme avec la prAcAdente, on ne voit pas 1’enchai- 
nement des idAes et, en particulier, le lien avec le contenu du dernier ovl, qui mentionne 
Vyasa, en relation avec * le Seigneur de Dvarka », c’est-A-dire le Kr§na Apique 

Reste la vanante vahe(m) (C) ou rdhe(m) (B) imp 2 sg. des verbes vah-anem « couler, 
aller, voguer *, et rah-ane(m) « rester, demeurer » ; si Ton adopte la lecture vdhe(m), on 
obtient le sens « Voguer sans cesse *, dressant (comme un mAt?) le Veda-Sastra , le sens 
de « voguer * semble eonvemr ici, puisqu’il vient d’etre question de l’« ocAan * du sasara, 
ou le dAvot doit se propulser avec la langue (pour aviron), cf supra , note 5 « Dresser le 
Veda-Sastra * suggAre 1’image d’un mat, ou peut-Atre d’une lampe juchAe en haut d’un 
mAt, ou d’un phare qui mdique le chemm au navire? En effet, dans le dernier ovl, l’auteur 
affirme que e’est le sage vAdique Vyasa qui aurait lui-m§me conduit Krsna A la demeure 
de son dAvot, le PSndava Arjuna. 

(1) Khune, loc sg de khuna (f.) est pns ici dans un sens instrumental, cf. Intr , ch II, 
§ 7 , khuna « signe, indication *, prend souvent le sens de « rA\ Alation d’un mystAre cachA » 
On pourrait comprendre ici, « grAce A l’mdication de Vyasa » comme faisant allusion au 
tAmoignage du sage V>asa dans le Mahdbharata , dont Vyasa est censA Atre le compilateur 
Mais une rAfArence au Mahdbharata dans le contexte de la valeur salvatnce du Nom 
divm, est peu probable Deux commentaires du Haripath, HRP et HPV, suggArent une 
mterprAtation diffArente le sage Vyasa aurait enseignA aux Pandava un moyen efTicace 
pour obtenir la proximitA de Krsna, A savoir la pratique de l’mvocation du Nom divm 
de fait, la tradition vishnouite fait de Vyasa un « grand dAvot » (mahabhakia ) de Krsna 
D’aprAs la DnyaneAvarl, de nombreux sages vmrent A Hastmapura chanter les louanges 
de Krsna, et le dernier d’entre eux fut justement Vyasa, cf. Jrl X 160 

« Pourquoi parler des autres? Vyasadeva en personne s’en vint A notre demeure et 
dAcnvit longuement ta forme essentielle » 

(2) dvarakece rdne pddava ghart(m) le « Seigneur de Dvarka » (plunel de respect) 
dAsigne Krsna , la phrase Atant nominale ll faut normalement supplAer un verbe d’Atat 
Krsna « fut » ou< fut prAsent » dans la demeure des Pandava Mais la plupart des commen- 
tateurs supplAent le verbe rabane « faire un travail servile », ce qui impliquerait que Krsna 
resta chez les Pandava comme une simple domestique dans les villages du Maharashtra 
rdbata dAsigne tantdt la corvAe du Mahar (intouchable), tantdt le Mahar qui l’accomplit, 
tantdt la somme qu’il doit payer au village A dAfaut de la corvAe Cette cuneuse mter- 
prAtation n’est pas suggArAe par le texte mAme du Haripath, mais elle repose sur une 
tradition populaire qui s’exprime dans un vers du poAte Tukaram (xvn e siAcle) 

bhdvikd.ee kdma ange deva karlf 
kddhl dharmagharl ucchista tell 

« Dieu sert ses dAvots de ses propres mains - li enlAve la vaisselle sale dans la maison 
de Dharma (Yuddhisthira) ! » 
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1. G’est lui la Cause [dont parlent] les quatre Veda et les six Sastra, 

sache-le, 1 

C’est lui [seul] Han que chantent les dix-huit Purana. 

2. Comme du beurre fratchement baratte, saisis-toi de 1’Infini 8 , 

Et toutes ces vaines discussions sur les « voies » rejette-les 

[comme le petit-lait] s . 

3 Hari est l’Atman unique, identique dans Siva et dans le jiva 4 , 

Ne laisse pas ton esprit s’6garer sur un chemin sans issue 6 , en 

vain. 


4. Pour Dnyandev, l’invocation de Hari, voila le Paradis 6 : 

[C’est par la que] Hari lui apparatt, remphssant le monde entier 7 . 


(1) cahuvedi(rp) jana, &ada&dstri(m) Karana , le commentateur Sanjhgiri interprets • 
« G’est vers lui que s’efforcent . » , Jog, Sakhare et d’autres comprennent . « Les quatre 
Veda, etc , d6cnvent Han comme 6tant la Cause de l’univers », ce qui paratt le veritable 
sens, la desinence locative en -i(m) 6tant couramment utilis^e dans le Haripath avec le 
sens d’un g6mtif, cf Intr , ch II, § 7 Certains, comme Dhadaphale ont mterpr6t6 jana 
(imp 2 sg, du verbe jan-anem « savoir comme le substantif jana (« savoir », « connais- 
sance ») r^pondant au substantif karana , ce qui donne « Dans les quatre Veda, etc , 
ll est la Connaissance, dans les six Sastra, il est la Cause » 

(2) ananta, « mflni apparatt souvent dans la literature vishnouite comme un nom 
piopre donn6 k Se§anaga, le serpent divin qui sert de couche au dieu Vi§nu Mais ananta 
est aussi un 6pith6te de Visrju lui-m6me * cf Jri II. 187 a, ou sri-anantu d6signe Ki§na 
(en tant qu’fitre supreme) et Jri XI 273 c, ou Arjuna s’adresse k Krsna en l’appelant 
ananie Ici, il semble que l’6pith6te ananta se rapporte plus sp6cifiquement au Nom divin, 
consid6r6 comme l’essence unique de toute la iruii (cf Introd , § 8) 

(3) Le nom de Han, qui est l’essence du Veda, est compart au beurre frais { navanlia ) 
que l’on extrait du lait caille en le barattant , les difTSrentes « voies » ( marga ) enseign6es 
dans les Sastra ( jfiana yoga bhahh- et knyd-mdrga) sont inutiles pour qui s’est une fois 
empar6 du Nom de Han, et il convient de les rejeter comme le petit-lait, r6sidu du barat- 
tement 

(4) Dans la perspective sivalte, Siva est consid6r6 soit comme l’Ame universelle, 
Cilman , dont l’&me indmduelle, le jiva, n’est distincte qu’en apparence, soit comme 1’aspect 
personnel de 1’AbsoIu, le « Seigneur », Uvara c’est cet aspect qui doit £tre retenu ici, 
puisque §iva fait pendant k jiva tandis que Hari est identify a 1’ Atman, lequel se superpose, 
en tant que R6alit6 dermere, k la fois immanente et transcendante, au doublet jiva-&iva 

(5) durgama est pour durgama (vanante trouvSe dans A et quelques autres manuscnts), 
la dermfcre syllabe est allongSe pour rimer avec sama (de m6me ananta pour ananta) 

(6) jndnadeva pallia, hari hd vaikutha la plupart des commentateurs mterpi6tent 
vaiku}ha (vaikuniha) comme une 6pith6te de Han « Ce Han qui s’appelle aussi « Vai- 
kunt-ha », et certains citent k I’appui Ie V isnusahasranama , oil vaikuniha est mentions 
parmi les « 1000 noms » de Visnu, et est souvent pris dans le sens de « lieu de d^lices », 
« beatitude » c’est apparemment le sens ici l’mvocation du Nom de Han pdlha hari 
(haripatha) est donn6e comme la source de toute beatitude 

(7) Sous le voile des apparences, le d6vot de Han est capable de distinguer l’umque 
R6alit6 immanente k l’umvers entier, qui n’est autre que Han lui-m£me, c’est dire qu’il 
est l’6gal des grands Yogi, cf. Introd III, § S. 
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1 Ge qui est empreint des trois Qualites est lrr^el 1 , le Non-qualifi6, 

voil& le reel, [dit-on], 
Mais ce qui permet de discerner le reel de Tinsel 2 , e’est l’invo- 

cation de Han. 

2 Qualifie ou non-qualifi6, avec ou sans qualites 3 [quoi qu’il en soit] 

Loin de Han, l’esprit [s’eflorce] en vain 4 , sache-le. 

3. Gelui qui est non-mamfeste, non-form6, qui n’a pas de forme, 

Celui dont [tous les 6tres] mobiles et immobiles [sont n6s], 

celui-la, adore-le 6 . 


4. Dnyandev medite sans cesse sur Hamakrsna 6 

[Fruit de] merites accumules dans des vies mnombrables 7 ! 


(1) asara « p nvE d’essenee » done lllusoire L’auteur se rEfEre ici a la tradition vEdan- 
tique qui proclame 1’infErioritE de la forme « qualifiEe » (saguna ) sur la forme non-qualifiEe 
(mrguna) du Brahman supreme 

(2) haripalha confEre le pouvoir de discernement (vicara, ici Equivalent de vweka) 
qui est le propre des jfidni et des yogi . 

(3) saguna mrguna , guna(m)ce(m) aguna on pourrait comprendre aussi « mEme 
en temps que qualifiE, ll (le Brahman) reste non-qualifiE » Mais la rEpEtition et 1’allitE- 
ration servent plutdt k expnmer le dEdam de l’auteur du Hanpath pour ces vames querelles 
d’Ecole « sans Han », c’est-E-dire sans la dEvotion k Hari, ou sans Fmvocation du Nom 
divm, tout cela ne sert k rien 

(4) Si Ton accepte la lecture jdya (jdl), au lieu de jana , ll faut comprendre « F esprit 
s’en va (se perd) en vam » 

(5) Les vanantes du 4 e carana (mula iyasi, harisl bhaje, hari dise , au lieu de iyasi 
bhafe(m)) tEmoignent de la difficultE d’mterprEtation rencontrEe par les auditeurs, 
diflicultE due sans doute au caractEre elliptique du texte , on attendrait jeihunl cardcara 
mula, iyasi bhaje mais, dans ce cas, le 3 e carana (c) de FovI aurait 9 aksara, ce qui bnserait 
le rythme il faut done admettre que mula est sous-entendu , A rEtablit mula dans le 
4 e carana, mais supprime bhaje , ce qui ne donne pas de sens plausible 

(6) Cette divmitE qui est la rEalitE essentielle et le substrat de l’umvers visible, e’est 
Rama-krsna, c’est-E-dire Krsna sous sa forme immanente (cf Introd. Ill, § 5) * e’est 
cet fitre immanent qui fait l’objet de la mEditation de Dnyandev 

(7) andia janmaunl , punya hoy le nombre des vanantes souligne l’mcertitude du 
texte A, O et plusieurs autres manusents ont janml(rp) (mstr pi de janma) mais cette 
lecture, qui satisfait au sens ne satisfait ni au rythme, m k la rime , la variante janmalari 
satisfait au rythme, mais non k la rime , plusieurs manusents donnent une variante 
janamani ou janamdm qui est grammaticalement macceptable (cf Tulpule, OMR , 
§ 43) ; le seul manusent M (rEcent) donne janmoni qui a EtE adoptE par Avate et les 
commentateurs du Haripath comme absolutif du verbe janmane « naltre » II est probable 
que la lecture origmale Etait janmaunl (janma-hunl), forme d’ablatif O M Dans la 
rEcitation, janmaunl, senti comme archalque, est passE k janmam, puis janml, corres- 
pondent & 1’instrumental plunel — mais le rythme Etait bnsE Pour le rEtablir, on a dEplacE 
le mot punya (qui appartenait au 4 e carana « punya hoy »), d’oti la lecture, peu satisfaisante 
donnEe par A et O andia punya-janmlf tarlca hoy, oix iarlca a EtE mtroduit pour rEtablir 
le rythme La faussetE de la rime, cependant, prouve 1’altEration 
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1. La devotion sans la tendresse 1 , le salut sans la devotion [impossible] ! 

Peut-on parler de puissance quand la force manque? 

2. Comment se propitier Dieu en un instant 2 ? [tu l’ignores] 

Reste done tranquille, calme-toi : en vain tu te fatigues ! 

3. P6niblement, jour et nuit, tu vaques aux affaires de ce monde, 

Et jamais en aucune fagon tu n’mvoques Han! 

4. Dit Dnyandev . Qu’on r6p6te le Nom de Hari 3 

Et les liens de V existence seront brises. 


(1) bhavevlna bhakii la plupart des commentateurs mterpr^tent bhdva dans le sens 

de graddhdj « foi » la condition m§me de la bhakti serait de croire fermement que Han 
est r unique sauveur des creatures (Jog), ou encore que Han lui-m6me est le Brahman 
supreme (Sakhare) , HPD 6galement accepte V interpretation bhdva — graddha , en citant 
& Tappui Bh G 31 3 yeme maiamidam Sraddhavanio , de m§me HPR aflirme que 

bhdva consiste, & croire fermement que Hari est la R6alit6 unique Gependant HPV 
(pp 68-69) remarque que le mot bhdva prerid des sens diff6rents, dont viSvasa « croyance, 
foi » et prema « tendresse j> et que e’est ce dernier sens qui convient ici , pour bhdva et 
prema, cf Introd III, § 7 

(2) daivata (devaid ) en marathl d6signe habituellement une divinity mf6neure par 
opposition & Dieu, la divmit6 supreme ( deva ) (cf 5. 3 a, ou la langue du d6vot est consid6r6e 
comme une « divinit6 ») . mais, ici, dans le present contexte, ll est clair que daivata est 
synonyme de deva Le po«bte afTirme que les hommes s’agitent et pement en vain, tout 
emp£tr6s dans les affaires de ce « monde » ( prapaca ) ignorant qu’ils peuvent sans mal 
et « imm6diatement » s’assurer la faveur de Han, en mvoquant son Nom G’est cette 
vaine agitation qui est condamn6e dans la derniere partie du vers ( sinasi vaya) et dans 
le vers suivant 

(3) Pour le rapport entre harijapa avec harindmakiriana , cf Introd III, § 1 
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1. Yoga, sacrifices et prieres rituelles 1 ne sauraient procurer le salut 2 

En vam tu te causes tout ce tourment 3 , 0 Esprit! 4 

2. Sans la tendresse, on ne connalt pas Dieu, c’est certain 6 

Sans le Guru, on n’attemt pas l’Exp6nence 7 

3. Sans austerites, [comment obtemr] la faveur de la divinity ? sans 

donner, [comment] obtenir? 8 
Sans le secret, qui done revelera [la parole] bienfaisante 9 


K l) yoga-ydga-vidhi on peut comprendre aussi « les pratiques du yoga et des sacrifices » 
Dans ce passage, l’auteur semble faire bon march6 du yoga amsi que du sacrifice (yajha) 
Les commentateurs expliquent que seul le yoga « corporel » est rejet6 ( asana , prunayama, 
dit Jog, astangayoga, dit Sakhare) HPR glose yoga par pranayamadl aslanla yoga , et vidhi 
par karmavidhi , les prieres rituelles imposSes aux brahmanes par la sruti Ici, l’auteur du 
Haripath s’oppose aux pratiques du yoga comme au ntuel v6dique et brahmamque 
Pobtention de la siddhi ne peut £tre obtenue que par l’mvocation du Nom de Han pourvu 
que celle-ei soit accompagn£e de bhdva-bhahh 

(2) siddhi, « Taccomplissement », qui est le but du yoga et de toute sadhand se confond 
avee la D61ivrance, moksa , au plunel siddhi , souvent accouple avec rddhi prend le sens 
de « pouvoirs magiques », cf XVI 2c et XIII 3a 

(3) upddhi , « substitut, apparence fallacieuse », signifie aussi « qualification, limita- 
tion * , dans la literature v6dantique upddhi prend le sens de « propn6t6 discriminative, 
fausse apparence * qui se sunmpose au Brahman en le dissimulant Mais dans Tusage 
courant en marathl, upddhi (upadha) signifie seulement une chose genante, un ennui, 
un tourment inutile e’est semble-t-il dans ce sens populaire, non-philosophique, que le 
mot est emplo>e ici pour le d6vot de Han, toutes les pratiques brahmaniques et yogiques 
ne sont que tourments mutiles, d6pourvus d’efiicacit6 r6elle 

(4) Dans le edrana d, la plupart des manuscrits donnent la vanante dambha-dharma 
[au lieu de harisl mana), ce qui ne donne pas de sens satisfaisant , A harlsT jana « O homme, 
tu fais * 

(5) bhdvevlna pour bhdva, cf supra, IV, note 1 

(6) A et plusieurs autres manuscrits donnent la vanante nakale nisadeha (-ho), 
qui est posture par le sens de la phrase , n6anmoms O et la plupart des manuscrits donnent 
nakale sadeha(-ho), ce qui ne donne pas de sens acceptable II est probable que la lecture 
plus ancienne etait kale nd sddeho la negation na portant k la fois sur kale et sddeho , ce 
qui est courant en style archaique Pour la rime devo, sddeho , anubhavo , cf ch II, § 6 vm) 

(7^ anubhava , T« Experience » par excellence, c’est-£t-dire Texp6rience de l’union avec 
la divimte ou de la r£absorption dans Tunit6 essentielle de l’fitre , pour le yogi, anubhava 
se confond avec kawalya Jog glose anubhava par devasuarupa et Joshi par brahmasvarupa , 
r« identity de forme avec la divinity, ou avec le Brahman » , cf Jri XVIII 1188 ft pour 
une description de anubhava Toutes les 6coles affirment que l’Exp6rience supreme ne 
peut Mre attemte que par la gr&ce du Guru 

(8) C’est traditionnellement au moyen des austerites (tapas) que Ton obtient la faveur 
des divimt^s, en particuher celle du grand dieu Siva (cf la 16gende du tapas pratique par 
Parvatl en vue d’obtemr Siva comme 6poux) , didhalydvina prapta , « re§u sans donner 
£voque I’expression marathl moderne adhl dydve mage ghydve, « On n’a nen pour rien » 
c’est la sagesse populaire qui parle 

(9) Cette parole « bienfaisante * fait allusion au mantra tout-puissant que le Guru 
souffle dans l’oreille de son disciple lequel est tenu au secret le plus absolu Dfiyandev 
veut dire qu’un grand bienfait est toujours sujet k quelque condition. 
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4. Ce que Dnyandev veut dire par ces comparaisons, c’est ceci : 

L’[unique] moyen de salut, c’est la compagnie des saints 1 . 

(1) JLe dernier ovl est considdrablement alt6r6 dans tous les manuscnts, qui donnent 
de nombreuses vanantes Dans le earana a, le manuscnt A donne la variante mhane, 
plusieurs autres manuscnts ont sdge, d’autres sdia, ce qui ne donne gu6re de sens II est 
probable que la lecture ancienne 6tait sdgdia (part pr du verbe sdgane) nmant avec mala 
et sdgdia , mais la forme O M sagdia(m) a 6t6 remplac6e par la forme moderne sagah (f ). 
Un grand nombre de manuscnts remplace drstdta he mata par drstaia-cZ mala, ce qui donne 
le sens « Dnyandev parle d’exp6rzence » Mais cette interpretation ignore le sens veritable 
du mot drstdta, qui ne signifie pas « ce qui est vu » ou « experiments » mais * le but de ce 
qui est vu », c’est-&-dire la chose donn6e en exemple afln de saisir ce qui n’est pas vu 
Amsi Tulpule {OMR, p. 103, note 1) cite entre autres la definition d’un auteur marathd 
du xvn e si6cle, Visvanath, de la secte des Manbhav, dans le JDrstdtasihala drstdtdcd 
dll adrsia bujhavile mranaunl drstdta bohje . Or ici, il s’agit clairement d’mdiquer & quoi 
le poete voulait en venir par les allusions contenues dans les premiers vers : « De mSme 
que sans la tendresse , sans aust6nt6s, etc , de mSme la compagnie des saints est indis- 
pensable au salut » 
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1. Celui qui a regu l'lllumination des saints 1 , ll disparalt 2 . 

En ce lieu mSme 8 ll se resorbe, [quand jailht] l’Expenence. 

2 . A in s i quand on allume le camphre, la flamme bnlle. 

Puis en ce lieu m§me elle s’6fceint, comme elle est nee. 

3 Parvenu au seuil de la D61ivrance 4 , ll a bondi de joie 5 , 

II est marqu6 du signe des saints®, le devot de Hari ! 

(1) sadhubodha * 1’illummation sainte > on plus probablement l’lllummation conf6r6e 
par un « saint » ce « saint » est sans doute le Guru ; c’est amsi que l’ont compns la plupart 
des commentateurs , mais on peut comprendre aussi « l’lllummation conf6r6e par [la 
compagnie des] saints » c*est-&-dire par les d6vots de Han , ce dernier sens nous paratt 
plus probable dans le present contexte ou le poSte exalte les effets de la compagnie des 
saints 

(2) Les vanantes sont nombreuses ( murumya , uronlya , puronlya, etc ) , la lecture 
ongmale est probablement nuroniya du verbe nurane « s’absorber, disparattre » , i et u 
etant toujours brefs en syllabe mitiale, ll est possible d’admettre que u est pass6 k i devant 
le suflixe -uni, - onl par dissimilation 

(3) Cette operation mystdrieuse de resorption a heu dans le corps mSme du yogi, 
ici compare au morceau de camphre oil la flamme jaillit, puis disparalt myst6rieusement 
en mSme temps que le camphre Comparaison classique dans la litt6rature du Yoga 
tantrique et que nous retrouvons aussi bien chez les Nath que dans la Dfiyane<varT et 
rAmrtanubhav 

(4) moksarekha « la fronti^re de Emancipation », est d6j& mentionEe dans la Dilya- 
neiSvarl (XVIII 38 d) * le chapitre XVIII lui-m3me est compart au « temple de la Gita » 
b&ti par Vyasa L’encemte du temple coincide avec la « limite de Emancipation » (moh*>~ 
rekha) Dans le present contexte, ll ne s’agit plus du « temple de la Gita », mais plutbt du 
cercle des « saints c’est-&-dire des divots de Han dont la pieuse compagnie conf6re le 
salut 

(5) bhaue(m) vinaiala (var bhagye(rfi) le verbe (O M ) uinatane sigmfie « sauter, 
danser, fol&trer » on peut comprendre que le d6vot, parvenu k la fronti^re de Emanci- 
pation (qui est le « cercle des saints ») manifeste sa joie de fagon exub6rante, c’est ce que 
sugg^re la vanante donn^e par A pour bhave to mode, mais le sens le plus courant de 
vinaiane, en particulier dans la literature de la bhakti, est « s’attacher tendrement k » , 
Molesworth (£> M E , p 760, col 1) cite deux exemples tir£s de cette littdrature dont 
l’un est saidpayl vinaiala fitant donn6 Ie contexte, on peut se demander si la lecture 
ancienne n’6tait pas plutdt pdyi vinaiala « II s’est attach^ tendrement aux pieds [des 
samts] » 

(6) sadhuca akild la plupart des commentateurs mterpretent « ll est enti^rement 
d6vou6 aux samts » Le sens propre de dkane est « marquer » , il faut done plutdt com- 
prendre « il est marqu6 (estampiE) [du sceau, chapa] des samts », autrement dit, il est 
devenu l’un d’eux. 
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4. Dnyandev fait ses delices 1 de la compagnie des saints : 

Dans le monde comme dans la solitude 8 , il contemple l’Stre 

omnipresent 3 . 


(1) La plupart des manuscnts donnent la lecture godt , « suavity, douceur » (avec des 
vanantes goda et goihl qui ne donnent pas de sens satisfaisant) Le sens de godl * douceur * 
est acceptable, mais on attendrait Si la fin du carana une rime en -m, qui manque. II se 
pourrait que la lecture ancienne fut * jnanadeva sum sagati sajjani « Des lors que Dnyandev 
a pns place dans la compagnie des saints » , sum est l’absolutif du verbe O M. su-ne 
« prendre place, entrer dans verbe fr6quemment employ^ dans la DfiyanegvarT ce mot 
n’6tant plus compns a pu 6tre remplac6 par dodf, qui donne un sens acceptable, mais 
moms bon 

(2) / anl(m ) vanl(m) vanl, « dans la for£t », tait allusion au tapovana , la for£t 6tant 
le lieu privil6gi6 pour la vie austere des anachoretes, s’oppose k jani « parmi les gens *, 
c*est-&-dire « dans les lieux habitus », en plem monde » Le d6vot de Hari, qui jouit de la 
compagnie des saints n’a pas besom de mener une vie d’anachorSte dans la solitude pour 
percevoir partout la presence de l’£tre omnipresent, dimatativa 

(3) O et la plupart des manuscnts donnent une vanante dimatativi(m) et ajoutent 
le mot hari devant le verbe dlse hari dlse jani vani, atmataitvl cette lecture, outre qu’elle 
rompt l’harmonie du vers, ne donne pas un sens satisfaisant Han lui-m§me n’est pas 
distinct de cet dimatativa que le d6vot salt reconnaltre partout 
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1. Commettre des peches gros comme des montagnes, 

Avoir une carapace de souillure [dure] comme le diamant, 

[tel est le propre] des impies 1 . 

2. Ceux qui n’ont pas la devotion, ce sont des pecheurs et des impies : 

Ils n’adorent pas Han, les malheureux! 2 

3. Ces bavards qui vont bavardant sans cesse, a l’infini 3 , 

Comment pourraient-ils trouver le misencordieux 4 Han? 

4. Diiyandev en est temoin c’est l’Atman qui est l’essence 5 * 

C’est lui seul qui emplit tous les 6tres 6 , jusqu’au bord. 


(1) Les abhakta, qui n’ont pas de devotion pour Han, ne peuvent qu’accumuler des 
p6ch6s pendant d’mnombrables existences * ces souillures font k leur &me une carapace 
« de diamant » c’est-&-dire indestructible, qui les empnsonne 

(2) daivahata , lit « frapp6s du Destm » 

(3) anata vacate andta ici ne d£signe pas Han, comme dans II, 2 mais le mot est 
pns adverbialement ces « bavards k rmflni » sont ceux qui se r6pandent en vams discours 
et en vaines arguties sur les « voies » qui conduisent & la D61ivrance (cf st 2 2) mais 
omettent de prendre le seul « moyen » efficace, k savoir Linvocation du Nom divm 

(4) dayaja quelques manuscnts donnent une vanante gopd}a y adopt6e par Avate 
et tous les 6diteurs et commentateurs modernes si cette vanante devait §tre retenue, 
ce serait l’umque mention de ce nom dans le Hanpa^h ; cf Intr III, § 4 

(5) nidhana Sanjhgiri, Jog, Nadkarm glosent « ce qui est le tout », « le supreme tr6sor » , 
Dhadaphale « ce qui est permanent », « ce qui demeure (sous les apparences) » Le mot 
sigmfle tantdt « r6ceptable », tantGt « le contenu », ice qui se cache en, le tr6sor cach6 » 
Les deux sens conviennent k Vatman, mais le second est pr6f6rable ici en effet Yaiman 
est cette R6alit6 unique, cette « essence » qui subsiste en tous les &tres sous le voile des 
apparences c’est r£tre qui comprend et done « remplit d tous les 6tres. 

(6) sarvajivl(m) quelques manuscnts donnent une vanante sarvaghati ( rp ) « toutes 
les jarres c’est-&-dire « tous les corps », cf. 15 3a, 24. 1 c 
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1. La compagnie des saints est un chemin rapide comme la pens^e 1 : 

Par cette voie, efforcez-vous d’attemdre le Seigneur de §n a ! 

2. Invoquer le nom de Ramakrsna, c’est la tendre inclination du jlva, 

Tandis que le japa de Ra-ma est la respiration de Siva 3 . 

3. II faut s’efforcer [vers la Delivrance] par la pratique du Nom qui est 

la Realite unique, 

Amsi l’on echappe aux liens de la Dualite 

4. La douceur ambrosiaque du Nom est 6chue aux Vaisnava, 

Tandis que Ies Yogi s’evertuent a conquenr la mort 4 . 

(1) sata-cl sagatl manomargagati les comments teurs hdsitent sur l’interpr6tation k 
donner a ce membre de phrase, ou le souci de l’allitSration ( sagatf-gall ) semble avoir 
dict£ le choix des mots Jog, Sakhare, Joshi comprennent « pour attemdre & la compagnie 
des saints, il faut purifier les voies de resprit » ; Sanjhgiri « par la compagnie des saints, 
on trouve la voie qui est Han lui-mgme » , HPD « que la demarche de 1’espnt s’onente 
vers la compagnie des saints » (interpretation admise par Edvards « Let your mental 
inclination follow the company of the good ») Lhnterpr6tation propos6e par Dhadaphale 

« la compagnie des saints est rapide comme la voie de la pensee », nous parait meilleure , 
en effet manomargagati 6voque manogaii, « rapide comme la pens£e », et doit probablement 
£tre mterpr6t6 comme manogaii marga 

(2) L’6poux de &rl (LaksmI) est le dieu Visnu , cf 22 1 c laksmiuallabha 

(3) ramakrsna vaca, bhava ha. jivaca , atma jo sivaca , rdmajapa ce vers oppose le 
rama-japa, pratique yogique bien connue, qui est cens£e §tre la « respiration »> de Siva, 

& Tmvocation du Nom de Ramakrsna, qui est le bhava du jlva , bhava sigmfie habituelle- 
ment « sentiment, Emotion, ferveur » (cf 4 1 et Intr III, § 7) , pourtant, ici, le sens de 

« devotion, tendre inclination » n’est pas tout a fait satisfaisant , peut-etre faudrait-il 
accepter la suggestion de Sanjhgiri, qui interprete bhava dans le sens de svabhaua « la nature 
propre » II faudrait alors comprendre « l’mvocation du Nom de Ramakrsna est la sddhana 
qui convient & la nature propre du jlva (l’&me mdividuelle non encore Iib6r6e), tandis que 
le rama-japa convient au grand Yogi, Siva, 1’Ame universelle — Les rarana c et d 
alma jo sivdca > rdmajapa sont aussi susceptibles d’une autre interpretation « le rdma-japa 
appartient a Siva, qui est lui-mdme Valman » 

(4) namdmrta-godi 9 vaisnava ladhall , yogiyd sddhali , jlvanakala ce quatrieme ovi 
parait mterpolG, comme la cinqui^me (cf lntrod II, § 5) tous deux semblent avoir et6 
ajout6s pour d6velopper l’id£e exprim£e dans le troisi^me ovi Pour la sddhana des « Vais- 
nava cf lntrod III, § 2 Les yogi, eux, recherchent (vamement) « l’^clat de la vie* 

( jlvanakala ), c’est-&-dire la jeunesse perp6tuelle et rimmortahte qui sont le fruit de la 
kayd-sadhana pratiqude par les adeptes du yoga dit Hatha-yoga, cf lntrod III, § 8 
On 6num6re traditionnellement 17 kala ou « conditions de vie » dont la dermere est samddhi t 
la transe lib^ratrice HPD glose jlvanakala par samadhikala 
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5. C’est d6s 1’enfance que Prahlada s’adonna a l’invocation [du Nom] 1 , 

Et qu’Uddhava l’obtmt aussi, lui qui etait parent de Krsna®. 

6. Dit Dnyandev : le Nom est [la voie] facile - 

[Et pourtant] c’est la plus rare 8 * bien peu la d^couvrent ! 


(1) Ce cmqui&me ovl, Sgalement mterpolS (cf supra) mtroduit, k titre d’exemples, 
deux grands divots de Han-Visnu et du Nom divm particuli&rement pr^coces 1 ) le c616bre 
Prahlada, fils du d6mon anti-vishnouite Hiranyakagipu, qui fut, encore enfant, le premier 
« martyr * de la devotion au Nom de Han et dont la 16gende est li6e k celle du nrsimha- 
avatara , 1’avatara de Visnu en « Homme-lion » nrsimha, pour sauver Prahlada , 2) Uddhava, 
parent et compagnon d’enfance de Krsna (cf Introd III, §4etp 61, n 1 et 2) La 16gende 
de Prahlada est largement d6velopp6e dans le Visnu-Purana (I, ch 16-20) et dans le 
Bhagavata-Purana VII, ch 4-10) , Uddhava est l’lnterlocuteur de Krsna dans le livre XI 
du Bhag P 

(2) L’6pith6te krsnajata , « de la mSme jati que Krsna », convient parfaitement k Uddha- 
va qui est, comme Krsna, issu de la tnbu des Yadava Cependant les manuscrits donnent 
diverses vanantes, telles que krsnajndta, krsnadatd (la pronunciation marathe favons ele 
passage de /nd, prononc6 dna, k da ce qui explique que cette derm^re vanante ait &tk 
adoptde par Avate et par la quasi-totalit6 des ^diteurs et commentateurs modernes, qui 
voient en Krsna-Visnu le « Bienfaiteur par excellence » 

(3) La voie du Nom est & la fois « facile » (ne dependant m du jnana, ni du yoga, cf 
Introd III, § 8) et « rare » car, en fait, bien peu la trouvent , cf 15, 1 d 
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1. Sans [le nom de] Visnu 1 , sache-le, vame est la connaissance de 

celui-la 

Dont l’esprit n’est pas fix6 en Ramakrsna. 

2. N6 malchanceux, il ne connalt pas les chemins de la Non-dualit6 a : 

Comment pourrait-il s’unir a Ramakrsna 3 ? 

3. [De m6me que] chasser la Duality et [obtenir] la Connaissance sans 

le Guru [est impossible] 4 . 
Comment celui-la pourrait-il avoir part a la louange du Nom? 6 

4 Dit Dnyandev : Ais6e 6 est cette mediation * 

L’invocation du Nom impose silence 7 aux soucis de ce monde. 


(1) Tous les manuscnts donnent la lecture japa (jepa, jepe) il faudrait done tradmre 
« sans le japa de Vi§nu » — mais ce membre de phrase dans le contexte, n’a guEre de sens, 
en dEpit des acrobaties exEcutEes par les commentateurs D’autre part, alors que les trois 
autres ovl de cet abhanga sont des ovl parfaits & 3 rimes, ce premier ovl serait un ovl 
imparfait. Il faut done ici prosumer une autre lecture probablement jana (imp 2 sg. de 
jane) « sache-le » (cf 2, 1 a , 3, 2 b). 

Si l’on garde la lecture japa dans le premier carana , il faudrait comprendre « Celui 
qui fait le japa sans Vi§nu » (c*est-E-dire en prenant un autre nom?) 

(2) Le Nom de Han est le vrai « chemm » qui conduit & Tabolition du « sentiment de la 
Duality » ( dvailabnddhi cf. 13, 1 d), puisqu’il implique la concentration sur ce Nom qui est 
« la REalitE unique * ( ekataiiva , cf. 8, 3 a). 

(3) ramakrsni (rp ) paitha les traducteurs et commentateurs marathes mterpretent 
paitha , lit « entree dans », par vasa « residence », sannidha « proximity », conduisant & aikya 
« identity » avec la divinity, par rEfErence aux diverses sortes de mukti mentionnEes plus 
haut (cf I, 1 et note 2 , ausst Introd III, § 6) 

(4) dvaitaci jhadana , gurumna jftdna * jhadana « le fait de balayer, ou de chasser * est 
un Equivalent du f. jhadani) , cette phrase, particuliErement elliptique, a EtE assez diverse- 
ment mterprEtEe par les commentateurs du Hanpath Au lieu de la lecture guruvlna 
jftdna , on trouve aussi une lecture gurugamya jnanl, qui ne donne aucun sens satisfaisant 
La Connaissance (jridna ) suppose l’Eradication de la dualitE (lllusoire) et ceci n’est possible 
que par Tinstruction du Guru de mEme, sans la pratique du Nom de Visnu, le bhakta ne 
peut obtenir 1’absorption en Ramakrsna, qui est la forme de salut £ laquelle il aspire. 

(5) klriana ndmi(ni) (loc. sg ) paralt Etre un Equivalent de ndmaklriana, pour l’usage 
du locatif-gEmtif dans le Hanpath, cf Intr , § 7 f Si l’esprit n’est pas flxE en Ramakrsna, il 
n’y a pas de nama-klrlana possible, sans la ferveur mtEneure, le japa ne vaut nen 

(6) La plupart des manuscnts (A et O exceptEs) donnent une lecture saguna pour 
sugama, mais saguna he(m) dhyana ne donne guEre de sens Le poEte proclame que le Nom 
est la voie « facile * (c’est-E-dire « la plus facile » par rapport aux voies de la Connaissance 
et du Yoga, cf. 8, 6 c et passim ) 

(7) ndmdpdthl(m) mauna prapacace(m) . mauna adj sigmfie « silencieux, muet > , 
mais mauna est aussi le tadbhav de Sanscrit maunya « la pratique du silence », « le fait de 
rendre silencieux * . e’est le sens ici ; beaucoup de manuscnts ont retabli le tatsam maunya , 
ce qui bnse la rime (mauna nmant avec dhyana ) ; namapathi ( m ) est un locatif pns comme 
mtrumental, cf ch. II, § 7 f). 


fEXTE 
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1. On a beau visiter le confluent de la Tnbenl 1 et tous les lieux-samts, 

Si 1’ esprit n’est pas [fixe] dans le Nom, tout est vain! 

2. Celui qui se detourne du Nom, cet homme-la est un pecheur . 

Horans Hari, qui trouvera-t-il pour accounr [a son secours]? 2 

3. C6l6bre dans les Purana est la parole de Valmiki 3 : 

C’est par le Nom que les trois mondes sont sauves! 


(1) trivem-sdgama le confluent des trois rivieres Ganga, Yamuna et Sarasvatl a 
Prayag (Allahabad), considers comme «le roi des llriha » , sagaml(m) et bhramf(m) sont & 
Tinstrumental plunel « si Ton s’eftorce par le moyen de » , on pourrait cependant les 
interpreter aussi comme des formes contracts de sagama-hl , bhrama-hl * « m^me m&me , 
si P esprit n’est pas fix£ dans le Nom, tout cela est vam » 

(2) II est bien connu que le dieu Visnu-Han n’abandonne pas ses serviteurs dans la 
dStresse, mais accourt lui-m6me pour les sauver, comme en fait foi maint r6cit puramque 
(of. Intr III, § 6) 

(3) p urana pras iddha, bohle vdlmika tous ies commentateurs comprennent « Ce 
Valmiki, c616bre dans les Purana, a d6clar6 (dans le Ramayana) que », etc La plupart 
ajoutent k l’appui la 16gende de purification du brigand Valhya, un brigand de la tnbu 
foresti^re des Roll, qui avait tu£ et d6valis6 nombre de voyageurs , sur le conseil du sage 
Narada, ce brigand s’adonna au japa du Nom de Rama, gr&ce k quoi ll obtient de renaitre 
sous le Nom de Valmiki, le grand sage qui fut l’auteur du Ramayana 

Cette 16gende est mconnue du Ramayana Sanscrit dit « de Valmiki », et ll est difficile 
de dire k quels « Purana » l’auteur du Hanpath se Hfkve ici Aucun des 18 « grands Purana » 
ne semble attnbuer k Valmiki une devotion particuli&re au Nom de Rama La 16gende 
apparalt dans un Ramayana sectaire, P Adhyatma Ramayana , ou Valmiki lait l’61oge du 
Rama-manlra par la puissance duquel lui, Valmiki, acc6da au statut d’un « Brahmarsi » 
(Adh R, II, 53 If ) , suit la 16gende de la purification du brigand (ibid II, 6, 64 IT)* 
V Adhyatma- Ramayana, qui a la forme d’un Tantra (ll s’agit d’une rdv^lation 6sot6rique 
de Siva k son 6pouse et §akti Parvatl), est dit, dans Fmtroduction (ibid 51, 19) « le meilleur 
des Purana *, et ll est consid6r6 comme faisant partie du Brahmanda- Parana ll s’agit en 
tous cas d’une ceuvre tardive (cf Introd III, §5 etp 65, n 2) Faut-il en conclure que ce 
vers du Hanpath se r6fere & I’Adhyatma-Ramayana ? Ce n’est pas impossible, si l’on admet 
que cet ov! 10 se trouve dans la partie probablement plus r6cente du Hanpath (cf Introd. 
ch III, § 10), mais ce n’est pas du tout certain. II est plus probable qu’il s’agit d’une allu- 
sion assez vague k la legend e dor6e vaisnava, cens6e bas6e sur « les Purana », d£si- 
gnant les Ventures vaisnava en general, et mcluant, avec l’Adhyatma Ramayana, des 
oeuvres sectaires tardives de m£me type 

Au Moyen-Age, Valmiki est considers comme l’un des grands divots (mahdbhakta) 
de Visnu-Han S’ll n’apparait pas encore sous cet aspect dans le Bhdqavata~ Purana, ll est 
mentionng dans un abhanga attnbu^ a Dnyandev, faisant l’61oge des « grands bhakta * t 
en m€me temps que Prahlada, Nllakantha (Siva), Dhruva, Gajendra et Ajamlla ValmTki 
y est nomm6 en dernier, en ces termes 

vdiapdda kohku/ ndma smare valmlkul name uddhartle tinhl lokuf 

(Pangarkar, op. cit 9 n° 37, p 299)* 

« Ce KoJI, brigand de grand chemm, en mvoquant le Nom devint Valmiki le Nom a 
sauv6 les trois mondes . » 
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4. Dit Dnyandev : R6p6tez le nom de Hari 1 , 

Et toute votre famille et votre lign.ee seront purifiees 2 . 


(1) Dans le caranct b, tous les manuscnts donnent japa (jepe, jape(m)) qui doit Stre 
interprets comme imp 2 s g du verbe japane 

(2) parapara iyace(m), hula suddha « leur lignSe et leur famille * ll faut comprendre * 
« la lignSe et la famille de ceux-l& (qui suivent le conseil donnS au vers precedent). Pour la 
rStro-activite du salut obtenu par ^invocation du Nom, cf 17, 3 ; 21, 4 et Introd. Ill § 6. 
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1. Par la seule invocation [du Nom] de Hari, une masse 
Sera aneantie, en un instant : 


immense de 
peches 


2. Comme le bnn d'herbe au contact du feu se resorbe en lui 1 , 
Amsi, en rep^tant le Nom de Han, on s’absorbe en lui. 


3. L’ invocation du Nom de Hari 8 est un mantra infimment puissant 8 
[En l’entendant,] [tous] les maux 4 prennent aussitdt la fuite, 

terrifies 1 


4. Dit Dnyandev II est en mon pouvoir, ce Hari 6 

Dont les Upanisad m§me ne peuvent pen^trer le mystere 6 


(1) samarasa /alefrp. ), lit « devient un seul rasa avec lui » sarnarasa « identity de 
saveur » ou « de jouxssance » est un terme du yoga tantnque, signifiant un 6tat de totale non- 
difterenciation » en m8me temps que de parfaite beatitude (samasukha, mahasukha ) qui 
r 6 suite de l’abolition des contraires et de la victoire remport6e sur la « dualit6 » par une 
exp6rience transcendante, op6r6e & Fmt6rieur du corps du yogi c’est la sahaja-samadhi 
dans laquelle l’&me indrviduelle, ici compare au bnn d’herbe, s’abolit d6flnitrvement dans 
FAbsolu ou dans l’6tat de « non-dift6renciation * ou « non-conditionnement » ( saha/a ), ici 
compare au brasier La comparaison est classique dans la literature du yoga tantnque, & 
laquelle F auteur du Hanpath l’a empruntde 

(2) uccdraiyL A, O et la plupart des manuscnts ont uccarani , quelques manuscnts 
dont M, N ont uccarana, variant© adoptee par Avate , on attendrait logiquement le cas 
direct uccarana , ou le nom verbal uccarane(m), plutbt que le locatif uccarani (rp) . peut- 
fitre faut-il comprendre uccarani comme uccaranahi (avec la particule intensive - hi ). 

(3) matra pai agadha des mantra (formules magiques) de toute esp^ce sont cou- 
ramment utilises, en particulier par les « yogi », pour chasser les maladies, ^carter les 
dangers, et m§me, th6oriquement, ressusciter les morts , agadha, lit « insondable » est 
mterpr6t6 par les commentateurs dans le sens de « extrdmement puissant » ou encore 
* myst6rieux * 

(4) bhutabaddha lit « les obstacles cr6ds par les mauvais espnts » ll s’agit des maux et 
maladies de toute espece couramment attnbu6s aux espnts malfaisants, les bhula Arm£ 
de Fmvocation du Nom divm, le d6vot de Han efTraye tous les bhufa , et done 6chappe & 
tous les maux causes par eux 

(5) hari majhd samartha , lit « II est tout-puissant mon Han », ne paralt pas satisfai- 
sant , sans doute faut-il comprendre majhyd sdmarlhye(m), « en mon pouvoir » , samartha 
adj. « puissant * au lieu de samarthya « puissance », s’explique par la n6cessit£ de rimer avec 
arika dans le carana c (cf supra 9, 4 c et note 7 maunya >mauna ) 

(6) 11 s’agit sans doute d’une allusion au fameux neti, neh des Upanisad 
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1 Avec les p^lerinages, les jeilnes et les pratiques ascetiques 1 , 

mais sans la tendresse 2 , [pas de] siddhi [possible] : 
G’est en vain que tu te donnes tant de tourment®, O Homme! 

2. Par la force de l’amour, on decouvre [ce mystdre], pas autrement ; 4 

Comment pourrait-on tenir Han dans le creux de la main? 8 

3. C’est comme si l’on s’efforgait de ramasser un grain de mercure 6 sur 

le sol : 

Beaucoup d’efforts [pour nen] : telles sont ces pratiques! 7 

4. Dit Dnyandev : Nivrtti m’a donne ce tr6sor 8 ; 

II me l’a mis tout entier dans la main > 


(1) nema est pour l’mstr. sg neme(m) (cf Introd , ch II § 6 i) Les p&lermages 
(tirtha), les pratiques asc6tiques (vrata-nema) sont r6cus6s comme moyen de salut, de 
m§me que yoga, yajfia et vidhi, cf supra 5, 1 a 

(2) bhavevina , cf. supra 4, 1 a et note 1. 

(3) upadhi, cf supra 5, I c et note 3 

(4) L’ovI 2 paralt assez alt6r6 dans tous les manuscrits , dans la premiere partie bhdvabale 
kale, yerhavi nakale , tous les manuscrits ont akale (au lieu de kale) dans le premier carana , 
mais kale est exig6 & la fois par le sens et par le rythme ; c’est probablement l’alt6ration de 
kale en akale qux a d6termin6, au carana c, l’alt6ration de akale en avale, v infra note 5 

(5) karatali (m ) akale , kaisenl hari, la lecture dvale trouv6e dans tous les manuscrits, 
sauf A et O, et reprise par Avate, ne donne pas de sens satisfaisant , dans le dernier carana , 
A donne kaisa, O baisoni, tous les autres manuscrits ont taisa, ce qui ne donne gufere de 
sens , ll semble que baisonl soit une mauvaise lecture pour kaisenl . 

(6) Le mercure, para , insaisissable, symbolise ici la siddhi Cette substance joue un 
rdle important dans Talchimie mdienne , les yogi alchimistes, qui l’appellent rasayana, lui 
attnbuent des pouvoirs magiques et 1’identifient au semen de Siva lui-mgme ce rasayana 
est cens6 transmuer le corps mortel en un corps immortel 

(7) sadhana, « moyen » prend ici le sens de sadhana « m6thode *, « pratique » en vue de 
l’obtention de la D61ivrance , la sadhana que recuse ici l’auteur du Haripath, sont les 
p^lerinages, les pratiques ascetiques, etc mentionn^es dans 1’ovl 1. 

(8) nivrlti nidhana le carana paralt alt6r6 dans tous les manuscrits, sauf K , les autres 
manuscrits donnent les vanantes nivritine khuna ou nivrlti nirguna (cette derm^re adoptee 
par Avate) II semble que le m- de nidhana ait 6t6 d’abord rattach6 & la forme d’agent 
(instr ) synth6tique nivrlti pour la moderniser en nivrttini ou nivritine, d’ou l’alt6ration du 
mot suivant qui devient khuna dans A , ailleurs on a senti nivrtti comme un cas direct 
(sujet) et nidhana a 6t6 remplac6 par nirguna , consid6r6 com me une apposition k Nivrtti 

« Nivrtti qui est lui-mdme le « Nirguna » [Brahman] a donn£, etc » D’une mam&re comme de 
1’autre, le sens n’est pas satisfaisant Ge « tr^sor » (nidhana) que Nivrtti a mis dans les 
mams de son disciple, c’est l’amour de Han, le bhava 
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1 . L’ absorption en Hari sans l’experience de l’identite 1 , [impossible !] 

Elle ne peut Stre atteinte tant que Intelligence reste en proie a 

la duality, sache-le. 

2. La perfection de Intelligence c’est de n’avoir pas d’autre [objet] 

Par [concentration sur] Tunique KeSavaraja 8 , [on obtient] 

toutes les siddhi 

3. Prosp6rite, pouvoirs et tresors magiques, tout ceia n’est qu’embar- 

ras inutiles, 4 

[Et dure] tant que l’esprit n’est pas absorbe dans la Joie 

supreme. 

4 L’&me de Dnyandev est absorbee dans la beatitude 6 
Sans cesse ll medite sur Han 


(1) samasukha est un terme yogique, Equivalent de samarasa ou mahasukha; I’expE- 
nenee (bienheureuse) ou la « beatitude » de 1’ identity, cf supra 11, 2 et note 1. 

(2) dvaita-buddhi « l’Etat de Intelligence qui est en proie A la dualitE », c’est-A-dire qui 
n’a pas encore fait 1’expErience de Yadvaiia, grace au samarasa ou samasukha, mais la 
suite montre que l’auteur du Hanpath prend dvaitabuddhi dans le sens de « devotion 
exclusive » A Han Ce sens est soulignE dans les deux premiers carana de l’ovl suivant. 

(3) Plusieurs manuscnts donnent une variante keSiraje • KeEIraja est interprets par 
les commentateurs comme signifiant « Vainqueur de KeSin » un titre du dieu Visnu qui 
abattitle demon KeEm (cf. Mbh VanaP. 134, 20), ou encore de Kr§na, vainqueur de l’Asura 
KeSin, un demon en forme de cheval, lSgende racontEe dans les Pur§na vishnouites (cf 
Bhag.P. X, 37). « Ke£m », « le Chevelu », est un nom de Rudra dans le Rg-Veda qui semble 
avoir passe A Kr§na A PandharpQr mEme, on trouve une ldole de « Ke&fraj » dans ce qu’on 
appelle « la maison de Namdev » L’un des « Namdev » de la tradition marathl porte le nom 
de « KeSIraja NAmdev *, cf Introd I §3, p. 7, n 1) KeSava, « le Chevelu » apparait comme 
un nom de Krsna dans la Bhagavad-Glta, sans que le passage de cet EpithEte de Rudra A 
Krsna puisse Etre clairement expliquE 

(4) Tous les pouvoirs et trEsors magiques confErEs par la pratique du yoga ne sont que 
des obstacles (upadhi) dans la voie qui conduit A 1’absorption en Hari, qui est ldentiflS A la 
Joie suprSme, paramSnanda 

(5) jMnadm(m) [mana], ramale(rti) samadhana • dans le carana 1, la plupart des 
manuscnts donnent la variante ramya au lieu de mana, ce qui ne donne pas de sens accep- 
table , une variante donnEe par B, jhanadeva mhane n’est pas plus satisfaisante II semble 
que ramya soit une deformation de mana c’est « I’espnt de DnySndev » qui est « absorbE » 
(ramaleftp.)) dans la Joie parfaite , samadhana est pour samddhane ( iji ), mst sg), cf 
Introd , cb II, § 6 u) sur le passage de -ne(m) A -na) Ici samadhana fait allusion au sama- 
sukha des Yogi. Le caractEre yogique de cette experience est soulignE par le mot ramale (m ), 
de la racme RAM 0 * jouir », « s’absorber ». 
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1. Celui [qui pratique] la louange de Han sans cesse, sans fin et sans 

faille 1 , 

Celui-la, Kalikal 2 n’ose pas meme le regarder! 

2. Prononcer le Nom de Ramakrsna, [c’est amasser] un immense tr6sor 

d’austerites 

Tous les vains desirs nes du p6che sont abolis 3 aussitdt 

3. « Han, Han, Han, » tel est le mantra de Siva , 4 

Ceux qui 1’invoquent obtiennent le salut. 

4. Dit Dnyandev gr&ce au Nom 5 de Narayana 6 : 

On obtient sa propre demeure, l’etat supreme 7 . 


(1) HPD mterprEte nilya-salya-amila comme des EpithEtes de Han , d’autres commen- 
tateurs en font 1’EpithEte de bhava sous-entendu « ceux qui s’adonnent k une louange 
mcessante, etc avec une devotion constante » 

(2) Kalikala; ce mot est un dvandva formE de kali \-yuqa ] r&ge impur et pEmble dans 
lequel nous vivons et kala, « le temps » ou « la mort » Kalikal est un personnage mons- 
trueux incarnant les maux de ce monde et les tourments mfernaux (cf Jri XII, 84 c). 
C’est souvent un autre nom de Yama ou Yamaraja, le roi de la mort et des enters. Un vrai 
bhakta, armE de l'mvocation du Nom, fait peur & Yama lui-mSme, comme aux bhuta 
(cf supra 11, 3) 

(3) Dans tous les manuscrits, exceptE dans A et O, le vers est altErE au lieu de papace 
sakalpa, jalali, on a papace kalapa palati « le troupeau des pEchEs se sauve ce qui 
n’est guere plausible , sakalpa dEsigne les « formations mentales », sorte de rEsidu impur 
des actions passEes, qui prennent la forme de dEsirs toujours massouvis A peme a-t-on 
prononeE le Nom divin, que tous les sakalpa sont consumes (abolis) , pudhe(m) « devant 
soi », c’est-&-dire « k vue d’oeil » 

(4) Le japa de Siva, en tant que dieu-ascEte, dEvot de Visnu, est ra-ma (cf supra 8, 2 et 
note 3), Le passage de rdma k hart nEcessite une explication, fournie par Dhadaphale et 
quelques autres commentateurs lors du barattement de la mer-de-lait, Siva ayant bu le 
poison qui menagait de brtiler l’umvers , sa propre gorge en fut enflammEe, et le dieu se 
mit & crier « han, han » c’est-£-dire « EnlEve, enlEve-le » Aucune rEfErence n’est donnEe 
pour cette lEgende qui appartient vraisemblablement k la tradition orale des Vaisnava au 
pays marathe 

(5) ndrdyana-name(m) beaucoup de manuscrits donnent la vanante ndma (nmant 
avec utiama au cdrana c) pour le passage de - me(m ) a -ma et leur equivalence pour la 
rime, cf Introd ch II, § 6, n 

(6) G’est ici la premiere mention de ce nom de Visnu, souvent associE k « Hari » dans la 
pratique du klriana , cf 22, 2 a , 25, 2 a 

(7) ullama nijasthana nijasthana sigmfie « la propre demeure » de la divimte ll 
s’agirait done du type de mukti dite salokata , « identity de residence » (cf I, 1 et note 2) 
mais ceci ne saurait Etre admis comme la mukti « la plus excellente » (utiama). II semble 
plutdt qu’il faille comprendre ullama nijasthana comme un Equivalent de mjasvarupa, la 
mukti supreme qui consiste dans l’absorption du dEvot dans la forme propre de sa divimtE, 
la fusion en Dieu , nijasthana est done un Equivalent de mjarupa , dEcnt dans 17, 3 , cette 
Equivalence se trouve dEjE dans la DnyaneEvarl, ou nijadhdma et nijapada sont pns comme 
des Equivalents de mjasvarupa, cf Jri VIII, 99 c et 203 b , 111, 244 c La vanante nana - 
sthdna « diverses demeures » paralt moms satisfaisante 
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1. En s’attachant au Nom unique de Han, on chasse le sentiment de 

la Duality 1 . 

C’est tout l’art de la Non-dualite, que bien peu connaissent! 

2 Par l’identite de conscience 2 , on s’unit a Srihari, 8 

Au-dela des pratiques asc6tiques, on obtient Han 4 ! 


(1) yekandma hart , dvaitabhaua durl . ce vers fait difficulty Tous les commentateurs se 
sont efforcys de donner un sens plausible & la phrase Ainsi Jog et Nadkarni glosent 

< Geux qui connaissent le Nom unique de Han et se tiennent yioignys du « nom de la Dua- 
lity » . ; Dhadaphale * « Le nom de Hari et Han ne font qu’un, les croire diffyrents, c’est 
s’yioigner de Han » Mais hari se trouve ycnt hari dans plusieurs manuscnts (B, D, E, 
O, Q) et peut signifier aussi « le fait de s’emparer de » 11 nous semble prycisyment que le 
vers s’explique par un jeu de mot sur hdrilhan Le fait de s’emparer (hari) du Nom unique 
[de Hari] a pour effet l’« yioignement », c’est-&-dire le bannissement dyflmtif du « sentiment 
de la Duality » (dvaiia-bhava ) qui constitue 1’obstacle principal (d’aprys le monisme du 
Vedanta) k la Dyiivrance (moksa), con$ue comme une ry-absorption dans l’fitre unique 
indiffyrenciy (cf supra 6 1-2 et note 3 ; aussi Introd III, § 6 et § 8) Si Ton accepte la va- 
nante dvaita-nama pour dvaiia-bhava y il faut comprendre « le fait de s’attacher au Nom 
unique et de rejeter le « nom de la Duality », ce qui n’est gu6re satisfaisant, k moms que l’on 
n’mterpryte dvaiia-nama comme un yquivalent de dusare nama ou duje nama , « un autre 
nom » (sous-entendu « que celui de Han ») ; dvaiia-bhava est k rapprocher de duaita-buddhi 
dans 13, 1 d et note 2 dans un passage comme dans l’autre, le sens est ambigu ; l’auteur 
du Hanpath rejetant k la fois la a Duality » prise dans un sens philosophique et s’opposant 
k la « Non-duality » (advaiia) et la duality des « Noms », c’est-&-dire des cultes, la dyvotion 
k Han excluant toute autre dyvotion. Cet « art de Vadvaila » que bien peu possydent 
consiste tout simplement k adorer Han, et Hari seul, de toute son &me 

(2) samabuddhi, « Intelligence de 1’identity » yqmvaut k advaita buddhi t et s’oppose k 
dvaila-buddhi, il semble qu’il s’agisse aussi d’un yquivalent de samarasa (cf. II, 2 et note 1), 
du moms dans la perspective qui est celle du Haripath, cf Introd III § 8 

(3) samdna Srlhari, « 1’identity avec Srlhari », par rysorption en lui (en tant que 
nirguna brahman) ou par immersion dans sa forme propre, conception traditionnelle des 
Vai§nava : cf 13, 1 a haricl samadhi , 14, 4 d mjasihana et note 7 , aussi Introd. Ill § 6 

(4) iama-dama-varl , hari jala le sens n’est pas clair Certams commentateurs accep- 
tent une vanante vairl (« mimitiy ») pour varl « au-deli », et glosent « Hari est devenu 
l’ennemi de sama et dama », ce qui donne pas de sens satisfaisant , Tmterprytation * k la 
place de $ama et dama , Hari est devenu » (s’est mamfesty?) ne paralt gufere meilleure 
Nous pensons qu’il faut prendre varl comme le nom fyrninm sigmfiant « va-et-vient » 
(yquivalent de pheri , yerajhara) ce mot est fryquemment employy dans la DftyaneSvarl 
en ryfyrence au sasara (samsara), p ex Jrl VI, 377 b sdkalpacl sare varl , XI, 694 b 
sare ahakaracl varl ce « va-et-vient » du sarpsara ytant toujours aboli par la bhakti de 
Kr$na Le mot sama-dama, « le contrdle » des passions et de 1’ esprit au moyen des austyntys 
et de la pratique du yoga, ne semble pas Stre k sa place ici II nous paralt probable que la 
lecture ancienne ytait sdsarad varl , hari jail (ou hdrl dll ) . « Le va-et-vient du sasara a yty 
chassy * (ou « dyfimtivement aboli » avec la lecture hdrl) ou encore « est devenu Hari * 
(avec la lecture hari) , le premier sens est le meilleur, le jeu de mots hdrl than, d6j k trouvy 
au premier vers (cf. note 1) ytant d’ailleurs impliquy C’est le passage de hdri k hari qui a dff 
motiver le passage de jail k jdld dans le ednana d 
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3. Rama remplit tous les vases 1 , il est unique dans tous les corps 

Comme l’unique lumi^re du soleil se diffuse en mille rayons 8 . 

4. L’&me de Dnyandev ne pratique que l’invocation de Hari® : 

Ainsi est-il liber6 de toutes les naissances a venir. 


(1) sarvdghali(m) rama ghala « pot de terre cuite, jarre » symbolise traditionnellement 
le corps humain qui enferme le jlva et aussi V Atman (cf 7, 4 c sarvdjWL(rp) puma , nade 
yeka et note 6) , rama prend ici le sens de aimarama, cf 16, 4 d et Introd, III § 5. 

(2) Le Brahman unique, present dans tous les corps et immanent k tout ce qui exist©, 
est traditionnellement compart au soleil se refl6tant dans une multitude de « jarres * pleines 
d’eau la comparaison est classique dans la literature v^dantique et yogique. 

(3) jhdnadevl(m) clta, hanpatha-nemd l’espnt de Diiy&ndev est haripatka-niyama y 
c’est-Si-dire « adonn6 k la pratique (niyama) de Tinvocation de Han » 


10 
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1. Rares sont ceux qui r6p6tent le nom de Han, 1 

[Pourtant] ll est facile d’invoquer Ramakrsna 2 ' 

2. Par [la pratique du] Nom de Ramakrsna, on parvient a l’etat 

supreme, 8 

Gelui-la a obtenu toutes les siddhftl 

3. Realisation, illumination 6 , accomplissement du Dharma, tout est 

obtenu par l’mvocation de Han, 6 
Le tourment du si^cle est aboli 7 gr&ce a la compagnie des saints 

4. Le nom de Ramakrsna est impnme dans P&me de Dnyandev 8 

Gr§ce a lui, dans les dix directions, il contemple l’fitre omni- 
present. 9 


(1) harinama jape, io nara durlabha la plupart des manuscnts intei calent le mot 
bixddhi devant jape ce qui fausse le rythme et ne donne pas de sens sulisfaisant 

(2) vacesi sulabha, ramahrsna lit « Ramakrsna est facilement accessible au moyen 
de la voix » 

(3) unmani , dans le vocabulaire du yoga tantrique, d6signe le plus 61ev<!i des cmq 

* £tats » (avasiha) ou des cmq samadhi, k savoir jayrh , svapna , susuph , turyd et unmani 
ce dernier s’applique k l’6tat de pur non-conditionnement ( sahaja ) dans lequel 1’espnt est 
totalement r6sorb6 dans rmdiff6ren&6 unmani 6quivaut done k sahaja samadhi, cct Hat 
supreme est plusieurs fois mention^ dans la DfiyaneSvarl (p ex JrJ XIV, 254 b et passim ) 
Pour r&uteur du Hanpa^h, Tinvocation du nom de Ramakrsna « de bouche » est plus etTi- 
cace que toutes les pratiques du yoga pour parvemr k l’6tat supreme, unmani 

(4) Pour les deux sens du ternie siddhu cf 5, 1 b et note 2 , ici le sens est « pouvoirs 
magiques * ; dans le carana a de l’ovl suivant (3) il semble que siddhi sod pus dans le sens 
de mohsa 

(5) siddhi-buddhi-dharma ici, buddhi a intelligence » semble pns dans le sens de bodhi 
4 illumination de Fmtelligence » , on peut l’mterprHer aussi par advaila-buddhi , 1 « intelli- 
gence de la non-dualite », cf 13, 1 d dvaita-buddhi , et note 2 

(6) haripdihi(m) aid « est venu gr&ce au haripath » (haripdthl(m) loc sg pus comme 
mstr , cf Introd , ch II, § 7 f) , plusieurs manuscnts dont A donnent une vanantc hanpd- 
tha (-pdla) qui est pour haripdthe(rp) (mstr sg , cf Introd II, § 6 i) 

(7) prapaca nimala la plupart des manuscnts donnent une vanantc prapdci nirndle 

♦ les esclaves du si6cle (les mondains) sont abolis (purifies) ce qui n’est guHe sutisfaisant , 
une autre variante, trouv^e dans quelques manuscnts, est ntvdle « rafralchis, soulagtfs » au 
lieu de mmale * 

(8) O et la plupart des manuscnts donnent pour les 2 premiers carana jndnadevl (m ) 
nama , rdmakpgmfm) thasa , ce qui ne donne pas de sens satisfaisant Par contre la lecture 
de A jfidnadevl (m) rama , kr§ndml(rp) thasd, <i En Dfiyandev il y a le sceau du nom de 
R3makf§ga *, est tout £ fait satisfaisante, k condition de lire rdmakrsndndnu(rji), et non 
rama , kpsnandmi(rp) mais on sait qu’aucune pause n’est observ6e entre le premiei et le 
deuxi^me carana dans la recitation de ces ovl, la seule pause se plagant entre le deuxi6me 
et le troisi6me carana 

(9) Autrement dit, e’est Fmvocation du nom ♦ Ramakrsna » qui mlioduit & la contem- 
plation de l’fitre immanent, atmardma, cf Introd. Ill § 5 
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1. Gelui dont la bouche cel^bre la louange de Hari, 

Son corps [tout entier] est purifie. 

2 II obtient les pouvoirs [que conferent] des aust6rit6s sans fin 1 , 

Et, immortel 2 , ll sejourne au Paradis 3 pour des millions d’annees. 

3 Son p6re, sa mere, ses freres et toute sa parent^ 4 , en foule, 

Tous resident la-haut comrae autant de « Caturbhuj » 6 ! 

4. Dnyandev a obtenu ce savoir mysteneux 8 : 

Nivrtti me l’a mis dans la main 7 . 


(1) tapace sdmarthye(m) « par la puissance du tapas * . la plupart des eommentateurs 
interpr&tent « par la puissance de ce tapas qui est namaklrlana ». 

(2) cirdjiva « dou6 de longue- vie » . les cirdjiva sont des sages, traditionnellement au 
nombre de huit, qui sont census vivre durant tout un kalpa ou « jour de Brahma *, c’est-&- 
dire 432 millions d’ann£es , HPD glose cirdjiva par amara « immortel * ce qui paralt bien 
§tre le sens ici , la recompense promise aux d£vots, dans cette strophe, est la forme de 
mukti dite salokata ou samipata , cf supra I, 1 et note 2 Parmi les textes chers aux Vara- 
karl, et fr£quemment £dit£s, avec le Hanpath figure le clrajiva-pada attribu£ au po&te 
Eknath, cf, Bibliographie § 3 B 23, 24, 26, 27. 

(3) Le « paradis » de Visnu, cf. II, 4 et a note 5 ; 21, 1 c-d. 

(4) sagotra d£signe les membres d’une m§me gotra, c’est-k-dire la parents dans un sens 
large les bienfaits de la bhakti de Han d£passent l’mdividu pour s’6tendre k tous les 
siens, ef 10, 4 b et note 4 ; aussi 19, 4 c kula-goira varjiyele 

(5) caturbhuja nara, « des hommes en forme de Gaturbhuja * c’est-£-dire en forme de 
Visnu « k quatre bras » , ici, il s’agit de la forme de mukti dite sarupaia « identity de forme » 
(visible) avec la divmit£ (cf. supra I, 1 et note 2) Cette forme divine est propre £ Visnu 
Narayana, et ne coincide ni avec la forme de Krsna, ni avec celle de la divmit£ de Pandhar- 
pilr, Vithoba, qui ont tous deux une forme purement humaine. 

(6) gudhagamya (guhyagamya) « difficile k obtemr, myst£neux * gr&ce au Guru, 
Nivrtti, le myst£re lui a £t£ totalement r£v£l£ c’est le sens de « mis sur la mam *, cf XII, 4 
et note 8 

(7) Tous les manuscnts ont nivrtiine (B, E nivrtiina), forme moderne d’agent en -ne, 
la forme ancienne 6tant nivrtti (cf Introd II, § 7 e) trouv£e dans 12, 4 b (pour la discussion 
de cette forme, cf 12 note 8) Si Ton suppnmait la particule -ne, le rythme de 1’ovl n’en 
serait pas affects il est probable que ce -ne est une modernisation et que la lecture ancienne 
6tait . nivrtti (rp) didhale(iji) majhe hdli(rji) 
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1. [Celui qui ne sait rien] hormis la legende de la lignee de Hari 1 et la 

louange du Nom de Hari, 

Qui ne connait d’autre « saint » 2 que [les d6vots] de Hari, 

2. Celui-la obtient [la recompense], ll a trouv6 le Paradis®, 

[C’est comme s’]il avaxt visite tous les lieux-samts ! 

3. Celui qui s’en est alle sur la voie de l’esprit 4 , il est perdu, 

Celui qui est affermi dans la voie [de l’invocation de] Han 6 , 

bienheureux celui-la ! 

4. Le tresor de Dnyandev, c’est l’ambroisie du Nom de Hari : 

De Ramakrsna, je fais mes delices a tout instant. 


(1) hariva£apurana il ne peut s’agir que du c61ebre Purana vxshnouite consid6r6 comme 
un appendice au Mahabharala 

(2) harivlna sajjana, nene kahi, lit « qui ne connatt, pas de saint « sans Han » , la 
plupart des manuscrits donnent une variante saujanya (ou saujana) pour sajjana , saujanya 
(abstrait) 6tant la quality de sajjana « samtet6, justice » , le mot est glos6 par les commen- 
tateurs priya (Pangarkar), sakhya (HPV), samopacara (Dhadaphale) , saujanya est fr6quem- 
ment employ^ dans la Dnyane£varl avec le sens de anukiilaid ♦ bienveillance » Cependant, 
saujanya ne donne pas un sens trds satisfaisant ici II se pourrait que la lecture plus ancienne 
fut sajane(Tji) « compagme », « soci6t6 », le sens serait alors « qui ne reconnalt d’autre 
compagme que celle des divots de Han 

(3) vatkuiha jodale(rp) vaikuiha (le ciel de Vi§nu) 6tant un nom masculm, on attendrait 
jodald sans doute faut-il sous-entendre un nom neutre comme pada ou sthana apr6s 
vaikuiha « Il a obtenu le vaikuihapada , c’est-&-dire la « beatitude c61este » 

(4) manomarga, « la voie de Fesprit », fait allusion k la nature vagabonde et l’espnt 
manas, qui entratne l’^me dans ses divagations et l’6carte de la voie du salut si manas 
n’est pas control6, le jlva va k sa ruine Le Hatha-yoga, pr6cis6ment, enseigne les moyens 
de fixer (ou « d’abattre ») l’espnt par des techniques appropn6es, ce qui explique l’expres- 
sion [ mana ] sthiravala dans le cdrana c 

(5) harivdii sthiravala la plupart des manuscrits donnent la lecture haripdihl (m) 

« celui qui est fix6 dans le Hanpath » , A donne une variante pdthe(m) « par le chemin de 
Han *? , il est probable que la lecture ancienne 6tait hanvatl ( m ), « dans le Chemin de Han » 
ce jeu de mots haripalha (-ta) jharivata r6apparattplus Iom, cf 19 3 a harivate gele , et 20 
2 b-c sarvdmdrgd sugama , hari vat a 
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1 Veda, Sastra et Purana, et toute la sruii 1 , 

L’umque Narayana est l’essence de tout cela 2 3 ! 

2. Litanies, observances et morale, sans Hari, 

Ne sont que vames pratiques qui se dissipent en pure perte. 

3. Geux qui sont partis par le chemin [de 1’invocation] de Hari 8 sont 

restes immobilises 4 5 

Comme des abeilles figees dans un bouton de lotus. 

4. Dnyandev s’est arm6 du mantra du Nom de Hari 

Et Yama l’a epargne, lui et tous les siens. 6 * 


(1) La 6ruti « ce qui est entendu », c’est-&-dire la rSvSlation transmise par les sages 
compxlateurs des Veda , ici Fauteur du Haripath y fait entrer aussi les Saslra 4 traitSs * de 
diverses sciences, et les purana « rScits anciens » et dynasties lSgendaires ; pour l’attitude de 
Fauteur du Hanpath vis-&-vis de la gruti, cf Introd III § 8 

(2) Le manuscrit A don ne une vanante jaya pour taya, d’autres manuscnts donnent 
des vanantes /ape, japa(m), adoptant, aprSs Avate, la lecture japa , Sakhare, Joshi et 
d’autres commentateurs comprennent « le japa de Narayana est Fessence, etc * , 
jape(m) (imp 2 sg) donne le sens « RSpStez ce Nom qui est l’essenee, etc. 

(3) harivatl (m ) gele pour le jeu de mots sur haripata fhanvata , cf 18, 3 et note 5 

(4) te nivdia thele leur esprit ( manas , man) est rests immobilisS, c’est-&-dire flxS ou 
« abattu », mstantanSment et sans l’aide des pratiques du Hatha-yoga (cf 18, 3 a et note 4) , 
l’abeille figSe dans le lotus dont elle boit le sue (rasa) y reste & jamais prisonniSre quand le 
boutons de lotus se referme sur elle , image du parfait yogi, & jamais absorbs (ou rSabsorbS) 
dans FexpSrience de la non-dualitS, qui est le samasukha ou samarasa des hatha-yogi, cf 
Introd , ch III § 8 

(5) Avec Farme (saslra ) de ce tout-puissant mantra (formule magique) du Nom, le 

dSvot met en fuite Yama ou KalikaJ qui symbolisent la mort (cf 14, 1 et note 2 , 25, 2) 

Le dSvot du Nom met Kalikal en fuite, et ll Schappe lui et toute sa parents (kula-gotra) (cf 

10, 4 et note 4 , 17, 3) 
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1. La louange du Nom est le tresor des Vaisnava 1 2 3 

[Par la] tous les pech6s, meme innombrables, sont abohs 

2. Gr&ce an Nom unique [on obtient] les m6rites d ’innombrables 

existences® 

La Voie de Han est le plus aise de tous les « Chemms 8 »! 

3. Yoga, sacrifices, pratiques, actes pieux ou impies : [fatras d’] 

illusion 4 5 ! 

Tout cela® est dissipe par l’invocation de Han. 

4. Dnyandev n’a que faire de yoga 6 * , de pratiques m de regies morales : 

II ne connalt d’ autre observance que [le Nom de] Hari. 


(1) nama-sdklrlana ici, comme dans 8, 4 les « Vaisnava » sont repr6sent6s comrne <HanI 
particuh&rement divots au « Nom * de la divimt6, et adormes & la pratique du saklrlana ou 
kirlana , cf Introd. Ill § 2 

(2) Lit « grace k ce Nom unique [on obtient] le iapas d’mnombrables existences » il 
s’agit des mSrites (punya) qui d^coulent du tapas (aust6rit6s) accomphes pendant une 
succession d’mnombrables existences La plupart des manuscnts donnent une variante 
yeka nama, pour Instrumental yekya name(m) (cf Introd , ch II § 6 1 ) 

(3) Pour ce jeu de mots sur haripdla et harivaia , cf supra 18, 3 et note 5 

(4) Tous ces « moyens » sont mutiles en effet ils appartiennent encore k l’empire de 
la mdya, Tlllubion umverselle, puisqu’ils impliquent une distinction entre sujet et objet , 
or toute « duality * est dlusoire (cf 5, 1 , 19, 2 a) Seul, le haripdiha , l’mvocation du Nom, 
61imme dSfimtivement la « duality » (cf. 15, 1) et procure I’ldentitd avec la divinity ou la 
rSabsorption dans l’Etre unique (cf Introd , ch III § 6) 

(5) te gell vllayd te (pron d6m f sg ) dSsigne la maya 

(6) pianadevl (m ) [yeTna] le plupart des manuscnts donnent une lectuie yajna, yejna 

ou encore yaga , « sacrifice ce qui ne donne pas de sens satisfaisant B donne la variante 
yelne, toutes ces vanantes sont probablement des deformations du verbe O M yeirid 

(yei~ na), forme negative du pr. impft 3 sg yel, yeina, forme archaique, a dfi passer a 
yajna (puis ci yaga), par association d’id6e et alliteration avec yoga-kriijd 
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1 . II n’est pas de temps et d’instant 1 [fixes] pour l’mvocation du Nom 
Aussitdt les deux lign6es 2 obtiennent le salut! 

2 Le Nom de Ramakrsna aneantit tous les vices 8 

Han est le sauveur unique des etres stupides 4 . 

3. Le Nom de Han est l’essence 6 : cette langue qui lui est consacree 6 
Elle est divme a quoi pourrait-on la comparer? 

4 Dnyandev a obtenu [la grace de] Fmvocation parfaite 7 , 

Et voici que ses ancStres meme ont accede aisement au Paradis 8 ! 


(1) Toutes les pratiques ntuelles doivent Sire accomplies a un instant propice 
(tmihiula) d6termm6 par les astrologues sous peine de non-validit6, ou m6me de nocivite 
Tout au contraire, l’mvocation du Nom divm n’est soumise k aucune limitation de temps 
et de lieu ce doit §tre, autant que possible, une pri&re constante. 

(2) donhf paksa « les deux cdt£s » , certains commentateurs, tels que Dhadaphale 
interpr^tent « les vivants et les morts » , la plupart cependant estiment que « les deux 
cotes » designent la lignee paternelle et maternelle , cf 17, 3 et note 4 

(3) dosa « defauts », « vices » est glos6 par papa, « p6ch6s, souillures * c’est tr6s pro- 
bablement le sens ici, ct 11, 1 

(4) jadajlud les ci Matures (jlva) qui sont par nature « stupides * (jada) sont cedes qui 
no sauraient pnHendre h la « Connaissance » (jnana) m au yoga nx aux autres « voies * 
recommand£es par la gruti, & savoir les femmes et les gens de basse caste (sans parler des 
animaux impurs) pour tous ceux-ci, l’unique voie de salut est Tinvocation du Nom de 
Han 

(5) ndma harl sara on peut comprendre sara comme « l’essence des Veda et des £§s- 
tra » (cf 11,1 et note 3 ,9, 1 ), ou encore « l’essence du monde », c’est-^-dire la R6alit6 sous- 
jacente, le substrat de l’umvers, le tattua identique au Brahman- Atman seul le Nom de 
Han est « essentxel » ou « r6el », tout le reste, k savoir le monde des apparences, est non- 
essentiel ou irreel , c’est dans ce sens philosophique que la plupart des commentaires (tels 
que HPD, HRP, HPV) interpr£tent sara, mais la critique interne suggSre que la premiere 
interpretation est plus authentique 

(6) jivhd je namdcl, lit « cette langue qui appartient au Nom * la langue du parfait 
devot, etant consacree au Nom de Han, se garde de tout autre « nom », c’est-&-dire s’abstient 
de ceiebrer la louange de toute autre divinite (cf Introd III § 6) cette langue sainte est 
olle-mefme « divine » et digne d’adoration 

(7) sdga (sa-dga) « complet en toutes ses parties, parfait * - Dfiyandev affirme qu’il a 
obtenu un parfait « Hanpath » , plusieurs commentateurs enum&rent les diff£rentes 
« parties i> ou constituants du Hanpath, k savoir harisvarupa, harinama etc , distinctions 
sans grande signification, mspir6es par une analogie implicit© avec le ntuel brahmamque, 
lequel pour §tre efflcace, doit §tre accompli minutieusement dans toutes ses parties 
L’auteur sugg^re que son hanpath est tout aussi « parfait * et accompli en son genre — et 
miile fois plus efflcace — que le ntuel brahmamque qu’il supplante 

(8) Toujours la m§me affirmation relative aux effets merveilleux de Tinvocation du 
Nom pour le bhakta et pour toute sa famille, cf. supra note 2. 
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1. Rares sont les 6tres qui font du Nom leur pratique constante 1 

L’fipoux-de-Laksml 2 est to uj ours avec eux! 

2. Celui qui invoque « Narayana-Hari » a haute voix, 8 

Obtient en partage toute jouissance et toute delivrance 4 1 

3. Une vie sans Hari, c’est 1’enfer, sachez-le . 

Cet etre-la ressemble a un messager de Yama 6 ! 

4. Dnyandev a presse respectueusement 6 Nivrtti [de dire sa pensee] : 

* Le Nom depasse [en majeste] la vohte du ciel » 7 dit Nivrtti. 


(1) La plupart des manuscnts donnent la lecture nilya nema-namT, ce qui n’a gu6re 
de sens , ll s agit apparemment d’une confusion pour nitya nama-nemi « ceux qui font 
constamment du nom leur myama », cf 20, 4 c-d harwina nema nahl duja 

(2) laksml-vallabha « le bien-aim6 de Laksmi », c’est-h-dire le dieu Visnu cf 18 l r* 

srl-pat i, « l’dpoux de Sri » ’ ’ 

(3) Dans O et la plupart des manuscnts, le carana b n'*p6te a narayana hari (bis) ce 
doublet est cher aux Varakarl, cf 25 2 a 

(4) bhukii mukti carl, lyace gharl(m) les « quatre bhukh » (« jouissances ») font pen- 
dant aux «quatre mukti » (« ddlivrances *), cf 1,1c et note 2 , les deux sdncs sont, en 
apparence antithetiques, cependant, dans la tradition du Hat ha-yoga, qui enseigne l’art 
dabolu- toute contradiction, le yogi obtient les deux k la fois , ainsi en est-il pour le bhakta 
adonn6 & la r6p6tition du Nom divm, plus efTIcace que le yoga 

(5) yamaca pahuna, lit. « l’h6te de Yama », le dieu des enfoib La pluparL des commen- 
tateurs ont compris que celui qui ndglige d’mvoquer Ilan est promis au sdjour infernal 
Cependant le mot pahuna « h6te » dSsigne en particular 17>Lrangor qui arrive de loin 
gmnaca pahuna ddsigne plus probablement « le messager de Yama » (yamaduta) qui arrive 

m ,° Uran ‘ P °" et d„„t faspect temnant mot l.„t la 

ThU? h , P 16 V6Ut dlre qUe la seule vue d ’ un lrn P‘e (abhahta ) est aussi funeste 
ment Tmnhaul 1 yamad . Uta , 11 convlent de ™viter A tout pnx , ce sens est pr<*cis6- 
vovant onernf d 1 vanante donn6e par A , yamaca pahuna pralyaksa hoy « en le 

manuscnts nrL^T/” T SSagef d6 Yama # ; tand,s que ,a vanante don nee pa, les autros 
manuscnts pram hoy ne donne pas de sens satisfaisant 

om,s ( d ) e / leTmdTre Pl T; "“f*"* " 1 *°’ ^ fait dlfTlcuIt6 et P^siems comuientateurs onl 
omis de le traduire , le mot signifie habituellement « goCit, inclination » fenvers une ner 

rr: ? hpd p » ™ p£t. :z y p z 

* Btiy^e7l 8 LmT d L T *1?" * 06 gU1 ?’ 6St gu6re sa,lsfaisai ^ Sanjhgn. piopose 
prdtation force le sens de -w” * S ° n g ° 6t * est ‘^‘ dlre * son opinion » mais coLte inter- 
ne « 6gards consid/raLon „ ' qW " Slgmfle ,amaiS 4 °P lnlon » mais P™nd souvcnl le sens 
mentfl f t cddf^- Zr, * P f S ° nne ’ nous P ensons V™ (f ) est pou, Pmstru- 

grand resDect (n nir i ^ ^ metri causa ) P ns adverbtalement dans le sons de « avec 

grand respect , (pour la personae auguste de Nivrtti), ou encore • avec zele . (angl « earnest- 

souhait , yagfn^Tla vodtedu cieT^dans 8 ]^ * Un gF f nd yog1 ’ cst vag,,c el 6«ugmaLique k 
cramenne o ii le parfart yogi esHensd w d ° , Ha1ha - yoga > aussi la bolte 

s’Ocoule du aommet du (lotus aux » d’tmmortalito (road, mahUrasa) qui 

i m 8 8) - n pos “ ie A ^ rrrr s 

. c.i„, douAi . 
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1. Les Sept, les Cinq et les Trois — ils se retrouvent chez les Dix! 1 

Mais Part de la Realite unique 2 , c’est Han [seul] qui peut Ie 

montrer. 

2. Le Nom n’est pas si [abstrus] 3 , c’est la voie la meilleure, 

Ici, aucune peine. 

3. Pratiquer P ajapajapa* et renverser les souffles 5 , [a quoi bon?] 

Ici meme [par la pratique du Nom], P esprit est immobilise 

4. Pour Dnyandev, la vie, sans le Nom, est vame, 

C’est pourquoi ll s’est engage dans le Chemm de Ramakrsna 6 . 


(1) Allusion au ialiva 6num6r6s par le syst6me du Samkhya. <rles trois * sont purusa , 
prakrii, manas, « les cmq » sont les cinq 616ments de base prihvi, apa, ieja, vayu, aka&a, 
« les sept » ne semblent pas entrer dans le m§me systeme ll s’agit peut-Stre des sept 
padartha du Nyaya-vai&esika — mais il existe d’autres interpretations possibles pour 
chacun de ces chiffres (amsi les trois guna, les cmq visaya, les cinq karana, etc ) « Les dix » 
sont toujours les dix « sens » (cmq jnanendrlya et cmq karmendriya ), qui 6garent le jiva et 
le menent k sa perte , les trois premiers chiftres yvoquent le monde de la multiplicity ou 
s’ygare le jlva empStry dans les vaines subtilitys des philosophies : il ne trouve pas le chemm 
de rUnique mais aboutit toujours k la meld (« foire ») des sens, dont il reste pnsonmer 

(2) « Sans Han », c’est-&-dire sans l’mvocation du Nom de Han, il ne peut d£eouvrir 
« l’ait » (kala) de l’umque R6alit6, ou de la « non-duality », cf 15, 1 b advaiia-kusarL 

(3) iaise navhe ndma, lit « le Nom n’est pas tel » , certains commentateurs mter- 
pr^tent « le Nom ne se prdte pas k ces analyses » (Jog), d’autres, comme Sakhare et Joshi 

« n’est pas si difficile [k comprendre] » , Dhadaphale propose « n’est pas distinct de la 
divinity » (comme les choses prycityes) , mais la teneur des trois autres cararta montre que 
c’est le sens « difficile, abstrus » qui convient ici * l’auteur contraste les abstruses et vaines 
distinctions des philosophes avec la simplicity et la rapidity de la « voie » du Nom, c’est-&- 
dire de l’mvocation 

(4) ajapdjapa, « le japa non-rycite » (silencieux ou interieur) est un terme technique 
du yoga tantnque il s’agit pour le yogi de rypyter mtyrieurement le mantra so'ham avec 
chaque inspiration et expiration, ce qui conduit au blocage des souffles, et k fimmobihsa- 
tion de l’espnt , HPV cite le yoga-cudamam vv 31 et 33-34, pour une dyfimtion de V ajapd- 
japa, cf aussi Introd III § 1 et 8 

(5) uldlaprandca « le renversement des souffles », en les bloquant k 1’mtyrieur du corps, 
puis en les forgant vers le haut par la voie des nddl (canaux), joue un role important dans 
la pratique du Hatha-yoga cet exercice a pour but d’« immobiliser » l’esprit (manas) Cf 
supra 18, 3 et note 4 , aussi Introd ch III § 8 

(6) yethe(m) « ici », c’est-^-dire par la seule pratique du Nom, laquelle rend vaines 
toutes les pratiques du Hatha-yoga, consistant k renverser les souffles, etc 

(7) ramakrsnl(rji) pdtha * pour le loc -gyn rdmakrsni(m), cf Introd II, § 7 f ) , 
le « chemm » (pdtha) adopt6 par Dnyandev c’est « Ramakrsna c’est-a-dire l’mvocation 
de Ramakrsna qui n’est autre que Han faut-il voir 1& une allusion k une secte de ce 
nom (« Edmakrsna-pdtha *>) dans laquelle Dnyandev aurait yty mitie par Nivrtti ? Cf 
Introd. Ill, § 9 
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1. Litanies, aust6rites, pratiques, observances ct regies morales, 

[a quoi bon 

Ce Rama [present] en tous les 6tres 1 2 est le pnx do la tendresse 3 

2. Tiens-toi ferme a cette devotion, rejette le doute, 

Sans cesse appelle Ramakrsna, cn gemissant 4 

3. Caste, nchesse, parente, famille, noblesse, tout c-ela [qu’importe '] 

H&te-toi d’adorer Han avec tendresse 

4. Dnyandev a fixe son esprit et son coeur en Ramakrsna 

Et voici qu’il fait sa demeure au Paradis 5 


(1) Cf 5 1 et 12, 1 

(2) sarvaghati(m) rama pour l’usage du mot rama dans ce confexle, cf 1 r > 3 et note 5, 
aussi Introd. Ill, § 5 

(3 ) bhava-siddha « obtenu par la devotion » ou « la tendresse » bhdna , cf Introd III, § 7 

(4) ramakrsnl (tp. ) taho nitya phodl « cne pour [obtenir] Ramakisna » , taho phodanem 
sigmfie « crier en gemissant », « appeler k grands cns » (un Stre aim<i absent) c’est 1’expres- 
sion m6me de l’angoisse de la separation ( viraha ), souvent attribu6e 5 cei tains oiseaux 
aquatiques au cn pathetique L’expression peut paraitre inattcndue dans le pi6sent 
contexte en effet, comme le remarque HPV, Ramakrsna est omnipresent comment 
n’entendrait-il pas l’appel de son devot ? Reponse « ce cn mSme expnme l’ardeur de la 
tendresse du devot pour son Dieu bien que la m£re soit prdsentc k crtte de l’enfant, 
celui-ci cne et appelle pour qu’elle le prenne dans ses bras » De meine, tant que le desir 
de l’ctme n’est pas devenu ardent comme une brGlure, elle ne peut esp^rer l’ union divine 
On reconnait ici la conception que la bhakti vishnouite se fait de viraha-pt etna « l’amom 
de la separation », comme la forme la plus eiev6e de la bhakti (Introd 11 r, ^ 7 et note 19) , 
mais il semble que cette conception de la devotion cadre mal avec les convictions advaita 
expnmees qk et Ik dans le Haripath , cf Introd 111, § 7 

(5) Lit « il a fait sa demeure ( ghara ) au Vaikuntha » le parfait de\ol est dej«i an 
Paradis il vit dans la beatitude k jamais, cf 18 2 et note 3 
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1. Savoir ou non savoir 1 , quand il s’agit de 1’Adorable 2 , c’est tout un, 
C’est. par l’mvocation [du Nom] qu’on obtient la Delivranee, 

sache-Ie bien! 8 

2 [Partout ob] l’on r6p6te le Nom de Narayana-Hari 4 , 

Kalikal® n’a pas d’acc^s. 

3. Sa vraie nature echappe mtoe au Veda 6 . 

Comment de [simples] creatures pourraient-elles la saisir? 

4. Dnyandev a cueilli le fruit de la louange de Narayana 7 : 

Pour lui, desormais, le paradis est partout. 


(1) janina neniva bhagavdil(m) nahi «pas de savoir ni de non-savoir en Bhagavan » • 
certains commentateurs mterprEtent jdniua par « ml dhe » (« je suis ») et neniva « mi nahi * 
(« je ne suis pas *), le premier Etat Etant un Equivalent de jdgrii, « l’Etat de veille » et le 
second de susupti, « le sommeil profond » , HPR admet cette interpretation et ajoute que 
jdniva et neniva sont les deux aspects de la Connaissance, jndna, HPV fait allusion £. un 
passage du Visnu-JPurana (VI 5, 75) ou il est dit que Visnu sait tout, y compris « science 
et ignorance » (vidydvidyd) Mais ces explications philosophiques ne paraissent pas nEces- 
saires dans le prEsent contexte, car le sens est clair « savoir et ignorance ne comptent pas 
devant Dieu », c’est-&-dire les savants ne sont pas plus a\ancEs dans la voie de la DElivrance 
que les ignorants 

(2) bhagavdtl(m) seule mention de Bhagavan « l’Adorable » dans le Hanpath qui 
prEfere d’autres vocables vaisnava, en particulier « Han » et « Ramakrsna » , bhagavan 
i ci semble en rapport avec la distinction entre jndna el ajnana 

(3) pdhl(m) sada « vois », « toujours » simples mtensifs 

(4) Si Ton accepte la lecture donnEe par le manuscnt A ahhdda karl vdca , il faut 
traduire « REpEte sans cessc Tinvocation du Nom » 

(5) Pour Ka|ikal, et 1& frayeur que lui mspirent les dEvots de Han, cf 14. 1 et note 2. 

(6) telhila pramdna nenave veddsi pramdna « preuve Evidence, tEmoignage » (cf 27 
6 a), est un terme philosophique ; l’auteur veut dire que le Veda (c’est-E-dire la REvElation, 
la £ruti) ne saurait fournir de tEmoignage valable sur la nature de l’£tre supreme cet 
fttre insondable n’est pas accessible par la connaissance (jndna), mais seulement par la 
pratique de Pinvocation du Nom , la plupart des commentateurs glosent pramdna par 
svarupa , mukhya vastu, ou encore tattva Pour le r61e attribuE aux Veda et £astra dans le 
Hanpath, cf Introd III, § 8 

(7) On peut prendre aussi patha comme Equivalent de instr sg pathe(m) [ cf Introd II, 
§ 6 i ), et comprendre « Gr&ce au haripdlha, Dnyandev a recueilli le fruit [de Texistence], 
& savoir que * 
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1 . Attache-toi fermement au Nom [qui est] I’Umque R^ahte 1 , O 

Esprit, 

Et Han aura pitie de toi 2 3 4 . 

2 Ce nom est aise [a prononcer] * « Ramakrsna-Govinda » 

Dans la dStresse invoque-le d’une voix fremissante s . 

3. II n’y a pas d’autre realite que le Nom : 

Gardez-vous de vous egarer en d’autres cherams 14 


4. 


Dnyandev a fait voeu de silence 5 6 . ll porte son chapelet dans son 

cceur® • 


C’est 14 qu’il invoque le Nom de Han, sans cesse 


(1) Cf 21 3 et note 5 

(2) hartsl karuna, yeila tujhi karuna « pathos », « Emotion de piti6 » prend ici le 
sens de daya « compassion » Han est essentiellement mis6ncordieux, dayala , cf 7 3 c , 
le vers suivant confirme qu’il s’agit bien d’appeler la misGricorde du dieu , celui-ci se 
laisse toujours toucher par l’appel angoissy de son d£vot en detresse, cf. 10 2 et note 2 

(3) jape(m) ddhl(m) la plupart des commentateuis mterpr^tent ddhi(rp) comme 
adi(m) « au commencement », c 7 est-&-dire « sans tarder » , mais ce sens ne paralt pas 
satisfaisant , adhi sigmfie « angoisse », « d6tresse » c’est cette angoisse qui fait trembler 
la voix (sadgada) du suppliant, cf 24 2 et note 4 

(4) Le seul vrai « Chemin », c’est le « Chemin de Ramakrsna » ( ramakrsna- pallia , 
cf 23 4 b et note 7 , aussi la « Voie de Han ») harivaia , cf 18 3 et note 5 

(5) Lit « Dnyandev est un mauni » ; le mauni, « silencieux », est celui qui observe le 
silence en vertu d’un voeu de silence, rnaunya, mauna-vrala (cf 9 4 c et note 7), exercice 
asc6tique couramment pratiqu6 par les yogi et sadhaka de diverses secies 

(6) japamdla aiari(m) le japamala est le chapelet de bois (pour les Vaisnava, ce 

chapelet est fait de bois de tulasi) dont se sert le yogi ou le d£vot pour scander son japa: 
ce japa consiste en la r6p6tition d’un mantra, r£duit souvent h un ou deux noms de la 
divinity favorite, ou & une breve formule 6sot6rique (cf Introd III, § 1) Le Hat ha-yoga 
souhgne la superiority du japa « silencieux » ou intyriorisy ( ajapdjapa ), cf 23 3 et note 4) ; 
Dnyandev declare que le vrai bhakta porte son japamala « h 1’intyrieur », c’est-&-dire 
dans son Sme ; cf Introd III, § 8 
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1. Cette ambroisie exquise [du Nom], cherche-la partout, dans tous 

les Sastra 1 , 

H&te-toi sans perdre un instant 2 ! 

2. Tout ce monde n’est que vame agitation, 

Sans [le Nom de] Han, ce n’est qu’un perp^tuel va-et-vient 3 en 

pure perte ! 

3. Chasse tout orgueil 4 , debarrasse-toi de toute illusion, 

Ne te laisse pas prendre au piege des sens 5 

[4.]® Par la repetition du mantra du Nom 7 , des millions de p<§ch6s seront 

effaces : 

Reste done fermement attache 8 au Nom de Ramakrsna! 

[5.] Ne t’attache pas aux peiennages et aux observances, mais remplis- 

toi de compassion 8 , 

Fais de Han l’hdte de la douceur et de la paix 10 . 


(1) sarua£dstri (tji) mvddl(rri) lit <t Cueille dans tous les Sastra * ; le Nom divin est 
la « fine fleur » des Sastra, l’essence et le trEsor cachE de toutes les Ventures, comrae le 
beurre est l’« essence » du lait, cf 2 2 a navanlia 

(2) ardhaqhculi « un denn -ghadl », c 7 est-&-dire la moitiE de 24 minutes 

(3) lafikd vevhdra , sarva hd sdsara, vdyd yerajhara le va-et-vient des renaissances 
se prolonge k rinflm, pour ceux qui n’ont pas pns refuge dans le Nom de Han, comme 
les vagues de 1’ocEan du sdsara 

(4) mjavrttl kddhl(m ) lc lermc m/ai^/i est ambigu Pangarkar glose « la disposition 
qui consiste & se considErer soi-mEme comine identique k Vdltnardma » , mais mjaurtti peut 
sigmfier aussi nijadfiar ma on aimadharma le mot est pns dans ce sens dans Jri III 111 a 
et 116 a , quant au veibe kddhane , qui signifie « extraire, tirer », ll a plus gEnEralement le 
sens de « Eter, se dEbarrasser de » , nous pensons qu’il faut interpreter mjaurtti comme 
un Equivalent de aharpbnddhi ou ahatpbhdva « EgoTsme, orgueil » sens qui convient k la 
teneur gEnErale do la strophe 

(5) Tdriya sdhadi(m) lapo naho la plupart des manuscuts donnent la lecture Idriya 
bdvadi ou Idrujdsi dvadl , ce qui ne donne aucun sens plausible, en dEpit des efforts des 
commentateurs pour inLorpiEter sdvadl Soul O donne la vanante sakadi (m) de sakad 
<t situation difTicile, inextricable » , lc verhe lapane signifie « se cacher » ou « s’empEtrer , 
dans une affaire difficile ou scabreuse e’est Evidemment le dernier sens qui convient ici ; 
une autre traduction possible seiait « Ne te laisse pas prendre dans le bourbier des sens » 

(6) Les deux vers suivanls (5-6) sont pi obablement interpoles, cf 8 5-6etIntrod II, §5 

(7) japa est pour 1'msLr sg jape(rp), cf Introd II, § 6, i) 

(8) rdmakr§ni(rp) sdkalpa , ghdlord rdhe(m) lit « Reste ayant flxE ta rEsolution (ou 
ton dEsir) sur Ramakrsna » , cependant sdkalpa dEsigne aussi la dEclaration solennelle 
d’intention (le « voeu ») qui prEcode un rite sacrE e’est peut-Etre le sens ici II faudrait 
alors comprendre , « Reste attachE k ton « veeu » de dEvotion k Ramakrsna » 

(9) tirihaurala-bhava nd , bhava dharl(m) karuna Editeurs et commentateurs ont lu 
bhdvana au lieu de blidva nd, ll leur faut alors supplEer une nEgation, ou sous-entendre 
un verbe sigmfiant « rejeter » , tlrthavraia-bhava s’oppose k karuna-bhava, sigmfiant ici 
non la dEvotion ou la tendresse, mais la disposition mtErieure, Tattitude profonde (cf 
duaita-bhava 15. 1 b) , le style affectE de ces deux ovl mterpolEs contraste avec le style 
simple et direct des quatre autres ovl de la strophe. 

(10) ddti-daya pahuna , hari karl(m) * daya et Mti sont caractEnstiques du dieu Visnu- 
Han, comme du Bouddha, et doivent se retrouver aussi chez tous ses dEvots , tous les 
manusents ont la lecture kari(rp) (imp 2 sg ), mais on attendrait plutdt hoy T « il est ». 
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6. Le temoignage de Dnyandev [s’appuie sur] la sagesse de Niv^tti 11 • 
En verite, cette herbe magique 12 [qui procure] la samadhi, c’est 

l’invocation [du Nom] 18 de Hari 13 . 


(1) jftanadeva pramana , mvritidevl (m) jndna c’est sur la « Gonnaissance » on la 
« sagesse » (jfidna ) de Nivrtti, son Guru, que s’appuie Dflyandev autrement dit, c’est 
sur la « preuve » (pramana) de l 7 autont6 infaillible du Satguru et non sur la £ruti (r6v Elation 
6crite) que la Religion du Nom est bas6e. 

(2) samadhi-sajivana le samjivana est une plante magique censde rendre la vie & 
un mourant ou & un mort II en est question dans la 16gende du Hamayana (VI) ou 
Hanuman va chercher la plante samjivana pour rammer Lak§mana. L’mvocation du Nom 
de Han (haripalha) est eens6e procurer cette vie transcendante, assimil^e 6 une « resurrec- 
tion » qu’est la samadhi de Han (ou « en Han ») , cf 13 la samadhi haricl, identifl<>e au 
samasukha). 

(3) Ge dernier ovi du Hanpath en forme la conclusion Un grand nombre de manus- 
cnts, et la vulgate moderne, donnent une vanante haripdtha au lieu de ndmapdtha , « I’m vo- 
cation du Nom [de Han] 
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ak-ane, v tr , -ihl, p p m sg 0 3 c 
agadha, adj , -a, in sg dir 11 3 b 
aguna, adj , -a, n sg dir 3 2 b 
agni, in , ayni[-mele(rji)] II 2 a 
acara, m , [ cara-]acara , dn pi 3 3 <* 
ajapa, m , -a, dir. sg 23 3 a 
athara, num ind6cl , -d[-hl] 2 1 c. 
atara, n , - ifrp, ), loc sg 26. 4 b 
advaita, n , advaila[-vdla ] 9 2b, 

advaiia [- kusari ] 15 1 c 

adharma, m , [dTzarmcr-] adharmo, dn 
sg 20 3 b 

anata, m. , -d, dir sg. 2 2b, adj 

(adv ) ; -a 3 4c, 7 3a, 11 lb, 

20 1 c , ananta[-rd8i\ 11 2 b 

anubhava, m , -a, dir sg 5 2 c , 6 Id 
anyalha, adv. , 26 3 b 
abhakta, m , -dsf, dal pi 7 Id, 
-a, dir pi 7 2 b 
amita, adj , -a, ni sg dn 14 la 
amQpa, adj (adv ) , -a 17 2 1) 
amrta, n , -a, dir sg 8 4 a 
artha, m. , -a, dn sg 1 1 4 c 
ardha, adj , ardha [-ghadl] 27 1 c 

avagha, adj , -I[-caJ, f sg dir 13 3 b 
avyakta, adj , -a, dir sg 3 3 a 
asara, adj , -rz, dir sg 3 1 a , 3 1 < 

as-anS, v inti , -oru, absol 1 3a, 

-e, pr 3 sg 23 3 d, 25 4 d 
akaj-anfe, v mlr , -dud, p oblig ni sg 
8. 1 c , -e, pr 3 sg, 12 2 c 
3kara, m , -a, dir sg , 3 3 b 
aija, adj , - a , dir sg 13 2 b 
anlka, adj , -a, dir sg 26 3 c 
atma, m , -d, dir sg 2 3a, alma 

[- talva ], 6 4 d , -d, dir sg 7 lb, 

8 2c, atma [- rdma ] 16 4 d 
adhi, f , -f, mstr sg 26 2 d 
anSda, m , loc sg 13 3 b 

ala, cf ye-nS 

ava<JI, f, , -z, dir sg 18 4 c. 
ah-anS, v intr. d6f ; ahe , pr 3 sg 

22. 4 b , na-ahl , cf. nahl 
Idrlya, n. , -a(qi) 9 obi. pi. 27. 3 o 
uga, adj. , -d, m. sg dir. 4. 2 c 


uccara, m , -a, dir sg , 8. 5 a , 14 2 a ; 
25 2 b 

uccarana, n , -Ifni), loc mstr, 11 la; 

-f [a-hi?], dir sg 11 3 a 
uccar-ane, v tr , -I, pr. 3 sg 22 2 b. 
ujal-ane, v tr , -all, p p. f sg dir. 
6 2b 

uttama, adj , -a, n dir. sg. 14. 4 c. 
uddhar-an5, v. tr , -all, pr 3 pi 10. 3 d. 
uddhava, m , -a, obi sg 16 2 b 
unmanl, f , - 1 , dir sg 16. 2 b. 
upaj-ane, v mtr , - onl , absol 9 2a 
upanuSada, n , -a(m), obi pi. 11. 4 d 
upama, f , -a, dir. sg 21 3 c. 

upadhi, f , -l, dir sg 5 1 c , 12. 1 c , 

13 3 b 

upaya, m , -a, dir sg 5 4 d 

ubha, adj. , -d, m sg dir. lib 

ubhar-ane, v tr , -z, pr. 3 sg 1. 3 c 
m-ane, v mtr , [na-] uroniya , absol 
6 1b 

ula I a, m , -a, dir sg 23. 3 b 
eka, cf yeka 

katha, f , -a, dir sg 2 2 c 
kara, rn , kara[-iall(m ) ] 12 2 c 
kar-anS, v tr. , -l, pr 3 sg 1 2d, 

-i(m), imp 2 sg 1 3b, -isl, pr 2 sg 

4 3a, -ane, inf 4 4b; kele(m), 

p p n sg dir 11. 2 c , 24 4 d , 
-l(m), imp 2 sg 27 5 d 

karata, adj , -a, m sg dir 9 2a 
karuna, f , -d, dir sg 26. 1 c , 27 5 b 
karma, n , -a, dir sg 19 2 a 
karm-ane, v tr , - igela , p p m sg 
dir 23, 4 d 

kalpa, m , -a, dir sg 17 2 c 

kavana, cf kona 

kasta, n , -a, dir pi 23 2 c 

kal-ane, v mtr , [na-] hale , pi 3 sg 

5 2 b , 12 2 a , 25 3 d. 

kala, f , -a, dir sg 8 4 d , 23. 1 c. 
kulika, f. , - e , loc sg 19 3d. 
kalikala, m. , -a, dir. sg 14 1 c , - a-ca , 

g6n. sg. 25 2 c 
ka, adv inter. ; 24. 3 c 
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kadh-anS, v. tr ; -l(m), imp 2 sg. 
27 3 a 

kapura, n , -a-ci, g6n. sg 6 2 a. 
kSrana, n. ; -a, dir. sg. 2 lb 
kala, m ; -a, dir. sg 14 1 c ; kala[-vela] 
21 1 a , [kah-] kala-ca, g6n. sg 25. 2 c ; 
sarvakala , cf sarva 

kfrtana, n. , -a, dir. sg* 9 3 c , 18, 1 b. 
klrti, f. ; -l, dir sg 17 la 
kusarl, f , -f, dir sg 15 1 c 
kula, n ; -a, dir. sg 10. 4 d , kula[-goira] 
19 4c, hula [-§lla] 24. 3 b 
krsna, m. , [ rama -] krsna , cf rama ; 

krsna [- jdia ] 8. 5 d 
kevl, adv inter. , 25 3 d 
kesSava, m ; ke&ava [-raja] 13 2 c 
kaisa, adj adv. , -d, m sg dir 5 2 d , 
-enl mstr. sg 4. 2 a , 7 3 c ; 9. 2 d , 
12 2 d. 

koti, f (num ) , -l 27 4 b. 
kodl, f (num ) , -z 20 1 c, 
kona, kavana, adj inter , -a, dir. sg 1 
2 d ; -e obi sg 4 3 d , , -a, dir sg 
5. 3 d , 21 3d. 

konhl, pr md6f , dir sg 10 2d 
krlya, f. , -a, dir sg 20 3 a , 24 lb 
kbuna, f. , -e, loc mstr sg 1 4 b 
gagana, n , -d-hunl, obi. sg 22 4 c 
ganana, f , -a, dir. sg. 1 2 c 
gati, f ; -l, dir sg. 8 1a. 
gadagada, adv , 26. 2 c 
gamya, adj , -a, n sg dir 17 4 a 
ga-ne, v tr , -ll ,pr 3 pi 2 Id, -l(-y), 
pr. 3 sg. 17 1 b 

guja, n , - e(m ) [-ulna], mstr sg 5 3 c 
guna, m. , - a(m)-ce(m ), g6n pi 32 b, 
-e(m), mstr. sg 4. 3 a 
gupb-ane, v mtr , -ale, p p m pi 19.3c 
guru, m , -u [-vlna], mstr sg 5 2c, 
9 3b 

godl, f , -f dir sg , 6 4 a , 8 4 a , 18 4a, 
27 3 a 

gota, gotra, n. , -a, dir, sg 19 4 a , 24 3 a 
govmda, m , -a, dir sg 26 2 b 
gela, cf. ja-ne. 

ghata, m ; -l(m), loc pi 15 3 a , 24 1 c 
ghad-ane, v mtr. , -ave, opt 3 sg 9 3 d , 
ghanadata, adj adv ; -a, dir sg 2 4 c. 
ghara, n ; -l(m), loc sg 1 4 d ; 22 2 d ; 
-a, dir. sg. 24. 4 d 

ghal-ane, v tr , -l(m), imp 2 sg 2 3d, 
-onl, absol. 27 4 d 

ghe-ne, v tr. , ghe, imp 2 sg 2 2b, 
-la(m), p pr absol 12. 3 b , 15 2 a 
cadh-ane, v mtr. , -e, pr 2 sg 5 2d 
caturbhuja, adj, , -a, dir. pi 17 3 c 
cara, m , cara [- acara ] 3. 3 c. 
cahu, num. , cahn [-vedl(iji)] 2 1a. 


cada, f ; -a [-a], mstr. sg 22 4 b 
carl, num ,1 1 c ; 22 2 c, 
citana, n , -a, dir sg 13. 4 c. 
clta, n , -a, dir sg 10 1 c , 15. 4 a 
clrajlva, m. ; -a, dir sg 17. 2 c 
jatu, m , -usl, dat pi 25 3 c 
jada, adj ; jada [-]lva] 21 2 c 
jana, m. ; -i(m), loc sg 6 4 c 
janma, m ; - aurii , obi pi , 3 4 c , -d(rn), 
obi. pi 15 4c, - d(m)-ce(m ), gen pi 
20 2 a , -a 9 dir sg 22 3 a. 
japa, m , - a , dir sg 8 2 d , 19 2a, 
27 4 a. 

jap-ane, v tr , -ala(m), p pr absol 
11 2 d ; -e t pr. 3 sg. 16 1 a , -anc, inf 
(n verb ) 23 3 a, ~e(rji) 9 imp 2 sg 

26 2 d , -e, pr. 3 sg 26 4 d 
jarl, conj , 17. 1 b 
java(m), conj ,13 3c 
javall, postp j 22 1 d 

jalane, v. tr mtr , -all, pr. 3 sg 14 2d 
ja-ne, v mtr , - ilia , fut 3 pi 11. 1 c , 
pr 3 sg 19 2d, gell(rrt), p p 
n pi 20 1 d ; gell , p p. f sg 20 3 c, 
-si, pr 2 sg 26 3 d, - ila , fut 3 sg. 

27 4 b 

jan-ane, v tr -a, imp 2 sg 2 1 a , 3 2 d , 
-e, pr 3 sg 8 6 d , - a , imp 2 sg 13 1 c , 
-e, pr 3 sg 15 Id; -a, imp 2 pi 22. 3 b 
jamva, f , -a, dir sg 25 1 a 
jata, part adj , f krsna-]jdta , m sg dir 
8 5 d 

jala, p p v mtr d6f [ja-] , - Id , m sg 

6 1a, - IT, f sg 6 2 d , -le(t\i), n sg 
11 2a, ~ld, m sg. 15 2d; -IT, f sg 
15 4 d. 

ll-ne, v mtr , -nr, inf (n verb ) 23 4 a 
jlva, m , -t(rn), loc sg 2. 3 b , -d(rn), 
obi pi 21 2c, jlva [-Jdlu] 25 3 c 
jlvana, n , jlvana [-ka{d\ 8 4 d 
jlvha, f , -e , loc. mstr sg 1 3 b , -d, dir 
sg 21. 3 b 

jethunT, conj ; 3 3 c 

jaisa, adj rel ; -I, f sg dir. 6 2 d 

jo, pr rel , jydsl , dat sg 3 3 b , dat pi 

7 2 a , jo, m sg. dir 8 2c, jyd-ce(rri), 
gen sg. 9 Id, jydsl , dat sg 14 lb, 
]e , m pi dir. 14 3 c , je, t sg dir 21 
3b , jo, m sg dir. 22 2 b 

jod-ane, v tr , -ale(rji), p p n sg 18 2 b. 

Jodi, f. , -f, dir sg 18 4 b , 20 1 b 

joti, f. , -f, dir sg 6 2 b 

jhanl(m), n6g , 26 3 d 

jhadana, f. , -a, dir sg 9 3 a 

tak-a$e, v tr , - 1( rji), imp. 2 sg 24 2 b 

taho, m ; -o, dir sg 24 2 c 

thasa, m ; -a, dir sg 16 4 b 

tha-$3, v. mtr , -it, pr, 3 pi. 17 3d 
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thela, p p v mtr. def. [the-] , -Id, m. sg. 

6 1 b , -e, m pi 19 3 b d 
tatva, n , - a , dir sg. 6 4 d , [ yeka-]talua - 
[- ndma ] 8 3 a , 26 la, [t/eka-]lalva- 
\kala] 23 1 c , -a, dir sg 26 3 a 
tapa, n , lapc(m) [-ulna], instr. sg 5 3 a , 
-a, dir s g 14 2b, 19 2a, 20 2 b, 
24. 1 a 

tap-ane, v mtr , -aid, p p m sg 17 2 b 
tarl, adv ,10 1 d ; 17. 1 c 
taruna, n , taruna [- upaya ] 5 4 d , 

[tarana] 

tala, m , [ kara -] tali(rji), loc sg 12 2 c 
tarana, m , -a, dir sg 21. 2 c 
tlna, tmhT, num , iinhi 10 3c, hna 

23 1 a. 

ITrtha, n , tirtha [- bhrami ] 10 lb, 

tirlha [-u rata] 12 1 a , 27 5 a. 
tlrthatana, m , -a, dir pi 18 2 d 
tu, pr. pers. 2 sg ,2 3 c 
tujha, adj. poss , - i , f sg dir 26 1 d 
tut-ane, v. mtr , ~ela, fut 3 sg 4 4 c 
tethlla, adj ; -a, dir sg 25 3 a. 
taisa, adj , -e(rp), n. sg. dir 23 2 a 
taise(m), adv ,2 2 b , 11 2 c 
to, pr adj d£m , tene(rji), instr sg. 1 1 

c , tydsl , acc dat sg 3 3 d , te, f sg 
dir 6 2 c , te, m. pi dir. 7 2a, 

lya(rri)-ce(ni), gen pi 9. 1 a , tefrp), 
n sg dir 10 2 a , tayd, obi g6n sg. 
11 3d, tydsl , acc dat sg 14 1 c , 

laya(rp), obi g< f m pi 14 3 d , to, m sg 
dir 16 lb, tar/dsL, dat sg 16 2c, 
lyd-cd, g6n sg 17 Id, lyd, obi sg 
18 2 a , to, m sg dir 18 3 b , to[-cl], 
m sg dir 18 3d, layd(yi), obi gen 
pi 19 1 d , le, m pi dir 19 3b, 

tyd(rp)~cl, gen pi 20 Id, te, f sg dir 
20 3 c , lyd, obi sg 21 3c, to, m sg 
dir 22 lb, Uujd, obi sg 22 Id, lyd- 
re, gen sg 22 2 d, to, m sg dir 22 
3 b , 23 3 c, te(rp), n sg dir 25 3 c, 
26 2 a 

tod-an$, v Ir , -Z(m), imp 2 sg 27 3 b 
friguna, adj. , -a, n dir sg 3 1 a 
trivenT, f , invent \ -say amt] 10 la 
truna, [trna], n , -a, dir sg 11 2 a 
tvarlta, adv ,4 2 b ; 24 3 c 
thal, m. , -T(rji)-ca, loc sg 6 1 c , 6 2 c 
dama, m , [$arna-] damn [-vdrl] 15 2 c* 
daya, f , [&dti-]dayd [~ pdhund ] 27 5 c 

dayala, adj , -a, m sg dir 7 3c 
da§aka, m , - d(yi)-cd , gen pi 23 1 b 
dasa, num. , dasa 16 4 c 

dav-ane, v tr , -l, pr 3 sg 23 Id 
dina, m ; dtna[-nisl ] 4. 3 b. 
disa, f , -d(rp), loc pi. 16 4 c 
dls-ang, v. mtr , -e, pr 3 sg 2 4 d , 6. 4 b. 


duja, adj. num. , -e(w), n sg dir. 13 2 b; 

-a, m sg dir 20. 4 d 
durl, adv ,15 lb. 
durgama, adj , -a, m. sg dir. 2 3c 
durlabha, adj , -a, dir sg. 8. 6 c ; 16 lb, 
22 1 b 

drstanta, m ; -a, dir. sg 5. 4 b. 
de-ne, v tr. , dtdhalyd [-vino], p p. obi. 
5 3b, didhale (m), p p n. sg. dir 
12 4 c , 17 4c 

deva, m , - a-ciye , gen sg 1 1 a , -a, dir 
sg 5. 2 a , - l(m ), loc gen sg. 27. 6 b 
deha, m , -l(m), loc sg -pi 15 3b ; -a, 
dir. sg 17. 1 d 

daiva, n , - a-cl , gen sg 21 3 c. 
daivata, n , -a, dir. sg 4. 2 a ; 5 3. a. 
daivahata, adj ; -a, m sg dir 7. 2 d 
donhl, num , 21. 1 c 
dosa, m , - a(m ), obi. pi 21 2 b. 
drudha, [drdha], adj , -a, n sg. dir 26. 1 b 
dvara, n , -Z(m), loc sg 1 la. 
dvaraka, f , -e-ce, gen sg 1 4 c 
dvaita, n , -a-ce(m), gen sg. 8 3c, 

-a-ci, gen sg 9 3a, dvaiia-\buddhi ] 
13. 1 d , dvaita[-bhdva\ 15 1 b 
dhanya, adj , -a, m. sg dir 18 3d 
dhar-ane, v tr , -ane(rp), mf (n verb ), 
n. sg dir 4. 4 c , -l(m), imp 2 sg. 

26 lb, -onl, absol 26 4 c , -ffwj, 
imp 2 sg 27 5 b 

dharma, in , -a, dir sg 16 3a, 19. 2 b , 
dharma [- adharma ] 20 3 b , -a, dir sg 
20 4 b , 24 lb 

dhava, m , -ay a, dat sg 10 2 c 
dhyana n , -z (m), loc. sg 3 4 a , -a, 
dir sg 9 4 b , -Z(rri), loc sg 24 4 a 
na, na, n6g ,2 3d, 4 3c, 8 3d, 11 

4 c , 13 1 c , 14 1 d , 23 2 d , 24 2 a , 

27 5 a , na[-pave ] 10 2d, na[-kafe ] 
12. 2 b , [yet-]nd 20 4 a, (cf rtako , 
naye, navhe, nahl, nurane, nertanc , 
nenlva) 

nako, n6g (imp ) , 27 Id 
naye [ na-ye ], n6g ,41a 
nara, m , -a, dir sg 10 2 b , 16 lb, 
-a, dir pi 17. 3 c , -a, obi sg 18 2 a 
naraka, m , - a[-cl ], dir sg 22 3 b 
navanlta, n , -a, dir sg 2 2 a 
navhe [na-hone], v intr , navhe, pr 3 sg 

5 1 b , 23 2 a 

nad-ane, v mtr , -e, pr 3 sg 7 4 d , 

17 2 d 

nana, adj ,10 lb 

nama, n , -a, dir sg 8 3a, ndma 

[- amria ] 8 4 a , -a, dir sg 8 6b, 

-l(rn), loc sg. 9 3d, nama [-paihl\ 
9 4c, -l(rp), loc sg 10 1 c , -dsl, dat 
sg 10 2 a, -e(rp), instr sg 11 2 c, 


11 
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14. 4 b ; -a, dir sg 15 1 a , - i(m J, loc 
g6n 16 4 b , -l(m ), loc g6n 16 4b, 
nama [- kirtana ] 18 lb, -a -cl, gen sg 
18 4b, -a-ce, gen sg 19 4b, nama- 
[sdklrlana] 20 1 a , -e(m), mstr sg 20 

2 b , ndma[-uccdrana] 21 lb, -a, dir 
sg 21 2 a ; 21 3a, d-cl , gen sg 21 

3 b , nama[-neml] 22 1 a , -a, dir sg 
22. 4d,23 2 a , -e(m) [- vlna ], mstr 
sg 23 4 b, -d-cd, gto sg 25 2 b , - a , 
dir sg 26 1 a , 26 2 a , nama[-parate ] 
26 3 a ; nama[-matra ] 27 4 a 

narayana, m , ndrayana [-nama] 14 4b, 
-a, dir sg 19 1 c , ndrayana[-hari ] 

22 2 a , 25 2 a, nardyana(- patha ] 

25 4 b 

nahl [na-ahl], n6g ,3 3 b , 7 2 a , 9 
1 d ; 10. 1 c , 13 2 b , 20 4 d , 21 lb; 

25 1 b , 25 2 d , 26 3 b 

mja, adj , nija [-sihana] 14 4 d 
nitya, adv ,14 1 a , 22 1 a , 24 2 d 

mdhana, n , -a, dir sg 7 4 b , 12 4 b 

nidhi, m , -I, dir sg 13 3 a 
mm-ane, v mtr , -ala, p p m sg 1 6 3 c 
myama, cf nema 
nirakara, adj ; -a, dir sg 3 3 a 
nirguna, adj -subst n , -a, dir sg 3 lb, 

3 2a 

mrdhara, m , -a, dir. sg. 23 3 d 
nivad-ane, v tr imp. 2 sg 27 1 b 

nivatta, adj , -a, m sg dir. 4 2 c ; -a 
m pi dir 19 3 b 

nivrtti, m , -I, mstr sg 12 4b, -l-ne, 
mstr sg 17 4c, -isl, dat sg 22 4 b , 
mvriti [-devl(m)] 27 6 b 
nisa, f , - l(m ), loc sg 4 3 b 
nur-ane [na-urane], v intr , -urontydfm ), 
absol 6 1b 

nen-ane [na-janane], v tr , - e , pr 3 sg 
9 2 b , 18 Id, -ave, pot, 3 sg 25 3 b 
nenlva, f , -a, dir sg 25 la 
nema [myama], m , -a, dir sg 12 la, 
20 4 c. 

-nema, -neml, adj , -a, m dir sg 15 4b, 
-z, m dir sg 22 la 
patlta, adj , -a, m pi dir 7 2 b 
patha, m , -e(m), mstr sg 8 id , -a, 
dir sg 23 4 c , -a(m), loc pi 26 3 c 
parate, post, , [nama-]paraie 26 3 a 
parama, adj , parama[-dnadi (m)] 13 3 c 
parapara, f , -a, div sg 10 4 c 
paroparl, adv , 12 3 c 
parvata, m , parvatd [- pramdne ], obi 
sg, 7. 1 a 

pav-ane, pav-ane, v tr , pdvije , pass 3 
sg 7 3 d , [na-]pave, pr 3 sg 10 2 d , 
pdvije, pass 3 sg 14 4 c. 
pavltra, adj , -a, m sg dir 17 1 c 


pal-ane, v intr , -e, pr 3 sg 11 3 c, 

paksa, m , -a, dir pi 21 1 c 
paca, num , 23 1 a 

patha, pata, m , cf ndma-pdtha , han- 
patha , ndrayana- pallia 
pataka, n , -a, dir sg 7 1 b 
padava, m , - a(m), obi gen pi 1 4 d 
papa, n , pdpa[-rdsl] 111b, - d(m)-ce , 
gen pi 14 2c, -e, dir pi 20 1 c , 
-a [e(m) 1, dir pi 24 4 b 
papiya, adj , m sg dir 10 2 b 
paiaja, m , -d-cd, gen sg 13 3 a 
pah-ane, v tr , - e , pr 3 sg 14 Id, 
-l(m), imp 2 sg 21 1 c , 25 1 c 

pahuna, m , -a, dir sg 22 3 c , 27 5 c 

pitr, m , pilr [-maid] 17 3 a 
pudhe, adv , 14 2d 

punya, n , - d-ci , g6n sg 1 2 c , -a, dir 
sg 3 4 c 

pm ana, n , -a [-e(m)}, dir pi 2 1 c, 

purdna [-prahiddhu J 10 3 a , -a, dir 

sg 18 1 a 

purvaja, m , afrji ), obi pi. 21 4 c 

pus-ane, v tr , - c , pi 3 sg 22 4 a 

purna, adj , -a, m sg dir 7 4c 
pai, adv ,11 3 b 
paitha, m , -d, dir sg 9 2 c 
prakaSaka, adj , -a, m sg dir 15 3 c 
pratyaksa, adj , -a, in sg dir 22 3 d 
prapaca, m , -a, dir sg t 3 b , -d-ce(rn), 
g6n sg 4 4 d , 9 4 d , -a, dir sg 16 3 c 
pramana, n , -a, dir sg 7 4 a , 19 la, 
25 3 a , 27 6 a 

pramane, postp , [panutld - J pramdne (m) 

7 1 a 

piasanna, adj , -a, m sg dn 4 2 b 
prasiddha, adj , -a, rn sg dn 10 3 a 
prahlada, m , -l(ni), loc sg H r> I> 
prana, m , -d-cd, gen sg 2 1 3 b 
pranl, m , -I, dir sg 22 1 h 
prapta, adj , -a, n sg <lir 5 3 b 
phala, n , -a, dir sg 25 4 a 
phod-ane, v Li , -I (rn), imp 2 sg 24 2 d 
badhana, n , -a, dn sg 8 3 c 
baral-arie, v tr , -ati, pi 3 pi 7 3 b 
barala, n , -a, dir sg 7 3 L> 
bala, n, , -e(m) [-vlna], mslr sg 4 l r, 
-e(W), mstr sg 12 2 a 
badha, f , [bhilla- \bddha, dir sg 11 3 <1 
badh-ane, v ti -ije, pass 3 sg 8 3 d 
b!b-ane, v intr , -aid, p p m sg 8 5 b 
buddln, f , -I, mstr sg 13 Id, -I, dir 
sg 15 2a, lb 3 a 

bol-ane, v tr , - 0 , sup 4 1 d , -lie, p p 
m pi 10 3 b 

bhakta, m , -a, dir sg 6 3 d 

bhakti, f , -l, dir sg 7 2a 

bhagavata, m , -i(rji), loc sg 25 1 b 



INDEX VERBORUM 


bhaj-ane, v tr , -e(ip), imp 2 s g 3 3d, 
-ast, pr, 2 s g 4 3c, - ata , p. pr, m s g 
7 2c; - e(m )> imp. 2 s g 21. 3 c. 
bhar-ane, v tr , - aid , p p m sg 2 4 c , 
25 4 d 

bharl, postp , [k&ana]-bhari I 1 b 
bhava, m , -e(n i) [- vlna ], mstr sg 4 la, 
-a, dir. sg 8 2 b , -e(rp) [-vlna], instr 
sg. 12. 1 b , -a, dir sg 15 IS, bhava 
[siddha] 24 1 d ; -a, dir sg. 24 2 a , 
27 5 a-b 

bhavana, f , bhdvand[-i/ukta] 24 3 d. 
bhukti, f ; -F, dir pi 22 2 c 
bhumi, f , bhumi[-varl] 12 3 b 
bhuvana, n , -T(m), loc sg 24 4 c 
bhuta, n , bhula [- badha ] 11 3 c. 
bhena, n , -c(tji), mstr sg 11 3d 
bhrama, m , -l(rp), mstr pi. 10 lb 
bhramara, m , -a dir pi 19 3 c 
bhrata, m , -a, dir sg 17 3 a. 
matra, m. , -a, dir sg 11 3 b , 14 3b; 
19 4 a , 27 4 a 

math-ane, v tr , -uni, absol 2 2a 
mana, n , -a, dir sg 2 3 d , 3 2c, 
-l(rfi), loc sg 3 4 b , -a, voc sg 5 Id, 
-a, dir sg 9 1 c , 13 3d, - d-cd , gGn 
sg 23 3 c, -i(rp), loc. sg 24 4 b ; - d , 
voc sg 26, 1 b , mano[-mdrqa] 8 1b, 
18 3 a 

magila, adj , - ujd , obi 15 4 c 
majha, adj poss , -d, m sg dir 11 4a, 
-e, loc sg 12 4 d , 17 4 d 
mala, f , -a, dir sg 5 4 b , 24 3 b 
mata, f , -d, dir sg. 17 3 a 
matra, postp , [ k<tana - ] mdira (e) 11 Id 
may a, f , -a, dir sg 20 3 b ,27 3 b 
marga, m , -a, dir sg 2 2 d , [ mano -] 
mar<7a[-gatl] 8 lb, -$(rfi), mstr sg 
18 3a, -a/71, obi pi 20 2 c , -a dir sg 
21 4 d , - a(m ), obi pi 23 2 b 
muk-auG, v. mlr , -aid, p p m sg. 18 3 b 
mukti, t , -F, flu pi 1 1 c , -I, dir sg 

4 1 b , 15 4 d , -/, du pi 22 2 c 
mukha, n , -e(rfi), instr sg 1 2 a-b , 

17. 1 b 

mur-anc, v mlr , -ala, ppm. sg. 6. 1 c 
me}a, m ; -d, dir sg 23 1 b. 
meje, postp , [agm-]mele(rji) 11 2 a 

mok$a, m , rnok&a [-rekhe] 6. 3 a , -a, 

dir sg 14 3 d , 25 Id 
mauna [maunya], n ; a, dir. sg 9. 4 c 
maunl, adj , -F, m sg dir 26 4 b 
mhan-ane, v tr mtr ; - d , imp 2 pi 
1 2 a-b , -e, pr 3 sg 1 4 a ; 8 6a, 

9 4 a , 10 4 a , 11. 4 a , 12. 4 a , -all, 

pr 3 pi. 14. 3 c ; - e , pr 3 sg 14 4 a 
yatna, m. , -a, dir sg pi. 12 3 c 
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yama, m. ; -e(m), instr sg. 19. 4 c ; -d-cd, 
g6n sg 22 3 c. 
yaga, m ; -a, dir. sg. 5 1a. 
yukta, adj. ; -a, m. sg dir 24 3 d. 
yeka, num , -a, dir. 2 3 a ; 2. 4 d ; 
yeka[-taitva ] 8 3a; -yd, obi. 13. 2 c ; 
yeka[-ndma] 15. 1 a , -a, dir. 15. 3 b ; 
19 1 c ; 20 2 b , 21. 2 d , yeka[-tattva] 
23. 1 c ; 26 la. 

yethe, adv , 18. 3 b , 23, 2 c ; 25 2 c. 
yeno cf. ha. 

ye-ne, v mtr. ; ala, p p. m. sg. 6 3a; 
16. 3 b , yei[-nd ], pr impft 3 sg 20 4a; 
yeila, fut 3 sg 26 1 d. 
yerajhara, f. ; -a, dir sg. 27 2 c 
yeravl, adv ,12 2 b. 
yoga, m. , yoga[-yaga ] 5. 1 a ; 20. 3 a 
yogi, m , -iyd(rfi), obi pi 8. 4 c. 
ram-ane, v. mtr ; -ale(ni), p. p. n. sg. 
13. 4 b. 

rava, m ; -a dir sg. 12. 3 a. 

rasml, m. f. ; - l(m) 9 loc -mstr. pi. 15. 3 d. 

raja, m , -e(rji), mstr sg. 13. 2 b. 

rana, m. ; e, dir pi. 1. 4 c. 

rama, m ; rdma[-japa] 8. 2 d ; -a, dir. sg. 

15 3a, 24. 1 c , 16. 4 d ( dtmardma ). 
ramakrsija, m. , -a, dir. sg 3 4 b ; 8. 2 a , 

-i(yi), loc. sg. 9. 1 c ; 9 2c, ramakr$na 
[-uccara] 14 2 a ; -a, dir sg. 16. 1 d ; 
rdmahrsna[-ndma ] 16. 2 a , 16 4 a-b - 
-T(m), loc gGn 18 4c, ramakrsna 
[- ndma ] 21 2a; -Z(rjfi), loc. gGn 23 
4 c , 24 2 c ; -a, dir sg 24. 4 b , 26. 

2 b , -F (m), loc. sg 27. 4 c 
rasl, f , [ pdpa-]rasl , dir sg-pl. 11 lb, 
[andia-]ra$i 14. 2 b 

rah-ane, v intr , - e(m ), imp 2 sg 4. 2 c , 

- u , supin 27 Id, -e(rp), imp. 2 sg 
27 4 d 

rikama, adj , -a, dir. sg 27 1 c. 
nddhi, f , -l, dir pi 13 3 a 

rlgha, m. , -a, dir sg 25. 2 d. 

re, apostrophe , 24 2 a-b ; 26. 3 b 
rekha, f , [moksa-]rekhe, loc. sg. 6. 3 a 
laksml, f , lak§ml[-vallabha] 22 1 c 

lag-ane, v mtr ; -ail, pr 3 pi 23 2 d 
latika, adj. , -a, m. sg. dir. 27. 2 a 
lap-ane, v. mtr , -0, supm 27 3 d. 
laya, m f , - dsl , dat. sg 11. 1 c. 
ladh-ane, v mtr. , -all, p p f. sg. 8. 4 b , 

-ala, p p m. sg 8. 5 e , -all, p p f. sg. 

16 2c; -ale(m), p p. n sg 17 4 b , 
18. 2 a. 

loka, m , -a, dir. sg. 10 3 c 
vacana, n ; -a, dir sg 19. 1 b 
vajralepa, m , -a, dir. sg 7 lb. 
vana, n. , - l(m ), loc. sg 6. 4 c. 
varf, postp , [ bhumi*]varl 12. 3 b 


n— 1 
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vari§tha, adj. ; -a, dir sg 23, 2 b. 
varj-a#S, v tr ; ~iyele(m), p. p. n sg 
19. 4 d 

vallabha, m , *a, dir. sg. 22. 1 c 
vH&, m. ; [hari-\va£a> dir. sg 18 la 
vauga, adj. ; vduga[-ci], m. sg. dir, 19. 2 c. 
v^e5, f. ; -a, dir. sg. 8. 2 a , 14. 3 c , -esl, 
instr. sg. 16 1 c ; -e, mstr. sg. 22. 2 b , 
- e$i 9 mstr sg. 26 2 c. 
vacaja, adj. ; -a, dir pi. 7 3 a 
vata, f. , -a [advaiia-]vdia, dir sg. [hart-]- 
vdfi(rii), loc. sg. 18. 3 c ; 19 3 a. 
vada, adj. , -a, n sg. dir. 22. 4 c 
va^-ai^e, v tr ; -F, pr. 3 sg. 21 3 d. 
vati, f. , -if dir, sg. 6 2 a. 
v5yd, adv. ; 2. 2c; 2. 3c, 4 2d; 26 3c, 
27 2 c ; vayd[-cl] 5 1 c , 12 1 c ; 
varl, f. ; -F, dir. sg 15. 2 c. 
valmlka, m. , -a, dir sg. 10. 3 b. 
vah-ane, v intr. ; * e(rfi), imp. 2 sg 1.3 d 
vicara, m ; -a, dir. sg. 3 1c. 
vidhi, m. ; -F. dir. sg 5 la. 
vmmukha, adj. -a, m sg dir 10 2 a 
vi§$u, m. ; visnu[-vina] 9. 1 a 
vHaya, m. , -d, obi sg 20. 3 c 
vita, n. ; -a, dir sg. 24. 3 a. 
vlnat-ane, v mtr. , -cla, p. p m sg. 6. 3 b 
vlna, postp. , 4. 1 a , 4. 1 c ; 5 2a;5 2c 
5. 3a, 5 3c, 9 la, 12 lb 
13 1 b ; 18 1 c ; 22 3 a ; 23. 4 b 
vlraja, adj. , -d, m sg. 8. 6 d ; 15 Id 
vytti, f , -F, dir. sg 27. 3 a. 
vega, m. ; -a, dir. sg. 1. 3 b. 
veda, m , veda [-^dsFra] 1. 3 c , -irp., loc 
pi 2. 1 a ; veda[-6astra ] 19 la, - asi , 
dat. sg pi 25. 3 b. 

vertha [vyartha], adj adv ; 2. 2 c , 
3. 2 d ; 9. 1 b ; 10 1 d ; 19 2 d ; 23 4 b 
veja, f. , [/cd/a->e/a, dir. sg. 21. 1 a. 
vaikutba, m. , -a, dir sg 2 4 b , 

loc sg. 17. 2 d , -a, dir. sg. 18. 2 b , 
vaikdlha[-mdrga] 21 4c; vaikdiha 

[- bhuvani ] 24. 4 c ; -a, dir. sg. 25. 4 c 
vaibhava, n. ; -a, dir sg. 13. 2 a 
vai§nava, m. ; -d(jji), obi. pi. 8 4b, 
-d(rri)-cl 9 gen. pi. 20. 1 b. 
vySsa, m. ; - a-ciye , gen. sg. 1. 4 b. 
vevhara, m. ; -a, dir. sg 27, 2 a. 
vrata, n. ; tlrtha-traia[-nema] 12. 1 a , 
tirthavrata[-bhava] 27. 5 a. 

^aktl, f. ; -J, dir. sg. 4. 1 c. 

*§ada, num. ; 6ada[-4astrt(iri )] 2. 1 b. 
£a$a[§ada], num. ; &ada\ r £a$iri(rri )] 2, 1 b. 
^ama, m. ; 6ama[-dama] 15. 2 c. 
dastra, n. ; -a, dir. sg. 19. 4 b 
Sati, f. ; [4dii-]daya 27. 5 c. 
dfistra, n. ; -a, dir. sg. I. 3 c , -l(rji), loc. 
sg. pi. 2. 1 b ; &dsira[-pramdQa] 19. 1 a. 


Siva, siva, m , -l(rn), loc sg. 2. 3 b ; 

-a-ca, gen. sg. 8 2 c , 14. 3 b 
dlla, n. ; §lla[-mata ] 24 3 b 
Buddha, adj. , -a, m. sg. dir 10 4 d. 
Srlpati, m , -l, dir sg 8. 1 c. 

3ruti, f ; -l-ce(rji) gen. sg 19 b 
sakaja, adj , sakala[-siddhl] 13 2d, 

16. 2 d 

sakalpa, m. ; -a, dir sg 27. 4 c 
sfiklrtana, n. ; -a, dir. sg 20. 1 a. 
sagati, f. ; -F, dir. sg. 6 4 b ; 8. 1 a. 
sSgama, m , - l(rfi), mstr pi 10 la. 
saguna, adj. subst. n. , -a, dir sg 3. 2 a ; 
9 4b 

s§ge, postp , f sddhu-]$dgg 16 3d 
sagotra, m. ; -a, dir. pi. 17. 3 b 
sdjlvana, n ; -a, dir. sg. 27. 6 c 
sajjana, m. ; loc gen. pi 6. 4 b , 

-a, dir. sg 18. 1 c 

satya, adj. , satya[-amita] 14. 1 a. 
s£ta, m ; - d(m)-cl , gen. pi 8. 1 a 
satvara, adj adv. , 8. 5 a 
sada, adv ; 1. 3 d , 25 1 d , 26 4 d 
sadeho [-ha], m , -o, dir. sg 5. 2 b ; 24. 
2 b. 

s£pur$a, adj. adv ; 12 4 c 
sama, adj. adv ; -a 2 3b, 
samabuddhi, f , -F, dir sg 15 2 a. 
samarasa, adj , -a, n sg dir 11 2 b 
samartha, adj ; - a , dir. sg. 11. 4 b. 
samasukha, m ; -e(rp.)[~vtna], instr sg 
13. 1 b 

samSdhana, n ; -a, dir sg 13 4 b 
sam§dhi, f. ; -F, dir sg 13 la, samddhi 
[sdjwana] 27 6 c 
samana, adj , -a, dir sg 15 2 b. 
samSpta, p p adj ; F, f. sg dir 6 2c 
sarva, adj , -a, m. sg. dir. 27. 2 b ; 
sarva-hi 8 6c, sarva[kdla ] 13 4d , 
18 4 d ; sarvd[-ghafl] 15. 3 a ; 24. 1 c , 
$arva[-mdrga ] 20 2 c , 23 2 b, sarva 
[- sukha ] 27. 1 a , $arva[~&dstri] 27. 1 b , 
sarva [-may a] 27. 3 b 
sarvatra, adv. ; 25. 4 c 
sSsara, m. ; -i(rji), loc sg I 3a, -a, dir. 
sg. 27 2 b 

sahasra, num , saha$ra[-rasmi] 15. 3 d 
s5ka<la, f. ; - t(rjfi ), loc. sg. 27. 3 c. 
sSga, adj. , a-, m dir. sg. 21 4 a. 
sag-a^S, v tr. ; -I, pr 3 sg. 5. 3 d ; -a/a, 
p pr. 5 4 a. 

sfig§ta, f. ; -a, dir. sg. 5. 4 c. 
s§<J-ai3LS, v tr. ; -i(rfl), imp. 2 sg. 2 2 d. 
sadhana, n. ; -a, dir, sg, 8. 3 b ; 12. 3 d 
s§dh-a$3, v. tr. ; -tyelyd, p. p. f. pi. 1. 1 d ; 
-dve(Tji), p. oblig. n. sg. 8. 3 b ; - all , p. 
p. t sg. 8. 4 c ; -£/e, pass. 3 sg. 13. 1 c ; 
-ili, p. p. t. sg. 16. 2 b. 
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sadhu, m , - u-ca , gen sg pi. 5 4c; 

6 3c; sadhu [- bodha ] 6 la; sddhu 
[-sage (rp)] 16 3d. 

samarthya, n ; -e(rp), mstr sg 17. 2 a 
sayasa, m. ; - a , dir sg 4. 3 a. 
sara, n ; - a , dir sg. 3 1b; sara[-a$ara] 
3. 1 c , -a, dir. sg 19 1 d , 21 3 a 
siddha, p p adj , [ bhaud]-siddha 24. 1 d ; 
siddhi, f. , -l, dir sg 5 1 b , 12 lb, 
13 2 d , 13 3 a , 13 3 a , 16 2d 
sln-ane(m), v. intr. , -asl, pr. 2 sg 4. 2 d 
sugama, adj , - a , n sg dir 20 2 c 
sukha, n , sukhe ( m )[-vina] 13 1 b , 

sukha[-go$Z] 27 1 a 
sumana, n , sumana[-kalike] 19 3d 
sulabha, adj , -a, n sg. dir 8 6b ; 16. 1 c 
sQrya, m ; -a, dir sg 15 3 c 
sod-ane, v. tr. , -l(rji), imp 2 sg 24 2 a. 
sopa, adj. , -a, m sg dir 21. 4 d. 
sopara, adj , -e(rp), n sg dir. 26. 2 a 
sthana, n , [ni/a]-sthdna, dir. sg. 14. 4 d 
sthlrav-anS, v intr , -aid, p p m sg 

18 3 c 

sagotra, m. , -a, dir sg pi 17. 3 b 

harl, m , -t, dir sg 1.2 a-b - -isl, acc 

dat sg 2 1 d , -i, dir. sg 2 3 a ; 2. 4 b ; 

2 4 d ; -isl, acc. dat. sg 4 3 c ; 7. 2 c , 
-I, dir sg 7. 3 d , ~i-ce(r\ n), gen. sg. 10 
4 b ; -z, dir sg 11. 4 b , -l- cl, g6n sg. 
13 la, i-ce ( rp), gen sg 13 4 d ; -I, dir 
sg 14 3 a [ter] ; 15 1 a ; 15 2 d ; 21 

3 a , 21. 4 b , 22 2 a ; 23 Id, -isl, dat 

sg 26 1 c , - 1 , div sg. 27 5 d ; hart 

[-ulna] 3 2 c , 10 2 c ; 18 1 c ; 22 3 a. 

hari[-uccdrana] 11. la; 11 3 a. 

hari[-japa] 4. 4 b 

hari[~nama] 16 la, 18 lb, 18 4b, 

19 4 b. 


155 

hari[-pa$ha] 3. 1 d ; 14 1 b ; 15 4b; 

16. 3 b ; 17. 1 a. 
han[-bhakta] 6. 3 d. 

hari[-vaia] 18. 3 c ; 19. 3 a ; 27. 6 d. 
hariv§ga, m , -a, dir. sg 18. 1 a 
h§, pr. adj , ha, m. sg. dir. 2 4b; he (ip ) 
n. sg dir. 3. 1 b ; yene(rp), mstr. sg. 
5. 1 b , he, f. sg. dir 5 4b; hd, m sg. 
dir 7 4b; yene(m), mstr. sg. 8. 1 d ; 
hd, m sg, dir 8. 2 b , he(rji), n. sg. dir 
8, 6 b , 9. 4 b , hd, m. sg dir. 14 3 b ; 
yene(m), mstr sg. 16. 4 c ; hd, m sg 
dir. 27. 2 b. 

hata , m. ; -l(rn), loc sg. 12. 4 d ; 17. 4 d. 
hlta, n. ; -a, dir sg. 5. 3 c. 
hunl, postp. , [ gagana-]hurtl 22. 4 c. 
ho-ne, v mtr. , hoy, pr. 3 sg. 3. 4 d ; 
ho-ne, inf. 7. 1 c ; hoy, pr. 3 sg. 9. 2 d ; 
17 1 c ; houni, absol. 17. 3d; hoy, pr. 

3 sg. 22. 3 d. 

ksana, m. ; k$ana[-maire (rp. )] 11. 1 d ; 
k§ana [-bharl] 1. 1 b. 

j riana, n. ; -a, dir. sg. 9 1 b ; 9 3b; 

17. 4 a ; 27 6 b. 

jfianadeva, m. ; -a, dir. sg. 14a; -d, obi. 
sg. 2 4 a ; 3 4 a ; a, dir. sg. 4. 4 a ; 

5 4a; -d, obi. sg. 6. 4 a ; 7. 4 a ; -a, dir 
sg. 8. 6 a ; 9. 4 a ; 10. 4a; 11. 4 a ; 
12 4 a , -l(rp), loc. g6n. sg. 13 4 a ; -a, 
dir. sg 14 4a, -l(rp), loc. g6n. sg. 15. 

4 a , -i(rp), loc. sg 16. 4 a , -a, obi sg 
17 4 a ; 18. 4 a ; -l(rp), loc. g6n. sg. 19. 

4 a ; 20. 4 a , -a, obi. sg. 21. 4 a , d, 
dir sg. 22. 4 a ; -a, obi sg. 23. 4 a , 
24 4 a , 25. 4 a ; a, dir. sg 26. 4 a ; a, 
obi sg 26 6 a 




APPENDICE A 

ANALYSE PROSOD IQUE DU HARIPATH 


Abh 

OvI 

Nombre d’ak§ara dans les carana 
a, b, c, d 

Rimes 

1 

1 

6 -j~ 6 + 6 + 4 

a, b, c : -ri 


2 

6+6+6+4 

a, b, c : -nd, - nd 


3 

6+6+7+4 

a, b, c : -ri 


4 

6+6+6+5 

a, b, c : -nc 

2 

1 

G+7+7+5 

a, b, c : -ita 


2 

74-6 + 6+4 

a, b, c : -id, - tha 


3 

6+6+6+S 

a, b, c : -ma 


4 

6 + 6 + 7 + 4 

a, b, c : -tha, la 

3 

1 

6+6+7+4 

a, b, c : -ra 


2 

6+6+6+4 

a, b, c : - na , -na 


3 

7 + 7 + 7 + 4 

a, b, c : -ra 


4 

6+6+6+S 

a, b, c * -nl 

4 

1 

6+6+6+4 

a, b, c -kit 


2 

6+6+7+5 

a, b, c : - ta 


3 

6 + 7+ 7+5 

a, b, c . -si 


4 

6+7+6+4 

a, b, c * -ne 

5 

1 

6 + 6 + 6 + 5 

a, b, c : -dhi 


2 

6+6+7+4 

a, b, c : -yo, -Jio, -bhn 


3 

7 + 7 + 6 + 5 

a, b, c -fa 


4 

7 + 6 + 6 + 5 

a, b, c . -ta 

6 

1 

6+6+6+4 

a, b, c • - Id 


1 2 

6+6+6+4 

a, b, c : -it 


3 

6+6+6+4 

a, b, c : -id 


4 

6+6+6+4 

[a], b, c . -nt 

7 

1 

6+6+6+5 

a, b, c - ne 


2 

6+7+7+4 

a, b, c - ta 


3 

6+7+7+5 

[a], b, c . -a/a 


4 

7+6+6+4 

a, b, c - na , -na 

8 

i 1 

6+6+7+4 

a, b, c • -tl 


2 

6+6+6+4 

a, b, c . -ca 


3 

6+6+6+4 

[a], b, c * -na 


4 

6+6+6+5 

b, c -ll 


5 

6+6+6+4 

b, c : -la 


6 

6+6+6+5 

b, c - bha 
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Nombre d’ak?ara dans les carana 
a, b, c, d 


6+6+6+5 

7+7+6+5 

6+6+6+5 

S+6+6+4 

6+6+6+5 

6+6+7+6 

6+6+6+4 

6+7+6+4 

6+7+6+4 

6+6+6+5 

S+6+6+4 

6+7+6+S 

6+6+6+4 

6+6+6+5 

6+6+6+B 

6+6+6+4 

6+6+6+4 

6+6+6+5 

6+7+7+4 

6+7+6+4 

6+6+6+5 

7+7+6+5 

6+6+6+4 

S+6+6+4 

6+6+6+5 

6+6+6+4 

6+6+6+5 

6+6+6+4 

S+6+6+4 
6+6+6+5 
6 + 6+6 + 4 
6+6+6+4 

6+6+6+4 

6+7+7+5 

6+6+6+5 

6+7+7+4 

7+7+6+4 

6+6+6+4 

6+7+7+4 

6+7+7+4 

7+6+6+4 
6+6+6+4 
6 + 6 + 6+6 
6+7+6+4 

6+6+7+4 

6+6+7+4 



If b, C 

. -na, -na 

l, b, c 

• -fa, -fha 

c 

: -na, - na 

1, b, c 

(- ne ) t - na 

> b, c 

. -ml 

b, c 

. -yd 

b, c 

• -ka 

b, c 

: -ce 

b, c 

- si 

b, c 

, - le 

b, c 

-dha 

b, c 

- rtha 

b, c 

• -dhi 

b, c 

-le 

b, c 

• -ri 

b, c 

-na, - na 

b, c 

. - na 

b, c 

-je 

b, c 

-dhi 

b, c 

-na 

b, c 

• -si 

b, c , 

■ 'P* 

b, c 

-cd 

b, c * 

-me, - ma 


a; 

► b, c 

. -ri 


b, c 

- ri 


b, c 

• -ka 


b, c 

-ma 


b, c 

- bha 


b, c 

-li 


b, c 

-Id 


b, c 

-sd 


b, c 

-l (t/a) 


b, c 

-pa 


b, c , 

- ra 


b, c 

-le 

a. 

b, c 

-na, -na 

a, 

b, c 

-le 

a. 

b, c 

-Id 

a, 

b, c 

-$i 

a. 

b, c . 

-na, - na 

a. 

b, c 

-ma 

a. 

b, c : 

- le 

a. 

b, c 

-ira 


-(It 

-me, -ma 
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Abh. 

OvI 

Nombre d’ak§ara dans les cara^a 
a, b, c, d 

Rimes II 


3 

6+6+6+4 

a, b, c -yd I 


4 

6+6+6+4 

b, c ; *mo j| 

21 

1 

64-6 + 6 + 4 

b, c : -hi (1 


2 

64-7 + 74-4 

b, c • -na I 


3 

6+6+7+4 

b, c -cl |J 


4 

6+6+6+4 

b, c -j lha jj 

22 

1 

6 + 6+ 6 + 5 
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